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E P I T R E. 

ft peu proportions dfes htmteres , que par Taf> 
plication & la protection, dont vous konorez I'Art 
de la Cavalerie , d hxemple des plus grands 
Princes. 11 ejl vrai, Mon seigneur, que ces 
connoijjances profondes devroient redoubler mes 
craintes / mais je fuis rajfure par la bonte qui 
accompagne toutes lesgrandes qaalitez quon ad- 
mire dans la perfinne de Votre Altesse,& 
dont I'Augup nam de Lorraine peut feut rem- 
pltr les idees mieuxque la plus vive eloquence. 
Sijenefuis point ajfez heureux pour meriter cine- 
approbation, qui Jeroit au-dejfusde torn les Ehges* 
je me fate du moins , Monseigneur , que Vo- 
ire Altesse me fera grace , enfaveur du mo- 
tif qui ma fait entreprendre cette Ecole de Cava- 
lerie, pour iutilite des Gentilshommes qaifom 
lews Exercices * & dont je me croirai toujour s 
trap recompense par favantage de vous donnet 
tin te'moignage public du profond refpecl avecle- 
quel fat I'honneur <£hr,e , 

'monseigneur* 

De Votre Altejft; 

Lett^s-humble, & t^s- 
obeiffant Serviteur , 
De ia Goeri»ier.e» 



PREFACE. 

JE ne ferai point ici >a Fexemple de plufieurs 
Auteurs^ l^Ioge dun exercice > qm de tout 
terns apaffe pour le plus noble de le plus utile; 
je dirai {implement que mon deffein ? en com- 
pofant cet Ouvrage, a 6t6 de raffenibier & de 
mettre dans un ordre mdthodique les princi- 
pes qui peuvent faciiiter aux amateurs de la 
Cavalerie la connoiffance de tout ce qui y a 
rapport. 

Get Art , comme Ton fcait , renferme trois 
ehofes effentielles ? qui font 9 la connoiffance 
du Cheval ? la maniere de le dreffer , & fa con- 
fer vation : ce font audi ces trois objets > qui 
font la matiere de cet Ouvrage > que j'ai divi-* 
fi en trois Parties. 

Dans la premiere je donne le nom & la fi- 
tuation des parties extdrieures du Cheval ,avec 
leurs beautes & leurs ddfauts : & je traite de 
lage, de la difference d^s poils, d$s Chevaux 
de differens Pays * de rEmbouchure , de la 
Ferrure , & de la Selle. 

La deuxieme Partie renferme les principes 
pour dreffer les Chevaux, foit pour le manege, 
foit pour la guerre > pour k chaffe ou pour le 
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PREFACE. 

CarofTe ; en un mot fuivant les diff&rens ufa« 
ges aufquels on les deftine, J ai joint a cette 
Partie un Trakd des Tournois 3 des Joutes * 
des Caroufels 5 6c des Courfes de T£tes & de 
Bague. 

La troifieme Partie contient 1'Ofteologie 
duCheval, la definition de fes maladies, leS 
remedes pour les guerir , avec un Traite des 
Operations de Chirurgie qui fe pratiquent fur 
cet animal ; mais je me crois oblige d aver- 
tir le Lefteur que ;e n y ai contribue en nen. 
II faut £tre verfe dans les matieres qui con- 
cement FAnatomie & laMedecine, pour en-* 
treprendre de traiter cette matiere > autrement 
ou tomberoit dans le^ defaut affez ordinaire 
aux Auteurs qui ont ecrit des maladies des 
Chevaux : ce defaut eft de donner des defi- 
nitions confufes ou fauffes > & des remedes y 
qui par leur. multiplicity fe detruifent fouvent 
lesuns les autres. Ceft pour eviter de fi dange- 
reux inconveniens quejj ai eu recours a un Me- 
decin de la Faculte/qui ( a lexernple d'E- 
xouard Premier Medecin d'Henry IV. au- 
<juel ce Monarque avoit ordonne d'approfon- 
dir cette matiere, ) a bien voulu employer fes 
foins & fes talens pour continuer de perfec- 
tionner une entreprife, qui ht prefqu auffi-tot 
interrompue que commencee, par la mort 
inopin^e de ce Prince. 

On a ajout<£ a cette nottvelle Edition un pe^ 
tit Trait^ des Haras* 



PREFACE. 

J'avouerai naturellement que ce n eft point 
de monpropre fonds que j'ai tire laplupart des 
principes que je donne dans ce Traite. J'ai 
non feulement puife ce qu'il y a de bon dans 
les meilleurs Auteurs qui ont travaille fur cet- 
te matiere ; mais j'ai encore confuke les per- 
fonnes qui par une longue experience ont ac- 
quis ia reputation de vrais connoiffeurs. Cell 
avec de pareils garans que j'ofe mettre en a- 
vant des regies & des principes , dont la theo- 
rie eft d'autant plus certaine , qu elle eft fonde'e 
fur l'autorit£ 6c fur la pratique des plushabiles 
Maitres de l'Art. Je me borne doncdans mon 
travail , a developper autant qu'il ma e^e pof- 
fible , le vrai , te fimple , & l'utile de cet Art , 
pour eviter aux amateurs de la Cavalerie les 
ennuyeufes differtations & les nombreufes re- 
dites qu'on a a effuier dans la plupart des Au- 
teurs qui m'ont precede , & qui loin d'embraf- 
ferle tout , n'en onttraite" qu'unepartie._ 

Non feulement je me fuis applique a donner 
des definitions clakes , nettes & precifes ; mais 
pour les rendre encore plus intelligibles , j'ai 
joint a cet Ouvrage des Planches quiapplani- 
ront 6c leveront toutes les difficultez. Ce qui 
s'expofe aux yeux devientinfiniment plus fenfi- 
bledanscesmatieres, que tout ce qu'on de'- 
crit , quelqu'art que l'ony employe. C'eft d'a- 
pres les Originaux & fousla conduite de M.. 
ParroceljPeintre ordinaire duRoy , & de fon 
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PREFACE 

Academic Royale > dont la reputation en ce 
genre eft gendralernent eonnue , qu on a grave 
ies differens airs de manege qui fe trouvent dans 
fa deuxi&ne Partie. J'y ai mis auffi des Plans 
deterre, pourfaire voir le proportion de ter- 
rain que Yon doit obferver dans les differentes 
facons d affouplir & de travailler un Cheval. 

Enfin j ai tous mis en ufage pour reveiller 
cette ancienne emulation qui regnoit dans les 
beaux jours de la Cavalerie : Et c eft dans cette 
vite que j ai cherche a devoiler des myfteres 
qui fembloient netre referves que pour un 
tres-petit nombre de perfonnes ; comme 11 la 
verite ne devoit pas fe repandre univerfelle- 
jnent, & que la fubtilite de cet Art nappartint 
abfolument qua ceuxqui fe difent Enfans de 
fa ball?. 

II faut Favouet a notre honte , f amour du 
vrai beau de cet exercice s'eft bien ralenti de 
no$ jours ; on fe contente ptefentement d une 
execution un peu trop negligee > au lieu qu au- 
trefois on recherqhoit les beaux airs , qui fai- 
foient fornement; de nos maneges, &£ le brill- 
iant des revues y dts pompes & de$ parades, 

II ne faut point imputer cette negligence * 
nl m manque de merite, ni au peu d attention 
de ceux qui font a la t&te des etabliffeqiens inf- 
tituds pour llnftry£Uon de la Nobleffe ; la juC- 
tice que le PqbUqleur rend eft qn fur garaptde 
Seuf capagit^ M%k qu il iiie foit permis , par 



PREFACE 

&n niouvement de jufte reconnoiflance , cfd 
joindre mon fuffrage a celui des perfonnes qui, 
avec connoiffance de caufe * ont loii6 M. de 
Vendeiiil mon illuftre Maitre. Get homma- 
ge particulier que je dois a qui je dois tout, 
n altere en rien Teftime que j ai pour les per- 
fonnes qui courent la m£me carriere. M. de 
Vendeiiil eft un refte precieux de ces Hom- 
ines illuftres qui Font precede , & dont la 
memoirefera toujours chere a quiconque fui- 
vra leurs traces. M f de Vendeiiil a feu joindre 
}a grace & la jufteffe de M. du Pleffis > a la 
brillante execution de M. de la Vallee; perfon- 
nages dont le nom & la reputation fubfifteront 
gutant que Fexercice dqrera, 




APPROBATION. 

I'Ayltis parordredeMonfeigneur le Garde des Sceaux* 
leLivre qui a pour titte : Ecole de Cavalerie , avec des Fi- 
gures : je Fai trouve tres-utile pour !es Gentilshommes qui 
font leurs Exetcices > 6c en general pour tous les Amateurs de 
la Cavalerie. A Paris ce^S. Avril 171$* 

Signe ,La Serre. 



PRIVILEGE DV ROI> 

LOUIS PAR LA GRACE DE DlEtT , ROY DE FraNCE 
et de Navarre : Anos amez & feaux Confeillers t 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maitres des Re- 
quires ordinaires de notre Hotel , Grand Confeil » Prevot 
de Paris, Baillifs, Senechaux, leurs Lieutenans Civils, 
& autresnos Jufticiers qu'il appartiendra ; Salut. Notre 
cher& bien-ame le Sieur de la Guerinierb, l'unde nos 
Ecuyers ordinaires 9 Nous a fait remontrer qu il a depuis peu 
eeabli dans fon Academic une Ecole pour la Cavalerie , dans 
laquelleon donne des le$ons publiques , accompagne'es de 
demonftrarions 8c d'operations pour enfeigner la connoif- 
fance des Chevaux , leurs Maladies , leur Guerifon, V Em- 
bouchure , la Ferrure , la Selle ; la maniere de dreffer les jeu- 
nes Chevaux , & gene'ralement tout ce qui peut former un 
connoiffeur & unnomme de chevaK Comme cette Ecole eft 
tres-utile pour les Gentilshommes qui font leur Exercice , il 
auroit compofe un Recueil de Principes qui regardent cette 
matiere » qu'il a divife en fix Lecons ou Cahiers > qu'il defi- 
reroitfaire imprimer pour lafacilite de ceux qui en voudronc 
profiter ; s'il nous plaifoit lui enaccorder nosLettres de Pri- 
vilege fur ce neceflaires ; offirant pour cet efret de le faire im- 
primer en bon papier 8c beaux cara&eres, fuivant la feuille 
imprime'e & attachee pour modele fous le contre-fcei des 
Prefentes. A ces causes, voulant traiter favorablement le- 
dit Sieur Expofant ; 6c reconnoitre en fa Perfonne les fervi- 
ces qu'il Nous a ci-devant rendus , 8c ceux qu'il Nous rend 
encore a6tuellement , 6c lui donner les moyens de Nous les 
continuer \ Nous lui avons permis & permettons par ces. 



Frefentes , de falre irmrimer VEcole de Cavalerk avec ffl* 
gureSy & FAbrege du mime Ouvrage 9 dijhibue par lzpns> d$ 
fa competition ; en un ou plufieurs volumes : conjointement 
oufe'parement,8cautant de fois que bon lui femblera » 
fur papier 8c caratlreres conformes a Iadite feiiilie imprime'e 
& attachee fous notredit contre-fce! , 8c de le vendre , fai- 
re vendre 8c debiter par tout norre Royaume , pendant le 
terns de huit annees confe'eutives , a compter du jour de la 
date defdites PreTentes. Faifons defenfes a routes fortes 
de Perfonnes, de queique qualite & condition qu'elies 
foient, d'en introduire d'impreifionetrangeredansaucun lieu 
de notre obeifTance : comme auffi a tous Irnprirneurs, Libraf- 
res 8c autres, d'imprimer, faire imprirner , vendre, faire ven- 
dre, debiter ni contrefaire iedit Ouvrage ci-deffus fpecifie, en 
tout ni en partie, nid'en faire aucuns extraits fous queique 
pretexte que ce foit d*augmentation ? correcl:ion,changement 
de titre, meme en feuiile fe'pare'e ou autrement , fans la per~ 
miflion expreffe, 8c par ecrit dudit Sieur Expofant, ou de ceux 
qui auront droit de lui , a peine de confifcation taut des Plan- 
ches que des Exemplaires contrefaits , de fix mille livres d'a- 
mende contre chacun des Contrevenans , dont un tiers a 
Nous, un tiers a THotel-Dieu de Paris, 1'autre tiers audit 
Sieur Expofant, 8c de tous dommages 8c in te'rets : a la charge 
que ces PreTentes feront enregiftre'es tout au long fur le 
Kegiftrede la Communaute' des Irnprirneurs 8c Libraires de 
Paris dans trois mois de la date d'icelles ; que Timpref- 
fionde cet Ouvrage ferafaite dans notre Royaume 8c non 
ailleurs, 8c que l'lmpetrant fe conforrnera en tout aux 
Reglemens deja Librairie , 8c notamment a celui du io. A- 
vril 1725, 8c qu'avantquedel'expoferen vente,le Manufcrit 
ou Imprime qui aura fervi de copie a rimpreflion dudit Ou- 
vrage, fera remis dans le meme etat ou F Approbation y 
auraetedonne'e,es mains de notre tres-cher 8c feal Che- 
valier Garde des Sceaux de France , le Sieur Chauvelin » 
8c qui! en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothe'que publique, un dans celle de notre Chateau du 
Louvre , 8c un dans celle de notre tres - cher 8c feal Che- 
valier Garde des Sceaux de France, le Sieur Chauvelin ; 
le tout a peine de nullite des PreTentes : du contenu def- 
quelles vousmandons& enjoignons de faire joiiir Iedit Sieur 
Expofant ou fesayans caufe , pletnement 8c paifiblement 9 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empeche- 
raent. Voulons que la copie defdites PreTentes qui fera 



Imprimeetout an long &u commencement du a la fin du- 
dit Outrage , foitrtenue pour dument flgnifiee; Scquaux 
copies collationnees par Tun de nos amez 8c feaux Confei!- 
Ier$ 8c Secretaires, foi foit ajoute'e comme a Foriginal : 
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergcnt de fai- 
re pour Texecution d'icellesrous acres requis 6c neceflaires * 
fansdemander autre permiffion , & nohobftant clameur 
de Haro , Charte Normande 8c Lettres a ce contraires. Car. 
tel eft notre plaifir. Donne' a Paris le u. jour du mois 
d'Aout,ran de grace mil fept cent vingt-neuf, 8c de notro 
Regne te quainorze. Far IeRoi erifon Gonfeil. 

Signe 9 S ainsos* 

Regiftre , enfemble Id Cejjtonjur le Regiftre VII de la Chamhw 
Roy ale & Syndicate des Libraires & Imprimenrs de Paris > N°< 
414-/0/. 357. conformement au Reglement de iyz$. Qui fait 
defenfes , article IV. a toutes perfonnes , dequelque qualite qti'el** 
hsfoient , autres que les Libraires & Imprimeurs, de vendre * 
debiter & [aire afficher aucun livre pour les vendre en tears 
920ms , foit quails sen difent les Auteurs ou autrement^ & a la 
charge de fournir les Exemplaires prefcrits par V article C VI I L 
du mime Reglement. A Paris le ving-troisd'Aeut mil fept cms 
vingt-neuf. 

§igne 7 £• A. Lb Mbrcier. 
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E C O L E 

D E 

CAVALERIL 

PREMIERE PART IE, 
CHAPITRE PREMIER. 

Dh nom & de lafituation des Parties externum 
du CkevaL 

Our foeiliter la connoiflaace du Che* 
val , je le divife en trois parties princi- 
pals ; f^avoir ,rAvant-main 5 le Corps, 
& FArricre-main. 
Les parties qui compofent FAvant-maiti , font 
la Tete , FEncoiure , le Garot > Its Epaules > le 
Poitrail ou la Poitrine, & les Jambes de devant. 
Les parties du Gorps,font les Reins 5 lesRo^nons, 
les Cotes ou le§ Cotes , le Ventre & les Hancs. 

A 




a E c o l E 

CeHesdel'Amere-main, font la Croupe, les 
Hanches » la Queue , les Feffes , le Graffet, les 
Cuiffes , le Jarret & les Jambes de derriere. 

ARTICLE PREMIER. 

De lafttuation & de la divifion particuliere des 
Parties de I* Avant-main 

LA premiere partie de PAvant-main , eft la te- 
te , qui a une divifion particuliere , etant com- 
{>ofee des oreilles , du front , des temples , des fa- 
ieres , des fourcils , des paupieres , des yeux > de 
la ganache & de la bouche. 

De toutes ces parties , je ne donnerai la definl- 
tjtion que de la Ganache &de la Bouche, parce 
que les autres font affez connues. 

La GANACHE eft une partie compofec 
des deux os de la machoire inferieure qui tou- 
chent le gofier. Cette partie eft mouvante & fert a 
macher les alimens. 

La B O U C H E a fes parties exterieures & 
fes parties interieures. 

Les parties exterieures , font les levres , les na- 
zeaux , le bout du nez , le menton & la barbe , 
qui eft Pendroit ou porte la gourmette. 

Les parties interieures de la bouche , font la 
langue , le canal , le palais , les barres & les dents. 

Le Canal eft le creux de la machoire infe- 
rieure ou eft fituee la langue. 

Les Barres, font Pendroit de la bouche ou il n'y 
a jamais de dents , & oufe doit faire Fapui du mors. 
. Les Dents ont aufli une divifion particuliere * 
par laquelle on connoit Page du Cheval ; mais on 
nc parlera de cette divifion que dans le ChapitreJ 
troifieme. 
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L'ENCOLURE ou eft attachee la tete, 
eft la feconde partie principale de FAvant-main. 
Elle eft bordee dans fa partie fuperieure par le cria 
ou la criniere , & elie fe termine au garot. 

LeCaiN qui tombe fur le front entre Ies deux 
oreilIes,& qui fait partie de la criniere, s'apella 
Toupet. 

Le GOSIEReftla partie inferieure de FEn* 
colure. II commence entre Ies deux os de la Ga- 
nache, & fink a la partie fuperieure & anterieure 
du poitrail. 

Le GAROT eft place a Fextremite de la 
criniere , & au haut des epaules. 

Les E P A U L E S commencent au garot & 
finiflent au haut du bras. 

Le P O I T R A I L eft la partie anterieure de 
la poitrine, contenue entre les deux epaules ;la- 
quelle commence au bas du gofier , & finit entre 
les deux bras. 

Les JAMRES DE DEVANT font attachees 
aux epaules , & ont encore une divifion particu- 
liere > etant compofees du bras,du coude, deFars* 
du genou , du canon , du nerf , du boulet , dupa- 
turon , de la couronne & du pied. 

Le Bras eft cette partie fuperieure de la jam- 
be , qui eft depuis F^paule juiqu'au genou. 

Le Coude eft Fos du haut de la jambe , qui eft: 
fitue contre les c6tes. 

L'Aas eft une veine aparente, fituee au devant 
& au dedans du bras. 

Tous hs Chevaux ont au deflus des genoux en 
dedans , une efpece de corne tendre,fanspoil , 
qu'on apelle Chkteigms , plus ou moins grofTes , 
mais toujours aparentes. Elles fe trouvent egaie- 

Aij 
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ynent ate ^ambes de derriere , avec cette diffi-- 
tence cependant, qu'a celles-ci, elles font.pla- 
cees au deffoas des jarretsauili en dedans. 

Le Gencu eft la jointure du milieu de la jam- 
bc , qui aflemble le bras avec le canon. 

Le Canon eft la partie de la jambe, qui com- 
mence au genou & finit au boulet. 

■Derriere le canon , ily a un tendonqu^on apelle 
£ommunement le Nerf de la jambe , qui-regne 
tout da long ,& -dent la qualite contribue beau- 
coup a la bontede la jambe, comme nousle di- 
rons ci-apres. 
Le Boulet eft la jointure du canon avecle 

pat&roa. 

Derriere cliaque boulet , tatit aux jambes de 
Levant qu'a celles de derriere, ily aim toupet 
-de poll qu on appelle Fanon , au milieu duquel 
iiy.a une eipece de corne tendre , qu'on nomme 
£rgot* 

LePATUR-oKeft la*partiefituee.entre le boulet 

J& la couronne. 

La Couronne eft le ^poUqui couvre & entou- 
.re le'-haut ^u-fabot. 

I*e Pied , qui eft la derniere partiedela jambe* 
^ftdivife en parties fuperieures & inferieures. 

^Les parties fuperieures , fontie Sabot r 4es Quar- 
ters,, la Pince & ie Talon* 

Le Sabot eft route la corne qui xegne autour 

^Uvpied* 

Les Quartiers fontles deux cckes du Sabot , 
-depuisla Pince jufqu'au Talon. On dit Quartier 
de dedans & Quartier de dehors. 

La Pince eft le bout de la corne, qui eft m 
Levant dujpied. 
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te TAto^eft la partie de derrierc da pied, ou 
fe rerminent les quartiers , k Foppofite de lx 
pince. 

Les parties inferieures di* pied : font la four^ 
ehette , la fole & le petit-pied. 

La Fourchette ell une corne tendre 3c moh 
k , placee dans lc creuxdupied r qui fe partage 
en deux branches vers le talon en forme de four** 
che , d'oului yient le nom de Fourchctte. 

La Sole eft l'efpace de corne que Ton voic 
daas le creux du pied , entre hs quartiers & ;Ia 
fourchette. C'eft une corne plus dure que celle 
de la fourcheue ,. & plus mndre. que celle du fa?- 
bot.„ 

Le Fetit-pieb eft ua j os fpongieux ? renfer- 
rne dans le milieu du fabot , entoure d'une chair ^ 
qui lui fert de nourriture. II n'eft point vifible*. 
meme quand le cheval eft deilble. 

article rr 

De la fiinatim des Parties du Corps. 

LES REINS font la partie fuperieure du 
cor £ 5 du Cheval. lis prennent depuis le 
garot jufqu'a la CFoupe ; mais ce nom n'appar^ 
tient proprement qu'a I'extremite de Fepine I& 
plus voifine-de la croupe, qu'ona appellee jufqu'i 
prefent Rognons ; mais comme I'ufage.- a donnc a 
cette partre le nomde-xtej ^ nous, en conferve-* 
rons la denomination. 

Les ROGNONS,foi)t proprement les 
Meins - Sbc'eft fo partie de Pepine du dm qui eft 
la plus proche de la croupe* 

Les GX1-TEZ foot & tour des cotes ? . qui 
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renferment les parties internes contenues dans le 

ventre du Cheval. 

Le VENTRE eft la partie inferieure du 
corps , fituee au bas des cotes. 

Les FLANCS font places depuis la der- 
niere cote jufqu'a l'os des hanches , & vis-a-vis 
du Graffet, dont la definition eft dans FArticle fui- 
vant. 

ARTICLE II L 

De lafttuation des Parties de l* AYYiere-main. 

LA CROUPE eft la partie fuperieure de 
l 1 Arriere-main , qui va en rond depuis les 
rognons jufqu'a la queue. 

Les F E S S ES prennent depuis la queue en 
defcendant jufqu'au pli , qui eft a Toppofite du 
Graffet. 

Les HANCHES font les deux cotes de 
la croupe. Elles prennent depuis les deux os qui 
fontau haut des flancs jufqu'au Graffet. On ap- 
pelle auffi vulgairement les Hanches , tout le 
train de derrierre ou TArriere-main. 

Le GRASSET eft la jointure placee au 
bas de la Hanche , vis-a-vis des Flancs , a 1'endroit 
ou commence la cuiffe. Ceft cette partie , qui 
avance pres du ventre du Cheval quand ilmarcne. 

Les C U I S S E S prennent depuis le graffet 
qui en fait partie , & depuis 1'endroit ou finiffent 
les feffes , jufqu'au pli du jarret. 

Le J A R R E T eft la jointure qui affemble le 
bas de la cuiffe avec le canon de la jambe de der- 
nere* 

Les JAMBES DE DERRIERE etant 
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femblables aux jambes de devant dans les au- 
tres parties , il n'eft pas n&eflaire de raporter ici 
cequien aetedit. 

Dans les definitions que Ton vient de donnec 
on a neglige de parler de la fituation de quelques 
parties du Cheval; parce qu'elles font fi generale- 
mcnt connues * que lc detail en eat etc inutile. 

Quoique ces definitions foienttres-clatres , ce- 
pendant pour avoir une connoiflance encore plus 
parfaite & plus intelligible , on peut avoir recours 
a la planche qui eft au commencement de cet 
Ouvrage » dans laquelle toutes les parties exte- 
rieures du Cheval font diftinguees & marquees 
par des chifres de renvoi. 

CHAPITRE II. 

De la be ante & des defauts des Parties externa* 
res du ChevaL 

A beaute d'un Cheval confifte dans la 
conformation & dans la jufte propor- 
tion de fes parties exterieures. Comme 
il eftdangereux dansle choix d'un Che- 
val , de fe laiffer feduire par la figure , & par un 
je-ne-f<jai-quoi qui plait f qui fouvent fafcine les 
yeux,& empeche qu'on n'examine d'aflez pres» 
& qu'on ne detaille au jufte toutes fes parties ; il 
faut fuivre en cela le confeil de M. de Soleyfel , 
Auteurdu parfait Marechal, qui dit : « Que lorf- 
» qu'on veut acheter un Cheval, il fautfe preve- 
» nir d'abord contre , afin d'etre juge fevere de 
*»tous fes defauts. » 

Aiiij 
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ARTICLE PREMIER, 

De la beanie & des defauts des Parties de t A~ 
vant-main. 

APre's avoir donnc la definition de toutes 
les parries extcrieures du Cheval, il fatit e- 
xaminer maintenant , en fuivant le rang que nous 
avons donnc a chacune de ces parties , feulement 
celles qui contribuent a la beaute ou a la diformi- 
te du Cheval. 

De la The. 

.Une belle tete en general eft petite , feche > 
courte & bien placee, Quand elle a ces qualites 9 
on voit ordinairement des ramifications de vei- 
nes qui regnent le long de la tete , defcendant de- 
puis les ycux jufqu'au deux cotes des nazeaux , ce 
qui embellit beaucoup cette partie. 

II faut qu'elle foit petite , parce que les tetes 
grofles & quarrees , outre leur diformite , pefentj 
ordinairement a la main. 

Elle doit etre feche ; car celles qui font char- 
gees de chair , qu'on nomme Tetes grafjes , font 
fujettes aumal des /eux. line faut pourtant pas 
qu'elle foit fi feche , qu'elle foit privee de nour- 
riture ; car elle feroit encore plus fujette au mal 
dzs yeux qu'une tete graffe. 

II y a des tetes qui font grofles d'ofiemens , qui 
pechent contre la beaute feulement > & non con- 
tre la bonte. 

II faut que la tete foit un peu courte : les tetes 
trop longues , qu'on apelie Tetes de Vhille , font 
diformes , quoique la pliipart des Chevaux des 
meilleurs races d'Andaloufie pechent par cet 
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endroit ; mais on leurpaffe ce manque de beaute 
en feveur de leurs rares qualkes. 

La tete d'un Cheval , pour etre bien placee , 
doit tomber perpendiculairement,ou a plomb, da 
front au bout du nez. Lorfqu'elle fort de la per- 
pendiculaire en avant , on apelle ce defaut , tendrc 
le nez. , porter an vent , tirer a la main : & lorfqu'el- 
le vient en dega , & que le Cheval baiffe le nez 
& la tete , il pefe ordinairement a la main ; s'il fe 
ramene trop , & que la branche de la bride apuye 
contre le gofier , c'eft ce qu'on apelle , un Cheval 
encapuchonne. 

II y a encore un defaut qu'on apelle, Tetemal 
attachee ; c'ert lorfque la partie fuperieure de la te- 
te, qui eft enrre les deux oreilles, fe trouve plus 
elevee que Tencolure. 

Des Oreilles. 

La forme des oreilles , Ieur fituation & Icur 
mouvement,font Its principales chofes a exami- 
ner dans cette partie, 

Un Cheval doit avoir les oreilles petites & de- 
liees ; quand elles font trop epaiffes, larges & pen- 
dantes, ce defaut faitnommer un Cheval, Grcil- 
lard. Beaucoup de Chevaux d'Efpagne cepen- 
dant , & des meilleurs Haras, ont les oreilies Ion- 
gues ; mais pour Pordinaire elles font bien placees 
ce qui en corige le defaut. 

Les oreilles bien placees doivent etre au haut 
de la tete , peu diftantes l'une de 1'autre. Quand 
un Cheval marche , il doit avoir les pointes des 
oreilles avancees ; cette fituation donne un air 
d'efronterie , qui fied parfaitement bxea a un 
brave Cheval. 
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Par Ie mouvement des oreilles , on juge dti 
naturel d'un Cheval. Ceux qui font coleres 8c 
malins , portent une oreiile en avant , & i'autre 
couchee enarriere, &continuent ce mouvement 
alternativement. Comme cette partie eft le fiege 
de 1'ouie , un Chevalporte les oreilles du cote ou 
il fe fait du bruit. Si on le frape fur la croupe , il 
tourne les oreilles vers le dos , & s'il eft efraye de 
quelque objet par devant, il les porte en avant , 
8c baifle les pointes. Si le bruit fe fait a cote 
de Iui , il tourne l'oreille de ce cote* Mais le p ? as 
beau port d'oreilles , & la fituation la plus belle 
& la plus noble , c'eft d'avoir en marchant les 
pointes des oreilles hautes & en avant; ce qui 
Forme, comme nous venons de dire , Toreille 
bardie, parce qu'alors le Cheval regarde fiere- 
ment ce qui fe prefente a lui. 

Du Front. 

La beaute du Front d'un Cheval, c'eft d'etre nn 
peu etroit & uni ; en forte qu'il ne foit ni trop ad- 
vance, ni trpp enfonce. Les tetes qui ont le bas du 
firont un peu avance , s'apell ent letes bufqwes on 
moutonmesi comme le font celles de la plupart des 
Chevaux Anglois,des Barbes, & de ceuxnes dans 
Ies_Pays orientaux , & auffi de ceux de leur race. 

Un defaut effentiel contre la grace , c'eft lorf- 
que le Cheval a le front bas & enfonce ; on apel- 
le ces Chevaux , Camus. 

Une marque qui embellit beaucoupla tete du 
Cheval, & qui lui donne dela grace, c'eft lorfqu'i! 
a au milieu du front une etoile oupelote blanche: 
cela doit s'entendre des Chevaux noirs , bais 5 al- 
zans , ou qui ont un poil tirant fur- le brun. 
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Prefque tous les Chevaux ont encore au milieu 
du front une epie ou molette ; c'eft le nom qu'on 
donne au retour depoil,quiau lieu d'etre couche, 
comme il Fed par tout le corps,remonte d'un fens 
oppofe. II s'en trouve de femblables aux flancs > 
au poitrail , & en d'autres endroits. 

Des Salieres. 

La feule belle qualite que doivent avoir les fa- 
lieres , c'eft d'etre pleines , & meme un peu elc- 
vees. Lorfqu'elle font enfoncees & creufes , c'eft 
le defout des vieux Chevaux : il fe trouve pour- 
tant quelques jeunes Chevaux qui ont cette im- 
perfe&ion ; mais par ce figne on connoit qu'ils 
Font engendres de vieux Etalons. 

Des Yeux. 

La plus belle j>artie de la tete du Cheval , c'eft 
l'oeil. Cette partie eft aufli difficile que neceffaire 
a connoitre. 

L'oeil doit etre clair , vif & efronte , ni trop 
gros 5 ni trop petit , place a fleur & non hors de 
tete, Un Cheval qui a de gros yeux fortant de la 
tete , a ordinairement l'air morne & ftupide; 8c 
ceux qui les ont trop petits & enfonces , ( on 
les apelle » Teux de cochon , ) ont le regard trifle 
& fouvent la vue mauvaife. 

Telles font les remarques generates que l'on 
doit faire d'abord fur les yeux ; enfuite de quoi il 
eft neceffaire de les examiner plus en detail : & 
pour en faire Texamen rigoureux & en juger 
fainement , il faut , fi le Cheval eft dans un lieu 
obfcur , le faire conduire dans un lieu clair , & Ik 
lut regarder les yeux Tun apres l'autre , de cote & 
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non vis-a-vis. li ne faut pas non plus les re girder 
au foleil ; au contraire il faut mettrc la main an 
deflus de Poeil pour rabatre le grand jour & empe-* 
cher la reflexion. 

Les deux parties de Fceil les plus effentielles k 
connoitre, & qu'il faut examiner avec leplus de 
foin , font la vitre & la prunelle. 

La vitre eft la partie exterieure de Poeil, & la 
prunelle la partie interne , ou le fond de PoeiL 

C'eft de Pexacte confideration de la vitre que 
depend la parfaite connoiffance de Poeil. Elie doit 
fetre claire & tranfparente ; en forte qu'on puiflfe 
voir la prunelle fans aucun empechement. Lorf- 
que cette partie eft trouble & couverte , c'eft figne 
que le Cheval eft lunatique , c'eft-a-dire , qu'il lui 
furvient des fluxions de terns a autre fur Poeil : & 
lorfque la fluxion a endommage un oeil , il de- 
vient plus petit que Pautre , alors il eft perdu fans 
reffource , puifqu'il fe deffeche. Quelquefois un* 
oeil paroit plus petit que Pautre , parceque par> 
quelqiv'accident la- paupiere : a ete fendue, & 
qu'en fe rejoignant elle refte plus ferree. Mais jl efb 
rare que cela arrive y Sc il eftaife denes'y pas trom- 
per , en examinant fi Poeil n'eft ni trouble ni brun^ 

Lorfqu'un Cheval jette la gourme y ou change 
les dents de lait v ou poufle les crochets r d ? enhaut; 
il arrive fouvent que la vue kri de vient aurfi trou- 
ble,,que s'il etoit borgne ou aveugle; mais lorfqu'il 
^cft gueri , fa vue s'eclairctt. Quelquefois auili par 
ces accidens, un Cheval perd entierementla vue*. 

La prunelle , qui eft la feconde partie de Boeit 
doit etre grande & large, il faut qu'on puiffe Pa- 
pei'cevoir diftinftement. 

11 vient quelquefois au fond de Poeil une tache- 
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■felanche , qu'c :i apelle Dragon , qui quoique tres- 
petite dans le commencement , couvre avec le 
terns la prunelle , & tend le Cheval borgne , fans 
<ju'ony puifle aporter aucun remede. 

Un autre defaut qo'on apelle, ceil cul de <verrt f 
e'eft lorfque la prunelle eft d'xm blanc verdatre & 
tranfparent. Quoiqu'un Cheval ne foit pas tou^ 
Jours borgne avec ce defaut , il court grand rifque 
de le devenrr. Lorfqu'il y a plus de blanc que de 
verdatre , on Tapelle ceil <vcron : il donne au Che- 
val un air mediant & traitre. 

Nous ne ferons point ici un plus grand detail 
des accidens qui arrivent aux yeux ni aux autres 
parties dont nous allons decrireles defauts.;parce 
-qu'on fe referve d 5 en parler plus amplement dans 
latroifieme Partie dc cet ouvrage, qui trake 
des maladies, 

De la Ganache. 

Les deux os qui compofent la Ganache , doi- 
Vent etre peu charnusal'exterieur, e'eft-a-dire, 
a chaque cote de la machoire inferieure , & Fen- 
tre-deux, qui eft la partie ■ qui touehe au gofier f 
•que quelques Ecuyers apellent , la Brays 9 & quel- 
ques Maquignons , Vjtuget^ doit £tre bien ouvert 
& bien evide afin que le Cheval ait la facilite dc 
bien placer fa tete. 

La Ganache quarree eft une diformite qui pro- 
vient de ce que les deux os qui la forment , font 
trop gros , trop ronds , ou trop charge? de chair: 
fi avec cela ils font ferres Pun pres de 1'autre , eft 
forte qu'il n'y ait point affez de vnide & d'efpace 
pour que le cheval puifle loger f^tete, il aura 
Beaucoup de peine a fe rameaer , a moins qu'il 
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n'ait l*cncoiuf e fort iongue, pcu e'paifle, & re!ev&< 
Lorfque 1'entre-deux des os dela Ganache n'cft 

5>as bien evide, & qu'on y trouve quelque grof- 
eur ou glande ; c'eft ordinairement un figne de 
gourme , quand le Cheval n'a pas paffe fix ans; 
mais s'il a pafle fept ans , & que la glande foit dou- 
loureufe , & attachee a Tun desos de la Ganache , 
c'eft prefque toujours un figne de morve. On 
trouve quelquefois dans cette partieplufieurs pe- 
tites groffeurs , qui font une fuite de rume ou mor- 
fondement , mais elles ne font point dangereufes, 
un travail mediocre les diffipe. 

De la bouche & de fes Parties exterieureu 

L'ouverture ou plutot la fente de labouche 
doit etre proportionnee a la longueur de la 
tete , en forte qu'elle ne foit ni trop fendue , 
ni trop petite. Quand la bouche eft trop fendue 9 
le mors va trop avant dans la bouche du cote des 
dents machelieres , ce qu'on appelle , hire la bri- 
de ; & lorfqu'elle n'eft pas aflez fendue , le mors ne ' 
peut porter en fon lieu fans faire froncer les le vres, 
. Ce qu'on entend par une belle bouche , c'eft 
lorfque le Cheval etant bride, elle devient fraiche 
& pleine d'ecume, c'eft une qualite qui denote un 
bon temperament. On dit d'un tel Cheval, qu'il 
goute bien fon mors. 

Des Levres. 

Il faut que les levres foient peu epaiffes & me- 
nues a proportion de la bouche. Quand elles font 
trop groffes & trop charnues, elles couvrent les 
barres , & empechent l'effet du mors. Celt ce qu'on 
appelle , s'armer de U lime. 
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Des Nazeaux 

Un Chcval doit avoir les nazeaux ou verts , par- 
ce que la refpiration en eft plus facile. Cependant 
ce n'eft pas toujqurs de cette ouverture des na- 
zeaux que depend la liberte de la refpiration , 
mais de la bonne conftitution des poumons ; ainfi 
il n'eft pas toujours fur de fendre les nazeaux, 
dans la vue de faciliter la refpiration a certains 
Chevaux 3 commc les Houfards & les Hongrois 
le pratiquent. Cette operation ne produit qu'un 
feul avantage , qui ne laiffe pas d'etre quelquefois 
utile a la guerre ; c'eft qu'on dit s que les Chevaux 
qui out les nazeaux fendus ne peuvent plus han- 
nir. Lorfqu'un Cheval s'ebroue en marchant,& 
qu'on voir dans le creux de fes nazeaux un ver- 
meil , c'eft figne qu'il a le cerveau bien conftitue* 

De la Barbe. 

La barbe , que quelques-uns appelient le Bar* 
hoHchet y eft une partie qui contribue autant a la 
bonte de la bouche d'un Cheval que les barres » 
puifque c'eft l'endroit ou la gourmette fait fori 
effet , laqueile doit -porter egalement partout. II 
faut pour cela que la barbe ne foit ni trop plate ni 
trop relevee. Si la barbe etoit trop plate , c'eft-a- 
<Jire y que les deux os qui la compofent fuffent trop 
eloignez Tun de l'autre & peu eleves , la gour- 
mette n'apuieroit qu'aux deux cotez & point dans 
le milieu ; & fi au contraire , les deux os e- 
toient trop eleves , & trop pres Tun de l'au- 
tte? la gourmette n'apuieroit que dans le milieu * 
& alors l'effet en ; feroit trop fenfible au Che- 
val,, ;& ; lui feroit; dpnner des coups de tete. 
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11 faut encore pour la perfection de cette par* 
tie,qu'il y ait peu de chair & de poil,&rien 
que la peau , pour ainfi dire » fur les os ; Cc 
qui* rend la barbe plus fenfible. Lorfque cette 
partie eft bleffee , ou qu'il s'y trouve des dure- 
tes & des calus , c'eft figne , ou qu'un Chevai 
apuie trop fur fon mors , ou que la gourmet- 
te eft mai fake > ou qu'elle a ete mal placee ; 
mais plus ordinairement que le Cavalier a la 
main rude. 

De la Langue & des autres Parties 
inteneures de la Bouche* 

II faut que la langue d'un Chevai foit logee 
clans le canal , c'eft pourquoi elle doit etre de 
jneme que les levres , menue & deliee ; par- 
ce que fi la langue etoit trop epaiffe , & qu'elle 
debordat par deffusles barres, cela oteroitl'ef- 
fet du mors fur cette partie , & rendroit l'apui 
fourd. II faut examiner fi elle n'eft point cou- 
pee par Tembouchure ; accident qui fupoferoit, 
ou une mauvaife bouche , ou fouvent la rudef- 
fe de la main du Cavalier. 

Deux autres chofes defagreables qui fe ren- 
contrent quelquefois dans cette partie , c'eft 
lorfqu'elie pend d'un cote ou de 1 autre & fort 
de la bouche , ou qu'elle paffe pardeflus le mors 
quand un Chevai marche. 

Du Palais. , 

Ce qu'on doit rechercher au palais d'un Che- 
vai , c'eft qu'il foit un peu decharne. j Si les 
fillons etoient trop gras^ & trop epais , cette par- 
lie ferok chatouilleufe j &lemors en y touchant 

feroit 
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feroit que ie Cheval battroit a la main, & 
donnerok des coups de tete. II faut remar- 
quer que le palais d\m jeune Cheval , eft tou- 
jours plus gras , que celui d'un vieux ; & a 
mefure qu'un Cheval avance en age , ies fillons 
du palais & les gencives fe decharnent. 

Des Banes. 

Les barres font la partie de la bouche qu'il 
faut examiner avec le plus de foin , puifque c'eft 
Ten droit ou fe fait Fapui du mors, Les meil- 
leures qualites qu'elles puiffent avoir , font d'e- 
tre affez elevees , pour que la langue puiffe fe 
loger dans le canal , fans deborder fur les bar- 
res , & d'etre un peu decharnees , parce qu'el- 
les en font plus fenfibles : il ne faut pourtant 
pas qu'elles foient trop tranchantes ; car aiors 
le Cheval feroit fujet a battre a la main par 
leur trop de fenfibilite. Lorfque les barres font 
balfes , rondes & trop charnues c'eft un de- 
faut qui rend cette partie moins fenfible s & 
qui fait que le mors ri'a pas tant d'eifet* 

De V Encolure 

Uke belle encolure doit etre longue 5c re* 
levee ; il faut qu'en fortant du garot , elle monte 
en forme de col de Cigne jufqu'au haut de la 
tete ; qu'il y ait peu de chair pres de la criniere > 
cela forme ce qu'on appelle , Encolure tranchante* 
Elle feroit defeftueuie , fi avec cela elle n'etoit 
proportionee a la taille du Cheval ; car lorf- 
qu'elle eft trop longue & trop menue , trop mol- 
le & trop efilee , les Chevaux donnent ordinaire- 
ment des coups c[e tete. Si au coiitraire, elle 

B 
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II faut encore pour la perfection de cette par- 
tie, qu'il y ait peu de chair & de poil,&rien 
que la peau , pour ainfi dire , fur les os ; Ce 
qui* rend la barbe plus fenfible. Lorfque cette 
partie eft bleflee , ou qu'il s'y trouve des dure- 
tes & des calus , c'eft figne , ou qu'un Cheval 
apuie trop fur fon mors , ou que la gourmet- 
te eft mal fake , ou qu'elle a ete mal placee ; 
jnais plus ordinairement que le Cavalier a la 
main rude. 

De la Langue & des autres Parties 
intmeures de la Bouche. 

II faut que la langue d'un Cheval foit logee 
dans le canal > c'eft pourquoi elle doit etre de 
jneme que les levres , menue & deliee ; par- 
ce que fi la langue etoit trop epaiffe , & qu'elle 
debordat par deffus les barres , cela oteroit 1'ef* 
fet du mors fur cette partie , & rendroit l'apui 
fourd. 11 faut examiner fi elle n'eft point cou- 
pee par l'embouchure ; accident qui fupoferoit, 
ou une mauvaife bouche , ou fou vent la rudef- 
fe de la main du Cavalier. 

Deux autres chofes defagreables qui fe ren- 
contrent quelquefois dans cette partie , c'eft 
lorfqu'elle pend d'un core ou de 1 autre & fort 
de la bouche , ou qu'elle paffe pardeflus le mors 
quand un Cheval marche. "'- ( 

Du Palais. 

Ce qu'on doit rechercher au palais ' d'iih Che- 
val , c'eft qu'il foit un peu decharne. .' Si les 
fillons etoient trop gras^ & trop epais , cette par- 
tie ferok chatouilleufe j &lemors en y touchant 

feroit 
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feroit que le Cheval battroit a la main, & 
donneroit des coups de the* 11 faut remar- 
quer que le palais d'un jeune Cheval , eft tou- 
jours plus gras, que celui d'un vieux; & a 
mefure qu'un Cheval avance en age , les filions 
du palais & les gencives fe decharnent. 

Des Banes. 

Les barres font la partie de la bouche qu'il 
faut examiner avec le plus de foin , puifque c'eft 
l'endroit ou fe fait l'apui du mors, Les meil- 
leures qualites qu'elies puiffent avoir , font d'e- 
tre affez elevees , pour que la langue puiffe fe 
loger dans le canal , fans deborder fur les bar- 
res 5 & d'etre un peu decharnees , parce qu'el- 
les en font plus fenfibles : il ne faut pourtant 
pas qu'elles foient trop tranchantes ; car alors 
le Cheval feroit fujet a battre a la main pac 
leur trop de fenfibilite* Lorfque les barres font 
bafles , rondes & trop charnues c'eft un de~ 
faut qui rend cette partie moins fenfible , & 
qui fait que le mors ri'a pas tant d'effet. 

De UEncolure 

UtfE belie encolure doit etre longue & re** 
levee ; il faut qu'en fortant du garot > elle monte 
en forme de col de Cigne jufqu'au haut de la 
tete ; qu'ii y ait peu de chair pres de la criniere » 
cela forme ce qu'on appelle , Encolure tranchante* 
Elle feroit defe&ueufe , fi avec cela elle n'etoic 
proportionee a la taille du Cheval ; car lorf- 
qu'elle eft trop longue & trop menue , trop mol- 
le & trop efilee , les Chevaux donnexit ordinaire- 
ment des coups 4e tete. Si au cootraire, elle 

B 
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ctoii trop courte, trop epaiffe & trop charnue > 
Ic Cheval pefcroit a la main. On remarqueque 
la plupart des Jumens, des Barbes & autres des 
Pays orientaux , font fujets a avoir Fencolure 
cfilee ; & que les Chevaux entiers & ceux qui 
font nes dans les climats humides , & qui ne for- 
tent point d'Etalons Barbes ou autres de cette 
efpece , ont Fencolure epaiffe & charnue. 

li y a trois fortes d'encolures mal faites ; fla- 
vour , les encolures renverfees , les encolures fauf- 
fes , & celles qu'on appelle , Panchantes. 

Les encolures renverfees , qu'on appelle, En- 
colures de Cerf , parce qu'eiles font faites commc 
le col de cet animal , font celles dont la ron- 
deur, qui doit prendre depuis le garot jufqu'au 
liaut de la tete , le long de la criniere , le trou- 
ve en defTous , le long du gofier. Les Chevaux 
.qui ont ce defaut font difficiles a emboucher ; 
parce qu'il eft difficile d'empecher que la bran- 
che de la bride ne porte contre le gofier, ce 
qui ote Feffet du mors. 

L'encolure fauffe , eft celle qui tombe a plomb 
& perpendiculairement , depuis Fentre-deux de 
la ganache , le long du gofier, jufqu'au poij 
trail , au lieu de venir en talus ; & dans la partie 
fuperieure , aupres du garot , ou commence la 
criniere, ii yaun enfon cement qu'on appelle , 
Coup de hache , qui empeche Fencolure de fortir 
direftement du garot. Ce defaut n'eft pas fi con- 
Cderable que celui des encolures renverfees. 

Les encolures panchantes , font celles qui tom- 
bent d'un coteou d'un autre; ce qui arrive aux 
Chevaux qui ont Fencolure trop epaiffe Sctrop 
charnue prcs de la criniere. Ce defaut ne fe 
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trotive gueres qu'aux vieux Chevaux , fur tout 
fi on leur laifle les crins trop epais , & plus 
ordinairement aux Chevaux entiers qu'a ceux 
qui font hongffes : c'eft pour cela qu'il ne faut 
pas laiffef la criniere trop garnie dans fa racine f 
& Fon doit avoir fdin aafracher les crins pat 
deflbus afin qu'ils foient delies & longs; cela 
contfibue a la beaute de la criniere : d' ailleurs 
les crinieres trop epaifles font fujettes a la crafle , 
qui engendre la gale, fi l'on n'a foin de les la- 
yer tous les jours a fond & non fuperficielement, 
afin de bien netoyer la racine des crins. 

Du Garot. 

Il faut que le garot foit eleve , long & dechar- 
ne ; en forte qu'il n'y ait , pour ainfi dire , que 
la peau fur les os. Non-feulement ces quali- 
tes denotent la force d'un Cheval, mais elles 
iui rendent les epaules plus libres ; & elles font 
neceflaires pour empecher la felle de tombet 
fur les epaules; car cela cauferoit de grands 
accidens dans cette parcie. Lorfque le garot eft 
rond & trop charnu,il eft tres-fujet a fe blefler , 
& la plaie eft longue & dangereufe dans cet 
endroit. 

Quoique le garot eleve foit une qualite a e£ 
timer dans un Cheval de felle , il faut prendre 
garde qu'il ne le foit trop pour les Chevaux qui 
portent la troufle de fourage a Parmee , & aufti 
pour Its Chevaux de bat ; car les uns & les aur 
tres font tres-fujets a etre eftropies dans cette 
partie. 

Bij 
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Des Epaules 

^ Les epaules , fom etre bien faites, dolveift 
•etre plates, peu charnues,,larges,libres & mou- 
vantes. Les de'fauts contraires a ces qualites font 
1'orfqu'un Cheval eft, ou trop charge d'epaules, 
eu trop ferre , ou Iorfqu'il-lesa chevillees.* 

On apelleun Cheval charge d'epaules, lorfqu'H 
tea a trop groffes , charnues & rondes -; 6c quandl 
le joint de l'epaule, qui eft l'endroit ou porte 
Kpoitrail de la felle, eft tfqp avance ; & qu'-ivec 
celail y a trap de diftance d'un bras a l'<aut*e; 
ce qui provient auffi de ce que la poitrine eft 
trop large & trop ouverte. Un Cheval trop char- 
ge d epaules eft fujet a broncher, a moins qu'il 
He les ait <«aturellement mouvaates ; ainfi les 
Chevaux qui ont ce :defaut ne font pas bons 
pour la felle ; mais ils font excellens -pour le ti- 
Ktge^parce qu'ils donnentmieux dans le colier , 
& -qu'ils ne font:pas fujets*aetre ecorches'pac 
les fearnois. 

Il.y a des Chevaux qui ne paroiffent pas char- 
ges 'd epaules pardevant , .& qui le font dans 
l'endroit ou portent les arcons de devant dela 
Mki lorfque cette partie eft epaifle de chair, 
le Cheval n'eft pas fi Iibre des epaules, &n'eft 
pas propre pour la chaffe & pour les courfes 
de vitefle, qtioiqu'il paiffe fervir a d'aurces ufa- 
ges. 

On doit remarquer que le defaut d'avoir beau- 
eoup d epaules., qui eft tre-s-confiderable pour 
qEelques-ChevauxFra-ngois^eftunequalite a efti- 
mer dans les Chevaux d'Efpagne, dans les Barbes, 
& autres des Pays meridionaux , ou dans les 
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Poulains qui fortent d'Etalons nes dafns* ces di*~ 
mats j parce ceux-ei pechent ordinairement pour 
avoir les epaules tTop ferrees* 

Le Cheval ferre d'epaules ,-eft celui qui n'a- pas- 
k poitrine affez ouverte; enforce que fctrou*- 
vant trop peu de diftanced'un bras a l'ai*tre les 
epaules fe trouvent ferreefr Time pies delVatre*. 
Ce defaut eft tres-confiderable; car les Cher 
vaux qui n-'cnt pas affez d'epaules rnanquent de 
force ordinairement, ne peuvent pas.facilemera: 
deployer les bras pour bien galoper , font fujetsa 
tomber fur le nez , a fe- croifer & a fe couper en, 
marchanr, Les Anglois, qui font tres-connoiffeurs 
& tres-curiem: en Chevaux de courfe- &u ds 
chaffe, examinent avec beaueoup de* foki les ct 
paules. d'un. Cheval , & jugent de fa force par la^ 
ftruchire de cette partie, lis veulent que l'os dh 
l'omoplate* qui eft, a propremeut- parler,, l'e- 
paule> non-feulement fok large , plat- & libm %. 
mais ils veulent encore qu'il defesnde bas an 
deffous du garot , ceft-a- dire , qu'ils pretendent 
que plus il fe trouve an deffous du garot , ce 
qui rend4e garot eleve, plus librc e^eft k mou- 
vement de l'epaule, & e'eft avec raifoni, 

Un troifleme defaut effentiel, eft lorfque les 
epaules font chevillees , c'eft^a-dire'*engourdies , 
liees &fans mouvement ; ce qui rend la demarche 
d'un- Cheval- rude & incommode; parce que le 
mouvement vient feulement du? bras & de la 
jambe. Ces Chevaux font fujets a bro&cher * 
pefent a la main* pour fe foulager: 3 , &; font, 
bien-tot mines cfesjambesu 

Lorfqu'un Cheval qui a tes epaules chevillees ^ 
apre&quelqu'e^ereicejjut raura^chaaf^vieat afe 
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refroidir il demeure roide,comme s'il etoit forbn. 
On remarque auffi que quoique ce foit une bon- 
ne qualite pour un Cheval de felle , d'avoir les 
epaules plates & decharnees; fi cependant elles 
font trop feches , enforte que Ton voye les os 
ayancer fous la peau,ces Chevatix lesont or- 
dinairement chevillees , & ne peuvent pas fu- 
porter de grands travaux- 

II faut encore faire attention a certains Che- 
vaux, qui, quoiqu'ils levent la jambe fort iiaut 
& avec beaucoup de facilite , ont cependant Its 
epaules chevillees ; ce qu'il eft aife de remar- 
quer, en prenant garde que ce beau mouve- 
ment en apparence ne vient que du bras, & que 
lepaule n'y participe point. 

? Enfin tout Cheval trop charge , ou trop ferre 
d'epaules , ou qui ks a trop feches, & qui rfa 
point cette partie naturellement libre & mou- 
vante , ne peut jamais pafler pour un Cheval de 
Maitre , & 3 le devant bien-tot mine, 

Du PoitraiL 

Lorsqu'un Cheval a les epaules bien faites » 
brdinairement le poitrail ou la poitrinePeft auffi, 
Cette partie doit etre proportionee a la taille 
du Cheval : les gros Chevaux & les Rouflins 
ont prefque toujours la poitrine trop large St 
trop ouverte ; ce qui les rend pefans & par con- 
fequent excellens pourle tiragerceux de legere 
taille au contraire , pechent fouvent pour avoir 
cette partie trop etroite ; enforte que e'eft une 
qualite pour ceux-ci que de 1'avoir large, & ou- 
verte* 

Quand le poitrail eft trop avance, ce qui ft 
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connott Iorfque les jambes de devant font re- 
tirees fous le derriere des epaules , ce defaut eft 
confiderable pour les Chevaux de felle ; il eft 
dangereux de galoper fur de tels Chevaux , par- 
ce qu'ils font fujets a tomber fur ie nez , & a 
s'apuyer fur le mors. 

Des Jambes de devant. 

Avant que d'entrer dans le detail des parties 
qui compofent les jambes de devant, il fau { . 
d'abord examiner leur proportion , leur fituation 
& la maniere dont un Cheval place les pieds. 3 

La longueur des jambes doit etre proportion- 
nee a la taUle du Cheval. Lorfqu'il eft trop e- ' 
leve fur fes jambes , on Pappelle , Hant monte ; 
& c'eft une difformite d*autant plus confiderable ,. 
que ces fortes de Chevaux ne font pas affures 
fur leurs jambes : au contraire lorfqu'elles font tj§pp 
courtes , ce qu'on appelle , has da devant ; non- 
feulement c'eft un defaut qui fait aller un Cheval 
fur la main & fur les epaules ; mais qui fait 
tomber la felle fur le garot. Les Jumens font 
plus fujettes que les Chevaux a etre bailes du 
devant. 

Les jambes bien fituees doivent etre un peu plus 
eloignees Tune de l'autre pres de Tepaule que 
pres du boulet : Et elles doivent tomber pat 
une feule ligne droite depuis le haut du bras, 
jufqu'au boulet. 

Un Cheval en marchand , doit pofer les pieds 
a plat , tant ceux de devant que ceux de der- 
riere : Quand il pofe le 'talon le premier , c'eft 
ordinairement un figne qu'il a ete forbu ; 8c 
quand il pofe la pince la premiere , ce qui 

Biiij 
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le fait nommer, CW rampin, cell fouvent 
„ne marque qu'il a tire a la charue ; quelque- 
fo"s a^ffi une 4 ccurie mal pavee lui ocafionne 
Sut, parce qu'il fait entrer la pmce du 
%d encre Lx plvez , fituauon qui eft caufe 
Le les tendons le retirent avec le terns. 
^Lspieds, foit de devant,foit de dernere, 
«, doivent point etre tournes nt en dehors m 
en K P & la pince du pied doit etre par 
r onfequent direftement en ayant. 

AdS ce premier examen , ii font enfuite ae- 
taUier routes les parries de la jambe en com- 
reengant par le coude. 

Da Coude,. 

Le coude ne doit etre , ni trop ferre% pres des . 
cotes' ni trop duvert en dehors. Un Chevalqm 
a ie coude trop ferre, porte la jambe & le 
ried en dehor/; & celui.qui l'a trop ouvert , 
Sortesles jambes & les pteds en dedans. Ces 
Seux fitualions non-feulement font mal placet 
les jambes , mais marquent en meme terns de 
la foibieffe dans cette partie. 
Du Bras. 

La plus grande force de la jambe refide dans 
le bras-, c'lft pour cela quil doit Pf>% ner - 
veux & large, Won le -garde de cote; & 
ce qui en au^mente la force, celt lorique : les 
jnufcles qui font en dehors font gros & chat-. 

^On remarque dans la plupart des Chevaux 
qufontTe bras long, qu'ils fe laffent mo^J 
& qu'ils font plus en &at de refifter au aavaiU 



DE CaVALERIE. 2f 

mais que le mouvement de la jambe n 5 en eft pas 
relevdQuand au contraire lebras eftcourt,lemou- 
vement & le pli de la jambe en font ordinairement 
plus beaux. On tire de cette remarque une confe- 
quence^avoir, qu'un Chevalqui a les bras courts 
eft bon pour le manege & pour la parade; & que 
celui qui les a longs, eft infiniment meilleur pour la 
fatigue* 

Du Genou. 

Le genou doit etre plat , & large ; & nV 
voir que la peau fur les os. Les genoux ronds 
& enflez , denotent une jambe travaillee : & 
lorfqu'ils font courronnes , c'eft-a-dire , que le 
poil manque au milieu du genou a force de 
tomber defliis en marchant, c'eft une marque 
certaine de jambe ufee , a moins que cela ne 
foit venu d'accident, comme il arrive a ceux 
qui fe donnent des coups au genou contre la 
mangeoire. 

On doit encore faire attention a la fituatioa 
du genou. Lorfque le Cheval etant en place, 
ale genou plie en avant, & que les jambes fere- 
tirent en deffous depuis le genou jufqu'au bou- 
let , ce qui lui fait paroitre la jambe comme 
pliee en deux ; cette defeftuofite s'appelle , 
Jambe arquie ; parce qu'elle prend la forme d'un 
arc : ce qui eft une preuve que les nerfs fe font 
retires par un grand travail , & ordinairement 
les jambes leur tremblent apres avoir marches 

II y a des Chevaux qui naiffent avec des 

jambes arquees : On les appelle Brajftcourts ; & 

^ajors ce n'eft qu'un vice de conformation natu- 

relle , qui ne. vient point de jambes travaillees : 
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fi on regarde ces Chevaux du cote du fervlce 
cette difformitc ne doit point empecher de 
les acheter. Beaucoup de Barbes & de Che- 
vaux d'Efpagne, font fujets a avoir ies jambes 
arquees ; parce qu'on leur met des entraves dans 
l'ecurie ; ce qui leur fait mal placer les jambes 
& les rend arquees avec le t^ms. 

Du Canon. 

L'os du canon dok etre uni , gros & court a 
proportion de la jambe & de la taille du Che- 
val. 

Quand Fos du canon eft trop menu , c'eft une 
marque de foibleffe de jambe. Cependant ies 
Chevaux Turcs & autres des Pays chauds , ont 
prefque tous le canon menu, & avec cela les 
jambes excellentes ; parce que la chaleur du cli- 
mat confolide cette partie & en augmente la 
force : mais dans les Pays froids & humides , tout 
Cheval qui a le canon trop menu , n'a point de 
force dans les jambes. 

11 ne doity avoir le long de Fos, ni en de- 
dans ni en dehors, aucune grofleur , comme 
four-os , ojfelets , fufees > accidens qui furviennent 
au canon , & dont nous parlerons dans la troi- 
Heme Partie. 

Du Nerf de la jambe. 

Nous avons obferve dans le premier Chapitre, 
que derriere&le long du canon , il regneun ten- 
don qu'on a appelle jufqu'a prefent, Nerf , & 
dont nous conferverons la denomination. C'efl 
ime partie effentielle pour la bonte de la jambe. 
Void les qualites qu'il doit avoir ; il faut qu'il 
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Toit gros fans durete ni enflure ; detache & c- 
loigne de f os du canon fans aucune humeur 
ni grofleur entre- deux , qui faffe paroitre la jam- 
be ronde. 

Les Nerfs qui font gros fans durete ni enflure 
font les meiileurs ; parce que les Chevaux qui 
ont le nerf menu fe ruinent bien-tot , bronchent 
facilement , & les jambes s'arondiffent par lc 
moindre travail. II faut prefler le nerf avec la 
main , en la coulant le long de cette partie ; 
St fi le Cheval marque quelque douleur , on 
doit prendre garde qu'il n'y ait quelque dure- 
te ou enflure : ces duretes empechent le mou- 
vement du nerf. II faut de meme couler ia 
main entre le nerf & l'os pour voir s'il n'y a 
ponit auffi de duretes ou de glaires mouvantes 
qui arretent la main , ou qui echapent fous le 
doit. 

Le nerf doit etre detache & eloigne de l'os ; 
ce qui forme une jambe plate & large , qui eft 
la meillleure. On appelle jambes de Boeuf ou 
de Veau , celles qui ont le nerf peu eloigne de 
Pos. Ces fortes de jambes ont ordinairement 
le nerf menu , & un mediocre travail fait torn- 
ber fur cette partie une humeur qui s a y endurait 
& arondit la jambe en peu de tems# 

II fe trouve encore un defaut dans le nerf, 
mais qui eft rare : c'eft l'orfqu'etant affez gros 
par en bas , il va trop en diminuant fe perdre 
dans le genou: c'eft un figne de foiblefle dans 
cet endroit. On appelle ce defaut , Nerf 
failli. 

Lorfque le nerf dont nous parlons eft bien 
detache , on voit entre ce nerf & le canon -> 
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en dehors &cn dedans, un autre petit nerf, qui ef§ 
un ligament en forme d*Y grec renverfe , qui 
unit Tos du canon avec le boulet , ce qui aug- 
mente beaucoup la beaute & la bonte de la 
fambe* 

Du Boulet. 

Le boulet doit etre nerveux & gros a pro- 
portion de la jambe, fans aucune enflure ni 
couronne. 

Un Cheval qui a le boulet menu l'a ordinai- 
remem trap flexible , ce qui le rend fujet am? 
molettes ; & il ne peut pas fupporter un long 
travail. C'eft pourtant une belle qualite pour 
un Cheval de manege, que d'avoir le boulet 
un peu flexible ; les refloat en font plus doux 
& plus lians; & dans un maaege les Chevaux 
ne s'ufent pas comme ailleurs , leur travail e- 
tant regie, Un Cheval de grand Seigneur , qui 
n'eft deftine que pour les. jours de revue &de* 
parade , eft encore a eftimer , lorfqu'il- a la join- 
ture du boulet un peu pliante par la meme rat- 
ion , que les mouvemens en font plus doux. Mais 
e'eft un grand defaut pout les Chevaux de 
carofle & de tirage, lorfque le boulet eft trop 
flexible ; cela les empeche de reculer & de re- 
tenir dans les defcentes. - 

Lorfque le boulet eft enfle, e'eft une mar- 
que de jambe fatiguee & travaillee -, a mo ins, 
que ce ne foit par-accident , & lorfqu'il eft cou* 
-sonne, e'eft-a-dire, que fans ecorchure ni blef- 
fure, il y a une groffeur fous la peati qui va^ 
enforme de cercle autour du boulet ; e'eft une. 
preuve certaine de jambe- ufee par le travaiL 
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Dh Paturon* 

Cette partie , pour etre bien proportions , 
lie doit etre ni trop courte, ni trop longue» 
On appelle Its Chevaux qui ont le premier de- 
faut;, Coftrt-joimis ; & les autres fe nomment t 
Long-jointes. 

Lorfqu'un Cheval a le paturon trop court , 
& que le genou , le canon & la couronne torn- 
bent a~plomb, on le nomme , Droit fur jam* 
bes , & les Maquignons Pappellent , Cheval &#- 
^/•Lorfqu'Umarchedans cette fituation, il de- 
vient avec le terns boulte> c'eft-a-dire, que le bou- 
let fe porte en avant. Generalement tous les Che- 
vaux droits fur jambes , font fujets a broncher & a 
tomber ; & les Chevaux court-jointes , deviennens 
facilement droits , & enfuite bouletes , fi on leur 
laiffe le talon trop haut. 

Quand un Cheval eft longjointe, c'eft en- 
core une plus grande imperfe&ion, que quand 
il eft droit ; car c'eft un figne de foibleffe & 
un defaut de conftru&ion fans remede. Au litu 
qu'a ceux qui font droits , on pent y remedies 

1>ar la ferrure, ea s'y prenant de bonne heure» 
1 y a pourtant quelques Chevaux qui ont le 
paturon long ; mais qui ne le portent point 
trop bas en marchant, ce qui marque de la 
force en cette partie , & que la vigeur du nerf 
empeche le boulet de fe trop plier. Ces Che- 
vaux font beaucoup plus commodes au Cava- 
lier qu'un court-jointe ; mais ils fe ruinent plus 
facilement que les autres ; ils ne font bons que 
pour la parade. 
Quelquefois undcs cot&du paturon eft plus 
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eleye que l'autfe. Quandce defcut n'eft pas con- 
iiderable , il peut fe racommoder par la ferrure. 

Le poil du paturon doit etre couche & uni! H 
lautprendre garde qu'ilne foit pointherifle pres de 
la couronne ; ce qui fignifieroit, qu'il y auroitune 
^ratelle fenneufe, qu'on appelle Peignes, &qui 
tient la couronne enflde. * 

De la Couronne, 

Il faut que la couronne foit auffi unie que le pa- 
turon , & qu'elle accompagne la rondeur du Ta- 

b °H? u L auC , our ^ u P ied ; car fielIe furmontoit, & 
qu elle fut plus elevee que le pied , ce feroit une 
marque , ou que le pied feroit deffeche' , ou la cou- 
ronne enflee. 

La couronne eftl'endroit ou ks Chevauxfe don- 
nent des atteintes. 

L'atteinte eft un coup qu'un Chevalfecoitpar 
un autre Cheyal quile fuit de trop pres ; ou bien 
qu il le donne lui-meme,en s'attrapant les nieds de 
devant avecceux de derriere. Quelquefois'auffi l es 
Cnevaux qui font cramponnes ou ferres a glace 
s attrapent le deflus de la couronne avec le cram- 
pon oule clou de glace, &y font un trou qui 
caufe fouvent de grands defordres. 

Du Pied 'en general & de fes Parties. 

Il faut examiner avec grand foin routes les 
parties du pied ; car c'eft 1'endrok qui porte tout 
le corps du Cheval. Le pied doit etre propor- 
tions a la ftrufture du corps & des jambesf ni 
trop grand, ni trop petit. Les Chevaux qui ont 
de grands pieds , font pour l'ordinaire pefans , & 
fujets a fe deferrer ; & ceux qui ont le pied trop 
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petit , Font fouvent douloureux, & les talons fe 
ferrent & deviennent encafteles. 

La forme du fabot , qui eft la partie exterieure 
qui entoure le pied , doit etre prefque ronde un 
peu plus large en bas qu'en haut ayant la corne 
luifante , unie & brune. 

La corne blanche eft ordinairement caffante, 
& les rivets des clous du fer la font facilement 
eclater. 

L'orfque la corne n'eft pas unie , & qu'elle eft 
elevee dans quelques endroits , en forme de cer- 
cle autour du fabot; c'eft figne que le pied eft 
altere » fur-tout fi les cercles entourent tout le 
pied. 

Quand une partie de la corne du fabot eft 
tombee par quelque accident , il s'en forme une 
nouvelle, qu'on apelle Avalure ou Quartier neuf% 
ce qui eft aife a connoitre , en ce que cette partie 
eft d'une corne molle & raboteufe , qui ne revient 
prefque jamais fi folide que 1'autre, & par confe- 
quent rend cette partie foible. 

L'orfque le fabot eft trop large par en bas , Sc 
que les quartiers s'elargiffent trop en dehors , on 
apelle ces fortes de pieds , Pieds flats ; defaut con- 
fiderable , qui fait que la fourchette porte a terre, 
& fait fouvent boiter le Cheval. Quand au contrai- 
reles quartiers font trop ferres , que le Sabot s'e- 
trecit trop aupres de la fente de la fourchette , & 
qu'il ne fuit pas la rondeur du pied ; c'eft encore . 
un grand defaut , qu'on apelle , Cheval encaftele* 
Dans cet accident , les quartiers preffent & ferrent 
le petit-pied , qui 3 comme nous Pavons deja dit, 
eft un os fpongieux , renferme dans le centre du 
pied , entoure de chair qui communique la nour- 
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riture a toutes les parties du pied Alors le petite 
pied ,qui eft le feul endroit fenfible de cette par- 
tie , n'etant point a fon aife , & etant trop preffc 
cela y caufe de la douleur , & fait boiter le Che- 
val. Les Chevaux encafteles font encore fujets 
a avoir des feymes , qui font des fentes dans Tun 
des quartiers du pied , qui regnent quelquefois 
depuis la couronne jufqu'au fer. 

Apres avoir examine le pied a 1'exterieur , il 
faut enfuite le lever & en examiner les parties de 
dedans , qui font la fourchette & le fabot. 

La corne dt la fourchette doit etre bien nourie * 
fans pourtant etre trop groffe ni trop large , ce 
qu'on apelle, Fourchette groffe : defaut qui arrive 
ordinairement aux Chevaux qui ont le talon bas ; 
8c alors la fourchette portant contre terre , le 
Cheval boite neceflairement. De meme fi la four- 
chette eft trop petite & deffechee , c'eft le defaut 
des Chevaux encafteles , & une marque que cette 
partie eft privee de nourrirure. 

La fole, qui eft la corne fituee dans le creux du 
pied ? entre les quartiers & la fourchette, doit etre 
f orte, epaiffe , point deflechee, ni affoiblie par au» 
cun inftrurnent, Lorfque le dedans du pied n'eft 
pas creux , & que la fole eft plus haute que la cor- 
ne du fabot: c'eft une defeftuofite qu'on appelle > 
tied combk, Ces fortes de pieds > non-feulement 
font difficiles a ferrer , mais ne valent rien pour la 
. felle , ni pour le caroffe ; ils ne font tout au plus 
bons que pour la charue. 

II y a encore d'autres accidens qui arrivent au 
pied : Nous en parlerons dans la troifieme Par- 
tie. 

ARTICLE 
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ARTICLE II. 

t)t la be ami & des defauts des parties exterieures 
du Corps, 

AVAnI 1 que d'entrer dans le detail de fa 
beaute & des defauts des parties exterieu* 
res du cotps d'un Cheval , il elt bon de fe ra* 
peller ici , que ce corps eft compofe , fuivant la 
diviflon generate que nous en avons faite danS 
?:e premier Chapitre , des Reins , des Rognons % 
des Cotes , du Ventre & des Flancs* 

Des Reins. 

Les Relfis font , fuivant la denomination cbixi* 
tnune , la partie fnperieure du corps, depiUs'te 
garot jufqu'a la croupe. 

La force des reins eft une chofe eflentielle pout 
la bontd d'un Cheval. 11 faut pour cela qu'ils 
foient un peu courts , & que Tepine du dos 
foit ferme , large & unie. 

Plus un Cheval eft court de reins , plus il ra& 
femble fes forces; il galope mieux furies han- 
dles , pat ce que fes forces font plus unies ; mais 
comme fes mouvemens fe font pres de la felle $ 
ils font incommodes au Cavalier. 11 nfe va ja* 
mais fi bien le pas que celui qui a les reins longs ; 
parcequece dernier etend les jambes avec plus 
de facilite,; mais aufli celui qui a les reins trop 
longs ne galope pas fi bien , fes forces etant 
defunies , ce qui l'empeche de fe raffembler. 

Lorfqu'un Cheval n'a point 1'epine du dos unie* 
& qu'il a le dos bas & enfonce , on le nomme 
Cheval tnfelU. Ces fortes de Chevaux ant pom 

C 
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f ordinaire un bel avant-main , Fencolure fort re- 
levee , la tete placeehaut, & couvrent leur Ca- 
valier; ils font affes legers & vont commod6- 
ment pendant quelque terns ; mais ils fe laffent 
bien-tot ; parce qu'ils ont peu de force , & ne 
peuvent pas porter fi pefant qu'un autre : outre 
cela ils font difficiles a feller. , 
Dans un Cheval gras , qui eft en bon etat 5 & 

3ui a l'epine du dos large , on doit voir au milieu 
e cette partie , un canal qui regne le long de 
Pepine ; c'eft ce qu'on appelle avoir les reins don- 
hies. 

Des Cotes 

Le tour des cotes doit prendre en rond de* 

Fuis l 5 epine du dos jufques deffous la poitrine a 
endroit ou paffent les (angles ; mais il faut pren^ 
dre garde que les dernieres cotes qui joigneut les 
Bancs , ne foient trop arondies & retrouflees ; 
parce qu'un Cheval avec ce defaut , ne peut 
jamais prendre beaucoup de corps : II mange or- 
dinairement moins qu'un autrre ; & pour peu 
qu'il travaille , il a le ventre coupe comme im 
Levrier. 

Quand un Cheval a la cote plate » c ? eft-a-dire 
quand les cotes font ferres , plates & avalees t 
3 n'a pas la refpiration fi libre , & il eft difficile 
e feller fans le bleffer. Beaucoup de ces fortes de: 
jChevaux ne laiffent f>as avec ce defaut , d'avoir 
les reins bons , mais ils ont toujours une vilaine 
"crouge. 

Du Ventre* 
Le ventre ne doit pas defcendte plus bas que 
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fes cotes : ft doit etre large a proportion de la 
taille du Cheval. 

11 y a des Chevaux qui ont trop de ventre , Sc 
d'autresqui n'ent ont pas allez. Manquer de ven- 
tre , de corps, ou de boyau , font termes fynom- 

mes. . r 

Un Cheval a trop de ventre , lorfque cette 
partie defcend trop bas & eft trop pleme : ce 
qu'on apelle , Ventre avale , Ventre de Vache.^ 

Lorfqu'un Cheval maigfe commence a sen- 
graiffer, il paroit avoir trop de ventre: mats 
Suand it a la cote bien tournee , & qu il n a pas 
le fianc teoouffe" , le ventre paffc a la croupe. 
Les furfaixa l'Angloife etat.t tres-larges, iont 
excellens pour ces fortes de Chevaux. 

L'orfqu'un Cheval n'eft pas jeune , & qu U 
a le ventre grand & avale , qu il mange beau- 
coup & qu'il toufle fouvent , c'eft un ache-nine- 
ment a la pouffe: maladie dont nous parlerons 
dans la croifieme Partie. 

Des Flams, 
LEsflancs doivent accompagnerlarondeur do- 
ventre & des cotes jufqu'aupres de la croupe. 

Un grand defaut dans un Cheval, celt lorf- 
qu'il manque de flanc , c'eft-a-dire, que cette 
partie n'eft point affes remplie; on l'apelle, Flanc 

mtroitffe'i . . 

II y a des Chevaux, qui avec la cote bien tour- 
nee, ont le flanc creux. Quoiqu'ils foient gras 
& qu'ils ayent beaucoup de chair fur les cotes , 
ils manqueront toujours de flanc , & 1 on remar- 
que que tout Cheval quia del'ardeur, quoiquil 
mange bien , devient toujours eflanque par le 
moindre travail. ^ x l 
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Lorfqu'un' Cheval a quelque douleur ou quel- 
que accident aux jarrets , ou a quelque autre 
partite du train de derriere^ il eft toujours efian- 
^ue & etroit de boyau. 

Quand le flanc d'un Cheval commence a ba- 
xre plus qu'a 1'ordinaire, fans avoir ete furmene 
on Fappeile, Flanc alt ere : Et lorfqu'un Cheval 
.eft trop echauffe dans le corps, foit par trop de 
fatigue 9 foit qu'il foit aduellement malade , ou 
xju'il doive bien-tot le devenir , le flanc lui bat 
nomine a un pouffif. 

II y a certa.'ns Chevaux, qui fans -etre alte- 
res de flanc , fouflent beaucoup en travaillant ; 
on les apelle pour cela Soufleurs ; mais fi-tot qu'-on 
les arete , le flanc leur bat naturellemenu Les 
conduits de la refpkation etant trop etroits, cau- 
fent ce defaut. 

II y en a d'autres qui font gros d'haleine : lis 
ont la refpkation un peu plus libre qu'un foufleuc 
mais ils ne laiflent pas de foufler beaucoup <ea 
travaillant ; ce qui ^eft tres-incommode , fur-touc 
jpour les Chevaux de chafie & de caroffe. 

ARTICLE 1 1 L 

JO? labmme & des defauts des parties exreriesfr 
:#es de i % Arriere^mairu 

LE s parties de PArriere-main , font la Croupe, 
les Hanches, la Queue, les Cuifles, le Graffet, 
le Jaaretg, & les Jambes de derrierc. 

De la Croupe* 

Il faut que la croupe foit ronde Sclarge a pro- 
portion du corps du Cheval Dans un Cheval 
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«pii eff gras , il doit y avoir au milieu de la crou- 
pe , dans l'endroit oil fe place la croupiere , une 
Iigne creufe depuis les rognons- jufqrfa i'a> queue j 
c'eft la continuation du canal doiit nous avoiifc 
parle au fujet des reins doubles. 

Quand: la croupe ne s'etend point aflfez en rond^ 
depuis Fextremite des reins jufqu'au haut de lav 
queue , & que, cette partie paroit extreroemene 
courte , on Tapefte , Croupe avale'e, cmpee ou Cut de- 
^r^.Ceffuttdefautaffez ordinaire aux Chevaux: 
Barber, Efpagnols & autres nes dans les Pays; 
orie&taux : mais cedefaut qui n'eft contraire qu'& 
Ik beaute 3 eft repare par la bonte de leurs, han- 
dles. 

Lorfque fesdeux os des hanches,qur font auic 
deux cotes de la croupe , font trop eleves , on ap- 
pelie les Chevaux qui ont cette difformite , Che- 
lianx cornm. Geux qui ont la cote plate & le*. 
Tentreavale r paroiffent prefque; toujoursxorruis*. 

Des Bandies*. 

Les Ranches, qui font partie de la croupe* 
dbivent etre d'une jufte longueur. Ceft par la 
filiation du jarret quW juge de la ftru£ure*de& 
hanches*- Lorfque le jarret vient trop en arriere ^ 
les hanches font trop longue& ; & quoique les* 
Chevaux qui ont ce defaut aillent bien le pas* 
ils ontbeaucoup de peine a galoper affis & n'ont 
jamais grand' force*. 

Lorfque les hanches defcendent a plomb de* 
puisPos de la hanche jufqu'au boulet , elks fonr 
alors, trop, eourtes , & les Chevaux de eetta 
ftru<aure,marchent ordinairement rokfes. cfe der** 
riere ; parcc qu'ils ne peuveixt pas fecilemeafc 
plier Le jarreu C hf 
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De la Queue. 

La fituation, la force & le port de la queue , 
font juger de la beaute de cette partie, & en 
rneme terns de la force du Cheval. 

11 ne faut pas que la queue foit placee ni trop 
haut ni trop bas. La queue trop haute rend la 
croupe pointue, & la queue trop baiTe mar- 
que ordinairement foiblefle de reins* 

Le tronc^on de la queue doit etre gros , ferme 
& garni de poil. Si un Cheval ferre la queue & 
qu il refifte quand on veut la lui lever avec la 
main, c'eft unfigne de vigueur. 

Un defaut contre la beaute de la queue , c'eft 
lorfqu'il y a peu de poil : on 1'apelle Queue de 
rat. 

Non-feulement la queue doit etre longue & 
garnie de poil ; mais pour la grace de cette par- 
tie, ii faut qu'elle defcende en rond en fortant 
de ia croupe & non a plomb ; c'eft ce qu'on 
apelle > porter la queue en tromfe. 

Des Fejfes & des Cuiffes. 

L e s fefles & les cuiffes d'un Cheval doivent 
etregroffes & charnues a proportion de la crou- 
pe , & le mufcle qui paroit au dehors de la cuif- 
fe, au deffusdu jarret, doit etre fort epais, parce 
que les cuiffes maigres , & qui ont ce mufcle pe- 
tit , font une marque de foiblefle au train de der- 
riere. II faut avec cela que les cuiffes foient ou- 
Vertes en dedans. Un Cheval ferre de derriere , 
qu'on apelle Mal-gigote , eft celui dont les cuif- 
fes font trop pres Tune de Fautre. 
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Des Janets. 

II faut que les jarrets foient grands, larges, 
decharnes & nerveux. Les petits jarrets font 
foibles ; & ceux qui ne font pas decharnes 9 
qu'on apelle Jarre t s gras , font fujets a avoir des 
courbes , des vefligons , & autres accidens , dont 
nous parierons dans la troifieme Particlls font en- 
core la fource de toutes les humeurs qui caufent 
les maux des jambes. 

Lorfque les jarrets font ferres Fun pres de 
Fautre , on apelle les Chevaux qui ont ce defaut, 
Crochus ou Jartes. C'eft le meme defaut que les 
euiffes ferrees & un figne de foibleffe dans le train 
de derriere. II fe trouve pourtant quelquefois 
des Chevaux crochus qui ont affez de reins. 
Quand les jarrets font trop tournes en dehors , 
c'efl: un defaut encore plus confiderable que celui 
d'etre crochu ; jamais un Cheval ne peut s'af- 
febir fur les hanches. 

A Fegard des autres parties des jambes de der- 
riere , elles doivent avoir les mernes qualites que 
celles de de vant , c'eft-a-dire , £tre larges , plates , 
feches , nerveufes , peu garnies de poil , excepte 
celui du fanori ; & enfin elles doivent tomber fur 
ime feule ligne depuis le jarret jufqu'au boulet* 
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ARTICLE IV. 

Recapitulation des qualites & des defauts dent 

on aparle dans les trois Articles precedent > 

avec la maniere d 9 examiner m 

Cheval want que de I'achener* 

LA premiere chofe a examiner lorfque lafi- 
^ gure d'un Cheval qu'on veut acheter nous 
plait , c'eft de voir s'il ne boite paint , en le fai~ 
fant troter en main fur le pave. 

Un cheval qui hoite marque tons les terns du 
trot avec la tete & il apuie ferme a terre & prom- 
tement le pied de lajambe dontilne boite point 
pour fauUgerf autre* 

II y a des ^ Chevaux qui en marcbant badi- 
Jientde la the, comme s'ils etoient boiteux, 
quoiqu'iis ne le fpient pas , on les apells *«*>*** 
de la, bride* 

Avant que de detailler routes les parties d'ut* 
Cheval, il fautlui regarder a la bouche pou* 
voir fon age, &s'il n'eft point begut, contra 
marque & fille, comme U eft expiique dans la 
Chapitre fuivam. 

Puisilfaut fuivre fa divifionque nous avon§ 
fete ci-devant, en commengant par 1'Avant- 
mam* 

Voir fi U tete eft petite , feche , courte <Sc bier* 
placee, 

S\ le front eft uni, s'il n'eft point *camus,ou 
au contraire s ? ii n'a point la tete trop bufquee* 

Si\ a une epie au front, avqenne etoiieou 
pelote. , . ; 

^ §i k§ falieres ne font point enfoncdes au creufes* 



D E C A V A t E R I E; 4% 

Si Poeil eft clair , vif & efironte. 

Si ies yeuxne font point trop gros ou trop pe- 
tjts. S'il n'a point la vitre obfcure, & le fond dc 
Poeil noir ou brun. S'il n'y a point quelque tache 
011 blancheur. Si la prunelle eft grande & large; 
s'il n'y a point de dragon ; & fi foeii n'eft point 
cul de verre ou veron. 

Si la ganache n'eft point trop quarree , & ¥cn- 
tre-deux des os trop ferre. Si entre les deux os de 
la ganache, il n'y a point quelque grofleur ou glan- 
de. 

Si la bouche n'eft point trop fendue , ou trop 
petite. 

Si la langue & les levres ne couvrent point 
les barres. Si la langue n'eft point coupee par 
I embouchure* 

Si les barres font aflez hautes & decharnees 9 
fans pourtant etre trop tranchantes; ou fi elles 
ne iont point trop baffe$ , trop rondes s ou trop 
eharnues.- 

Si Ie$ naseaux font affez fendus & affez ou- 
verts. 

Si la barbe eft trop plate ou trop elevee ; fi 
die n'eft point blcflec , & fi clle n'a point de 
duretes ou de calus. 

Si Tencolure eft relevee & tranchante pres de 
la criniere ; fi die n'eft point efilee ou trop epaif- 
fe , ren verfee , fauffe ou panchante. 

Si le garot eft long & pevi charnu ; s'il n'a point 
lecoupde hache. 

Si les epauies font plates , decharnees , fibres 
# motivates ; fi le Cheval n'eft point trop char- 
ge d'dpaules , ou au contraire crop ferre ; s'il ne 
ies a point chevillees, 
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Si Ic poitrail n'eft point trop large , trop avari- 
ce, ou trop etroit. 

S'il n'eft point trop eleve fur les jambes ; fi elles 
tombent en ligne droke depuis le haut du bras 
Jufqu'au boulet. 

Si le bras de la jambe eft large , long Sc 
nerveux. 

Si le genou eft plat, large & decharne ; s'il 
n'eft point plie en avant en forme d'arc ( ce qu'on 
appelle Jambe arquee ) ; s'il n'eft point couronne 
ou enfle. 

Si le canon eft gros & court a proportion de la 
taille. 

S'il n'y a point de fur-os , d'ofTelets , de fufees 
Sc de fur-os chevilles. 

Si le nerf de la jambe eft detache & eloigne de 
Yo$ 9 fans durete ni enflure. 

Si le boulet eft nerveux & gros fans enflure nt 
couronne ; s'iln'y a point de molettes , & s'il n'eft: 
point trop flexible. 

Si le paturon n'eft point trop court outrop 
long, c'eft-a-dire, court-jointe ou long-jointe* 

S'il n'eft point droit fur jambes ou boulete. 

Si un cote du paturon n'eft pas plus haut que 
Tautre ; s'il n'a pas de peignes. 

Si la couronne accompagne la rondeur du pied > 
fans etre plus haute que le fabot. 

S'il ne fe donne point des atteintes. 

Si le pied n'eft ni trop grand ni trop petit. 

Si la forme du fabot eft ronde , & s'il a la corne 
unie & brune. 

Si les talons ne font point ferrez, ou un des ! 
^uartiers plus haut que l'autre. ; 

Si la fourchette eft bien riourie fans etre trop' 
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groffe 5c trop large; fi au contraire elle n'eft point 
trop petite ou trop deflechee. 

Si le dedans du pied eft creux fans que la fole 
foit affoiblie. 

Si les pieds ne font point plats , encafteles , 
combies , cercles ; s'il n'y a point de feymes 3 d'a- 
valure ; s'il n'a point ete forbu. 

S'il place bien ies pieds , & que la pince ne 
foit ni en dedans rii en dehors. 

II faut enfuite pafler aux parties du Corps Sc 
de 1'Arriere-main. 

Voir fi les reins font affez courts , & fi Fepine 
du dos eft large , ferme Sc unie. 

Si le Cheval n'eft point enfelle ; fi le tour des 
cotes prend bien en rond , & s'il ne les a point 
trop ferrees. 

S'il a trop de ventre ou de boyau , ou au- 
contraire , s'il n'eft point eflanque ; s'il n'a pas 
le flanc retroufle , altere ou pouffif. 

S'il n'eft point foufleur ou gros d'haleine. 

Si la croupe eftronde & large, fi elle n'eft point 
avalee ; fi le Cheval n'eft point cornu. 

Si les handles ne font point trop longuesou 
trop courtes. 

S'il a la queue bien placee;s'illa porte en trom- 
pe ; fi le trongon eft gros & ferme & garni de poil; 
s'il n'a point une queue de rat. 

Si les cuiffes & les fefles font grofles & char- 
nues ; fi elles ne font point trop ferrees l'une con- 
tre l'autre. 

Si les jarrets font grands , larges , nerveux , & 
dech^rnes. , 

Si le Cheval n'eft point crochu , ou au con- 
traire , fi les jarrets ne font point trop tournes ei* 
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dehors ; s'il n'a point de veffigons , de courbe J, &cv 
Silesjambes de derriere fontlarges , plates , le- 
ches & nerveufes ; s'il n'a point irop de poil aux 

ambes. . „ 

Apres avoir ainfi detaille toutes les parties d un 
Cheval, U faut le fairemonter, pour voirsil 
marche bien, e'eft-a-dke , s'il leve les jambes 
avec faciiite , ians fe croifer ni billarder. Celui qui 
fe croife, porte les deux pieds de devant e» 
dedans , en les paffant l'un par deffus 1 autre 
en marchant; & celui qui billarde fait le con- 
traire , il les jette en r'ehors , & leve les pieds fort 
haut. Le premier defaut fait qu'un Cheval ie cou- 
pe en marchant ;& celui qui billarde fe fatigue & 
fe mine bientot. Pour mieux s'apercevoir de ces, 
defauts , il faut faire venir un Cheval droit a to* a» 
pas, & non en tournantni au galop , comme font 
les Maquignons lorfqu'ils veulent vendue ces 
fortes de Chevaux. . . 

II faut enfuite voir s'il tient les reins droits Ian? 
febercer; s'il marche la tete haute &bien placee ; 
s'ilsne pefe point a la main ; s'il ne donne- point 
des coups de tete ; s'il a un pas hardi fansbron- 
cher; s'il galopelegerement & furement; s'il prend- 
bien 1'eperon ; s'il raffemble facilement, fes. forces, 
a l'arret apres qu'on l'a echape de la main, 

Un Cheval qui auroit toutes les qualkes que. 
Ton vient de decrire , fans en avoir les defeuts , 
feroit fans contreditun animal parfait ; ce qui efl 
rareatrouver : mais comrae il eft effentiel aua 
connoiffeur de tout fqavoir , jaljuge a propos de 
mettre cette recapitulation a lafinde ce Chapitrev 
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CHAPITRE III. 

£te /'v%* *fo ChevaL 

Omme Iacxmnoiflancelaplusparticuliera 
de Fage du Cheval fe tiredelaconnoif- 
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fance de fes dents > il eft necaifFake d'ea 
« expliquerla difpofition & la diference. 

Les Chevaux ont quarante dents, qui fe divi- 
fent en dents machelieres, en dents de devant , <5c 
en crocs ou crochets. 

Les Jumens ont rarement des crochets ; & quand 
dies en ont , ils font fort petits. 

Les dents machelieres font placees au fond de la 
bouche , au dela des barres. II y en a vingt-quatre : 
fgavoir, douze a la machoire fuperieure, rangees 
fix de chaque cote, &autant a la machoire infe- 
rieure , rangees dansle memeordre. Ces dents ne 
tombent point pour faire place a d'autres, commc 
cellesde devant, & ne fervent point a la diftin- 
&ion de 1'age. 

Les dents de devant font au nombre de douze: 
fga voir , fix a la machoire fuperieure & fix a la ma- 
choire inferieure. Environ quinze jours apres la 
haiflance d'un Poulain,elles commencent a pouf- 
fer, & s'apellent Dents de lait ; elles font courtes & 
petites , blanches & non creufes : Elles tombent 
pour faire place a d'autres , qui fervent a indi- 
quer 1'age* 

A deux ans & demi , il en tombe quatre , a la 
place defquelles viennentles pinces , qui font pla- 
cees fur le devant de la bouche ? deux deffus & 
deux deiTous. 
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A trois ans & demi , ou environ 5 il en tombe 
quatre autres ; & cellesqui viennent aleurplace , 
s'appellejit Us Mitoyenms> elles font placees pro- 
che des pinces, deux deffus, deux deffous , a cha- 
que cote des machokes. 

Les pinces & les mitbyennes fontleur croiffance 
en peu de terns. 

A quatre ans & demi 5 les quatre dernieres d?nts 
de lait tombent,& font place a quatie autres qu'on 
appelle les Coins. 

Quand les coins commencent apoufler, la dene 
ne fait que border la gencive, & croit peu a peu. 
II refte un creux dans le milieu de la dent 9 lequel 
fert a marquer 1'age du ChevaL 

Le mot de marquer, vient de la marque noire qui 
fe trouve dans le creux des coins. 

A fix ans, le creux commence a fe remplir & la 
marque noir commence auffi a diminuer jufqu*& 
fept ans & demi on huit ans, qu'elle eft effacee : 
alors on dit que le Cheval a rafe , c'eft-a*dire , que 
le creux eft rempli, & la marque noire effacee, par- 
ce que la dent eft pleine & unie, comme fi elle a- 
voit ete rafee* 

II y a des Chevaux qui mafquent toute leur vie , 
e'eft-a-dire , auxquels la marque noire dont nous 
venons de parler 9 ne s'eflface jamais : cela pro- 
vient de la duretedes dents qui ne s'ufent point. 
On les appelie Beptts. 

Les Chevaux Polonnois, les Hongrois , les Cra- 
vates , font fujets a etre beguts ; & les jumeiis plus 
que les Chevaux. 

Comme il ne fuffit pas pour la diftindion de Tage, 
qu'un Cheval ait cette marque noire , & qu'il faut 
encore qu'il y ait uu creux dans la dent , e'eft k 
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<;ctte difference que Ton connoit un Cheval begut, 
quand il a paffe huit ans. 

Quand un Cheval a rafe ou qu'il eft begut ? & 
qu'on ne peut plus diftinguer i'age aux dents des 
coins , e'eft aux crochets qu'on les connoit. 

Les crochets font places au dela des coins fur les 
barres. II y en a quatre , deux en haut, & deux en 
tas ? a chaque cote des machoires. lis ne font prer 
cedes, non plus que les dents marhelieres, d'aucu- 
ne dent de lait. 

Les crochets de la machoire inferieure percent 
tantotatrois ans & demi, tantot a quatre : , &ceux 
de h machoire fuperieure pouffent ordinairement a 
quatre ans , quelquefois k quatre ans & demi , quel- 
quefois avantles coins , quelquefois apres ; jufqu ? a 
Page de fix ans ils font fort pointus & canneles , 
c'efH-cJire , creufes 4a&s i'interieur de la bou^ 

che* 

Avant qu'un Cheval, ait Les crochets d'en haut, 
ii n'eft pas capable de grande fatigue 5 & beau- 
coup font malades lorfqu'ils leur pouffent. 

Vers les dix ans , les crochets d'en haut paroi£ 
fent fort ufes ; & cpmme la gencive commence 
auffi a fe retirer a cet age-la , & que les dents de* 
viennent decharnees , elles femblent s'alonger. 

Lorfqu'un Cheval ne marque plus par les dents 
ni par hs crochets , il faut examiner fes fourcils f 
pour voir s'il n'eft point fdle. 

Sur les treize a quatorze ans , ii vient des polls 
blancs fur les fourcils en plus ou moins grand nom- 
bre, felon que le Cheval eft age, (&c'eft ce 
qu'on ap^elle filler, ) de forte qu'un Cheval de 
dix-huit a vingt ans , a les fourcils tout a fait blancs* 
Un Cheval engendre d'un vieux Etalon,& d'u- 
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ne vieille Cavalc , commence ordinairenient a fit* 

ler des Tage de neuf a dix ans# 

Les Che vaux rubicans , qui ont des poils Wanes 
femes par tout le corps , paroiffent filles auffi * 
quoiqu'ils ne le foient pas. Ainfi a ces fortes de 
Che vaux , il faut avoir recours aux crochets, 

Les crochets ufes , les dents jaunes , craffeufes* 
longues & decharnees , & les poils blancs fur les 
fourcils , font toutes preuves de vieilleffe , aux- 
quels fignes on connoit les Chevaux beguts & con- 
tre-marques. 

On appelle Contr ^marque ', celui a qui on a a- 
droitement avec un burin creufe les coins ; & a 
qui on a enfuite mis une fauffe marque noire dans 
le creux de la dent ; mais quelque adroit qu'on foit 
il s'echape toujours quelques traits de burin , qu'il 
eft aife de voir , quand on examine de pres. 

Ces fubtils Maquignons pour la contre-marque 
des Chevaux , ont encore la trompeufe adreffe 
de rogner les crochets & de les *siidre pointus ; 
mais heureufement ils ne peuvent les alonger , & 
il ne fuffitpasqu'un crochet foitpointu & cannele 
pour juger de la jeunefle du Cheval, il faut en- 
core qu'il foit long. 

Quelques Maquignons en AUemagne,& furtout 
les Juifs, font fort experts dans ces artifices Ik 
ont encore une methode auffi pernicieufe pour fai- 
re paroitre un Che val plus age qu'il n'eft, ils iui ar- 
rachent les dents de lait vers les trois ans ; & com- 
meles pinces,les mitoyennes , & les coins vien* 
nent a leur place , ils vendent ces Chevaux pour 
quatre a cinq ans , lorfqu'ils n'en ont que trois , & 
qu'ils ne font pas en etat de fuporter aucune fati- 
gue. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

D? la dif hence des Foils. 

I L u s i e u r s Auteurs , fur tout les Ita* 
liens , ont fait Samples Diflertations fut 
la conftitution du Cheval, parraporta 
l la diference des poils ;;mais comme jes 
fuis perfuade que ce n'eft qu'un jeu de la Nature , 
& que de tons poils il y a de bons Chevaux , je 
donnerai fimplement le nom & h definition de 
chaque poil. 

Cell un terme impropre que de dire ; ce Cheval 
eft de telle couleur , il faut dire , d'un tel poil ou 
d'une telle robe. 

Le Cheval bai eft le plus commun de tous le& 
poils.. II eft de couleur de chataigne , plus ou 
moins claire ou obfcure ; ce qui forme les diferensr 
bais , comme bai clair , bai chatain , bai brun , bai 
dore , bai a miroir. 

Bai clair , eft celui , dont la couleur eft plus 
claire que celle d'une chataigne. 

Bai Chatain , eft celui qui eft de la couleuc 
d'une chataigne. 

Bai brun , eft un bai tres-obfcur , & prefque 
noir, excepte aux flancs & au bout du nez ; & a- 
tors on dit , qu'un Cheval a du feu , c'eft-a-dire % 
des poils roux. 

Bai dore', eft celui, dont le fond du poil eft do 
couleur jaune. 

Bai a miroir, ouBai miroite', eft ce- 
lui qui a des marques fur la croupe d'un bai plu$ 
obfcur* D 
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II faut remarquer que tous les Chevaux bais one 
les extremites, les cnns& la queue noire. 

Noir. II y a deux fortes de noir; noir get, & 
noirmalteint. ° 

Noir get , eft un noir clair & beau. 

Noir mal teint, eft un noirbrun, qui a les flancs 
& les extremites lavees, e'eft-a-dire, d'un poil 
plus deteint. r 

Gsis, eft celui dont le poil eft mele de Wane & 
ee noir. 

II y a gris pommele } gris fale , gris argente. 

Oris pommele , eft celui qui a fur la croupe & 
fur le corps desefpeces de pelotes, lesunes plus 
noires , les autres plus blanches 

Gris fale, eft un poil ou il y a plus de noir, que 
de Wane. * 

Gris argente, a tres-peu de poils noirs, femes fur 
un fond Wane & clair. 

Tigre , eft un gris tifonne , qui a des marques 
iarges & toutes noires fur un poil blanc. 

Poil b'Etourneau , eft une efpece de gris en- 
core plus brun que le gris fale. 

II faut remarquer que tous les Chevaux gris , 
quandils font vieux,fcviennent Wanes , & qu^ly a 
tres-peu dePouiams qui naiflent tout-a-fait Wanes. 

Pp,ert un melange de blanc & d'une autre 
couleur par gran ds placards. 

II y a trois fortes de Chevaux pies ; Pies noirs , 
Pies bais, & Pies alzans. 

Alzan , eft une efpece de bai row* , comme le 
poil des Vaches. II y a alzan clair & alzan brule. 

Alzan clair , eft celui qui a moins de roux. 

Alzan brule , eft un alzan fonce fort brun. 

Kouhan, eft un poil mele de rouge & de Wane.: 
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11 y a rouhan vineux , & rouhan cap-de-maure* 

Rouhan vineux > eft celui qui tire plus fur le rouge. 

Rouhan cap-de-maure , a la tete & les extremites 
noires , & le refte du corps rouhan. 

Rlfrican, c'eft loffqu'un Cheval noir,bai, ou 
alzan » a des poils blancs femes par le corps > fur 
tout aux flancso 

Poil de Souris , eft celui qui eft de la couleut 
de cet animal ; il y en ade ce poll , qui ont la raic 
noire fur le dos. 

LotrvET, fe dit des Chevaux qui ont un poil de 
loup ; il y en a de clairs & d'obfcurs : quelques-uns 
ont auffi iaraie noire fur le dos. 

AuBER , MlLLE FLEUR , FlEUR DE PeCHER , 

font la meme chofe. Ce poil a la couleur de fleur 
depecher. 

Truite 5 , on donne ce nom au Cheval qui a le 
fond du poil blanc , & le corps & la tete mouche- 
tes de petites marques rouffes ou alzanes. 

Porcelaine, eft un poil bifarre , dont le fond 
eft blanc, avec des taches fur tout le corps, comme 
on en voit fur les vafes de porcelaine. 

Isabelle , eft une efpece de jaune clair qui ti- 
re fur le blanc. Ifabelle dore , eft un jaune plus 
vif. 

Soupe de lai-t , eft une efpece de blanc fale. 

Tous les Chevaux, de quelques poils qu'ils 
foient , qui ont les extremites , les crins & la queue 
noirs , font les plus eftimes , & font effe&ivemenc 
les plus beaux a la vue. 

Ceux qui ont les flancs & les extremites Iavez, 
font communenfient moins eftimes. 

La Nature varie tant en fait de couleurs, qu'il fe 
ftouve beaucoup d'autres poils , dont nous ns ra- 

D ij 
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portons point le nom , parce qu'on leur donne ce- 
iui qui aproche le plus de ceux dont on vient de 
donner la definition. 

On appelle un Cheval Zain , celui qui n'a aucu- 
ne marque blanche naturelle. Cell pourquoi les 
Chevauxblancsou gris ne peuvent pas s'appelier 
*Zains. 

Tousles 'Chevaux aes dans les Pays orientaux 
& meridionnaux, comme Tnrcs, Perfans, Arabes , 
Barbes , out le jpoil beaucoup plus ras que les au- 
^tres Chevaux. 

Quand le bas de la jambe d'un Cheval eft 
blanc , cette marque s'appeile Balaam. 

Oe ceux qui out des balzanes, les uns s'apeltent 
Travat 5 les antres , Traftravau 

Quand un Cheval a le bas de la jambe de der- 
-riere & de celle de devant du menie cote blanc , 
on 1'appelle Travar. 

T&astjravat , eft celui dont iesbalzanes, font 
^oppofees. Quand,par exempleja jambe de devant 
hois du montoir & celle de derriere du cote du 
TOontoir; ou bien celle de devant du cote du 
-montok Sc celle de derriere hors du montoix^font 
Blanches , cela s'appelle Trafiravat. 

31 y a des Chevaux balzans des quatre pieds -, 
<?eft-it-dire 7 qui ont le bas des quatre jambes 
ftlanc 

.11 y en a qui ont des balzanes mouchetees dc 
lioix^ qu'on appelle Jambes herminees. 

L'etoiie ou pelote , eft une marque blanche an 
iroradnChevaLSHa marque blanche prenddepuis 
3e front jufqu'au bas de la tete , cela s'appelle Chan- 

Jram hlanc 9 OU Belle fac-e* 

jQuaud un Che yal eft zain , onpeut lui faire une 
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pelote artificielle , comme nous i'enfeignesons, 
dans la troifiemePame. 

On appelle Epe omMolette le retourdu poilqiie: 
les Chevaux ont au front,. auxflancs.&autres en- 
droits , & qui eft a contre-fens,. 

L/Epe'e RoMAiNE,eft une epie ou retour de; 
poil qui regne a. quelques Chevaux le long dela- 
criniere ;cette marque eft affez rare & fort eftimee: 
dcs curieux en poiL 

Coup deunce, effune cavite fans cicatrice*, 
qui fe trouve au col, ou aTepaule de.qwclquesr 
Chevaux Turcs , Barbes & Efpagnols*, 

Les Curieux attribuentaux Chevaux quiporteat 
ces marques , des qaalites infinies ; mais les Au^ 
£eurs,qui ont fi amplement ecrit fur les conje&u- 
tes que Pon dbk tires de ces difeientes marques,^ 
& de ces diferens poils, ont Texperience con- 
tr'eux : car elle prouve que la bonte d'un ChevaL 
depend de fa reffource & de favigueur , qui font des, 
qualites int&ieuj-es^&.non defon p.©&, ni de fesr 
marques exterieures. II n'y a qu'une feule chofe k 
dire la-deffus ; c'eft que pour le coup d'oeil ? eer- 
taines marques ,&. certains poils, plaifent plus que; 
les autres* 

CHAPITRE Y. 

Remarques Jur ks Chevaux de diferens Pays^ 

Otis les Auteurs ont donne la preferen- 
ce au Chevai d 'Efpagne , & font regar- 
ds comme le premier de tou&les Che- 
vaux pour le manege T a caufe de fon a- 
gilite a de fes reflbrs , &.de fa cadence naturelle z 
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pour la pompe & la parade, a caufe de fa fiert£^ 
de fa grace & de fa noblefle ; pour la guerre dans 
unjour d'affaire, par fon courage &fa docilite. 
Quelques-uns s'en fervent pour la chaffe & pourle 
caroflfe ; rnais c'eft dommage de facrifier a ce der- 
nier ufage un fi noble animal. 

M le Due de Newcaftle, qui donne de grands 
eloges au Che val d'Efpagne , ne lui trouve qu'un 
defaut , qui eft d'avoir t.op de memoire ; parce 
qu'il s'enfert pour manier defoi-meme & pour pre- 
venir la volonte du Cavalier ; mais ce defaut , fi 
e'en eft un , n'eft que l'effet de fa gentilleffe & 
de fa reffource , dont il eft aife de profiter, en fui- 
yant les principes de la vraie Ecole. 

C'eft des haras d'Andaloufie que fortent les 
meilleurs Chevaux. La race en avoit ete bien aba- 
tardie dans les derniers terns , par Tavarice de ceux 
qui les gouvernoient , & qui preferoient les Mulets 
aux Chevaux , parce qu'ilsentiroient plus de pro- 
fit ; mais depuis quelques annees , on a remedie 
a cet abus. 

Le Cheval Barbe eft plus froid & plus negligent 
dans fon alure; mais lorfqu'il eft recherche, on lui 
trouve beaucoup de nerf , delegerete & d'haleine. 
II reuftit parfaitement aux airs re1feves,& dure long- 
terns dans une Ecole, En France , on fe fert plus 
volontiers de Chevaux Barbes, que de Chevaux 
d'Efpagne pour les haras. Ce font d'excellens E- 
talons pour tirer des Chevaux de chaffe : les Che- 
vaux d'Efpagne ne reuffiffent pas de meme , parce 
qu'ils produifent des Chevaux de plus petite tailld 
que laleur ; ce qui eft le contraire du Barbe. 

Les Napolitains font pour la plupart indociles 9 
& pat confeqnent difficiies a dreifer.Leur figure ne 
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previent pas d'abord, parce qu'ils ont ordinaire- 
ment la tcte trop groffe, & Pencoluretrop epaiffe; 
mais ils ne laiffentpas avec ces defauts, d'etre fiers 
& d'avoir de beaux mouvemens. Un atelage de 
Chevaux Napolitains bienchoifis & bien dreflcs a 
cet ufage,eft fort eftime. 

Les Chevaux Turcs nefont pas fi bien proper-* 
tionnes queies Barbes & les Chevaux d'Efpagne. 
Ils ont pour la plupart f ericolure rfilee , le dos 
trop releve ;ils font trop longs de corps, & avec 
cela ont la bouche feche , l'apui mal-aife, peu de 
memoire , fontcoleres , pareffeux , & quand ils font 
recherches, ils partent par elans , & a Tarret ils s'a- 
bandonnent fur l'apui & fur les epaulesjils ont en- 
core les jambes tres-men^ues , mais tres-nerveufes * 
& quoique les paturons foient longs , ils ne font 
pas trop flexibles. Ils font grands travailleurs a la 
campagne avec peu de nouriture , de longue halei- 
ne , peu fujets aux maladies. Par ces qualites 8c 
par ces defauts, il eft aife de juger que les Che- 
vaux Turcs font plus propres pour la courfe que 
pour le manege. 

Les haras d'Allemagne font entretenus d'Eta- 
Ions Turcs , Barbes , Efpagnols , & Napolitains ; 
e'eft pourquoi il y a dans ce Pays de parfaitement 
beaux Chevaux ; mais peu reiiffiffent bien a la chaf- 
fe , parce que ceux qui y font nes , n'ont pas ordi- 
nairement beaucoup d'haleine. 

M. de la Broue dit que les Chevaux Allemans- 
font naturellement malicieux & ramingues. Ce 
qu'on attribuoit de fon terns a leur mau vais naturel* 
provenoit peut-etre de l'imprudence de ceux , qui 
en les exergant , les recherchoient d'abord avec 
trop de violence & de fujetion. 

D iiij 
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Les Chevaux Danois font bien monies & ont de 
beaux mouvemens ; on en fait de braves fauteurs* 
lis font exceliens pour la guerre , & f on tire de ce 
Pays de fuperbes attelages. 

II y a deux Provinces en France cPou Fon tire de 
fort beaux & bons Chevaux,le Limoufin & la Nor- 
mandie.LesChevauxLimoufinstiennentbeaucoup 
du Barbe, aufli font-ils exceliens pour la chafle. 
Le Cheval Normand eft meilleur pour la guerre 
que pour la chafTe. II a plus dedeflbus, c'eft- a-d?re 
plus de jambes , & eft plutot en etat de rendre fer- 
vice, que le Limoufin , qui n'eft dans fa force qu'a 
huit ans. Depuis qu'on a mis en Normandie des E- 
talons detaille & etofes,on en tire de parfaitement 
beaux Chevaux de caroffe , qui ont plus de legere- 
te , plus de reffource , & une auffi belle figure que 
les Chevaux d'Hollande. 

Les Chevaux Anglois font les plus recherches 
pour la courfe & pour la chaffe , par leur haleine , 
leur force , leur hardieffe & la legerete avec laquel- 
le ils franchiffent les haies & les foffes. S'ils etoient 
affouplis par les regies de Tart avant de les faire 
eourre (ce que Ton pratique pen) les reflbrts en fe- 
roient plus lians , fe conferveroient plus long-tems ? 
& le Cavalier feroit plus commodement; ils au- 
roient la bouche plus affuree, & ils ne feroient pas 
fi fujets , comme le dit M. le Due de Newcaftle , 
a rompre le col a leur homme 5 quand ils ceffent de 
galoperfur le tapis, c'eft-a-dire,furle terrain uniXes 
meilleurs font de la Province d'lorkfire. 

On fe fert coramunement en France des Che- 
vaux d'Hollande pour le caroffe. Ceux de la Non> 
hollande ou de Frife font les meilleurs. 

U y a beaucoup de Chevaux Flamands qu'on 
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veut faire paffer pour Chevaux d'HoIlande ; mais 
prefque tous pechent pour avoir les pieds plats ,ce 
qui eft un des plus grands defauts qn'un Che* 
valde caroffe pmffe avoir* 
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CHAPITRE V L 

De la Bride* 

Es premieres Brides dont ons'eft: fervi* 
n'etoient qu'un fimple morceau de bois 
ou de fer arondi, que Ton mettoit dans 
la bouche d'un Cneval , fans branche 
ni gourmette, & Ton attachoit des longes aux deux 
extremites de cette embouchure. On ajoiita dans 
la fuite des branches , que Ton attacha a la place 
des longes , & Ton mit des efpeces de renes au bas 
de chaque branche. Mais comme on s'apergut que 
cet inftrument ne faifoit pas encore aflez d'effet f 
on inventa enfinla gourmette, &parcemoyenla 
bride travailla fur les barres & fur fa barbe egale- 
ment,par le fecours des renes qui font agir les bran- 
ches, lefquelles branches produifent Teitet dule- 
vier , & font agir le mors & la gourmette conjoin- 
tement. 

La plupart des anciens Ecuyers , croyant que 
toute Pobeiflance qu'onpouvoit tirer d'un Cheval 
etoit renfermce dans la maniere d'ordonner la bride, 
lacompoferent d'une multitude de pieces rant fixes 
que mouvantes , dont lesetranges effetscaufez par 
etas mors rudes 5 joints a une gourmette trop cour- 
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te , obligeoient Ie Che val de forcer !a main du Ca- 
valier , jufqu'a s'emporter & a s'en aller fur le mors 
fans qu'on put Parreter , enforte que cette grande 
fu jetion les defefperoit au lieu de les rendre obeif- 

Pignatel, ce fameux Ecuyer, qui etoit en it 
grande reputation a Naples , vers la fin du feizie- 
me fiecle , ne donna pas long-tems dans cette er- 
reur,& inyentaune forte d'embouchure compofee 
de trois pieces mou vantes,laquelle reffemblok affez 
a la gorge de pigeon, & etoit infiniment plus 
douce que celles dont on s' etoit fervi jufqu'alors ; 
perfuade par fa propre experience que la bride de- 
voitplutotfervira avertirle Cheval delayolon- 
te du Cavalier, qu'a le contraindre. 11 difoit que 
fi les brides avoient par elles-memes la propriete 
miraculeufe de faire la bouche d'ur* Cheval , 8c 
de le rendre obeiffant % le Cavalier & le Cheval 
fejoient habiles au fottir de la boutique d'un E- 
pronnier. 

Nous ne parlerons done uniquement que des 
brides qui n'offenfent point la bouche ; puifque le 
fentimentdesplus habiles Ecuyers eftconfirme pat 
Pexperience , qui nous prouve que les mors les plus 
fimples & les plus doux, en confervant la bouche 
d'un Cheval,fuffifent pour en tirer toute Pobeiffan- 
ce qu'une main fgavante doit en attendre : que 
la bonte de la main doit Pemporter fur celle de 
h bride, qui n'eft qu'une caufe feconde; & que 
les barres & la barbe font des parties trop tendres 
pour fouffrir, fans etre alterees ou eftropiees* 
les effets d'une bride trop rude & mal ordoii- 
nee. 
Avant que d'expliquer les efFets de la bride j 
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nous commencerons par detailler routes les parties 
dont elle eft compofee. 

Je dirai premierement, que quoique le term© 
de mors, d'embouchure & de bride foient fynoni- 
mes , fui vant 1'ufage ; il n'y a a proprement parler 
que celui de bride qui foit generiqtre : car le 
mors ou l'embouchure regarde particuiierement 
la partie qui eft dans la bouche. 

La bride eft compofee de trois parties principa- 
les; f§avoir , le mors ou Pembouchure , qui fe pla- 
ce dans la bouche du Cheval ; la branche qui eft 
attachee aux deux extremites de Tembouchure^ & 
la gourmette qui fait fon effet fur la barbe. 

ARTICLE PREMIER. 

Du Mors. 

LE Mors ou PEmbouchure , eft un morceau 
de fer arondi , qui fe met dans la bouche 
du Cheval ; on l'appelle communement Canon. 
Les deux extremites du canon, ou font atta-* 
chees les branches , fe nomment Fonceaux ; & la 
partie fituee entre le fonceau & le milieu du ca-* 
non , s'appelle le Talon. 

On fe fervoit autrefois de plufieurs fortes de 
canons , dont la ftru&ure etoit auffi finguliere 
que dangereufe pour la bouche du Cheval; 
mais on n'en admet prefentement que trois, on 
au plus quatre, qui font le fimple canon , le canon 
a trompe ou a canne , le canon a liberte de Ian* 
gue , & le pas-d'ane. ~ 

Le fimple canon eft compofe de deux pieces , 
parce qu'il eft brife dans le milieu , ce qui lui don- 
ne plus de jeu. Ceft auffi la plus douce de routes 
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les embouchures , & cellc qui contralntmoins fe 

bouche da Chevai 

Le canon a trompe ou a canne n'eft point bri- 
fe dans le milieu , & n'eft compofe que d'une feu- 
le piece ; ge qui le rend plus rude que le Ample* 
canon. 

Le canon a liberte de langue, eft celui au milieu 
duquel il y a un efpace vuide pour loger la laa- 
gue du Cheval Cette liberte donne felon fa for- 
me , plufieurs denominations au mors ; comme r 
Gorge de pigeon , Canon montant , & Pas-d*ane. 

On appelle, Canon a gorge de pigeon , celui 
dont Fefpace vuide & releve, qui eft au milieu da 
canon , va en diminuant par en haut. II y a des 
gorges de pigeon brifees & non brifees : & fcrf- 
que la liberte eft encore plus haute que celle du 
canon a gorge de pigeon ordinaire, on Tap- 
pelle , Canon montant, Le montant de ces emboli 
ehures fe proportionne a Fepaiffeur de la langue* 

Le pas~d ? ane , eft un canon dont Fefpace eft 
plus grand & plus fort que celui de la gorge de 
pigeon. II n'eft point brife dans le milieu. Ce ca- 
non eft un refte des anciennes embouchures ru- 
des, qu'on devroit abolir. On ne s'en fert plus 
gueres que pour quelques Chevaux de caroue* 

II fe trouve ehcore quelques pas d'ane a libera- 
te gagnee , il y en a de brifes & de non brifes. 
On les appelle , Col d'oye ; la liberte en eft plus 
large & plus ecrafee qu'au pas-d'ane ; mais je 
ne confeillerois pas de faire aucun ufage ni d& 
Tune ni de Fautre de ces embouchures* 
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AR TICLE II. 
De la Branche. 

LA Branche , dont Ie propre eft de faire agi* 
1'embouchure , a laquelle elle eft attache© 
paries fonceaux , eft compofee du banquet ; de 
Toeil du banquet ; de Tare du banquet ; de la fou~ 
barbe ; du coude ; du jarret; du bas de la bran- 
che ; du touret; des anneaux & des chainettes. 

Le banquet eft la partie du haut de la branche ; 
il eft auffi compofe de deux autres parties , qu'oa 
appelle YOeil du banquet & V Arc du banquet. 

L'oeil du banquet , eft le trou d'en haut de la 
branche ou paffe le porte-mors , & ou eft aufli a- 
tachee la gourmette. 

L'arc du banquet, eft cette partie en forme 
d'arc , dans laquelle entrent les deux extremites 
<ie Fembouchure. Cette partie eft cachee pat 
les boffettes 3 lefquellesboffettes, s'attachent pat 
les deux oreilles , qui en font les deux extremi- 
tes, fijavoir, l'oreille d'en haut attachee au de& 
fous de loeil du banquet ; & l'oreille d'en bas , fut 
la partie qu'on appelle , Soubarbe. 

Le coude, eft l'endroitau deffous del'arc du 
banquet , qui prend un tour circulaire en forme 
d'S. Les branches droites , qu'on appelle aufli 
Branches a pfioUt ou Buades , n'ont point de 
coude. 

Le Jarret , eft le milieu de la branche au del- 
fousdueoude. 

Le bas de la branche , eft Pefpace vuide qui fe 
trouveau deffous du jarret & au deffus du touret* 
. Le touret, eft un clou arete dans la partie da 
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dimlnue PeflTet de Fembouchurc » a proportion 
de cequ'elleeft plus ou moins flafque. 

La branche fur la ligne , eft celle qui n'eft ni 
hardie ni flafque , dont le bas de la branche n'eft 
m pouffe en avant , ni rejette en arriere , mais fuc 
la ligne du banquet. 

ARTICLE III. 

De la Gourmette. 

LA Gourmette eft une chaine compofe*; de 
mailles , de ma : llons, d'une S, & d'un cro- 
chet. 

Les mailles qui forment la chaine de la Gour- 
mette , doivent etre plus groffes & plus renflees 
dans fon milieu , qu'a fes extremites. 

Les maillons , font les petites mailles qui ac- 
compagnent les groffes mailles allant vers les ex- 
tremites , dont deux du cote du crochet 3 & une 
du core de PS. 

L\S eft la partie de la gourmette , qui tient a un 
maillon plat & foude , & qui eft attache a Poeil 
droit du banquet. 

Le crochet eft la partie qui tient a Poeil gauche 
du banquet du cote du montoir , qui fert a met- 
tre la gourmette , & qui entre dans Tun des deux 
maillons plats & foudes qui font de ce cote. 

On fe fervoit autrefois de gourmettes plates ; 
mais on a trouveque les groffes gourmettes ron- 
des etoient plus douces. 
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ARTICLE IV. 

De la maniere d'ordonner la Bride fuivant la 
difference des Bouches* 

IL faut ajufter un mors fuivant la ftrudure IrT 
terieure ae la bouche du Cheval ; les branches 
felon la proportion de fon encolure ; & la gour- 
mette fuivant la fenfibilite de la barbe. 

Le mors doit porter fur les barres , un demi-< 
doigt an deffus du crochet,& quelquefois un doigt, 
fuivant que la bouche ell fendue ; mais s'il par- 
toit plus haut , ilferoit froncer la levre, & offen- 
feroit Fos de la barre , qui eft plus tranchant dans 
cette partie que pres du crochet. II faut auffi 
prendre garde que Fendroit du mors qui doit por- 
ter fur les barres , ne foit pas dans Fouverture 
<jue Fon donne a fa liberte : il faut qu'il appuie 
a un demi-doigt des talons qui font les extremites 
de la liberte , antrement il blefleroit la langue & 
les barres ; e'eft pourquoi il eft de confequence 
que le mors foit pris dans la jufte largeur de la 
bouche du Cheval. II faut encore, pour bien at 
feoir Fembouchure en fon lieu propre , que 1© 
mors foit droit depuis le pli du banquet environ 
un pouce & demi , jufqu'a Fendroit ou doit com- 
mencer la liberte; autrement Faftion en feroit 
fauffe dans la bouche. 11 faut auffi que la levre du 
Cheval foit fi exa&ement logee, qu'elle empeche 
de voir Fembouchure , & que les pieces qui com- 
pofentle mors foientbien polies& bien jointes, 
de crainte de bleffer la levre ou d'oiFenfer les 
barres. 

La grpffeur du mors doit etre proportionnes 

E 
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a la feftte de la bouche Quand on donne trap 
de fer a unc bouche peu fendue, cela fait necei- 
fairement froncer lalevre, & de meme fi la bou* 
che eft trop fendue , & que le motp ne foit pas 
affez gros , il va trop avant dans la bouche : 
c'eft ce qu'on appeile , boire la bride. 

II faut donner a un Cheval qui a la bouche 
bonne , un fimple canon avec une branche fur 
la ligne ; parce que quoiqu'une bonne bouche ne 
s'offenfed'aucun mors, il eft toujours mieux de 
lui en donner un doux , afin de ltd conferver cette 
bonne qualite. 

On entend par une bonne bouche, eerie 
qui a l'apui ferme & leger, e'eft-a-dire, qui ne 
s'ebranle point par le mquvement ferme d une 
bonne main , ni par les autres mouvemens qu'on 
eft oblige de faire pour aider le Cheval. 

Les bouches difficiles a emboucher , font les 
bouches trop fenfibles ou egarees ; foibles , trop 
fortes , trop pefantes , trop ou trop peu fendues , 
cellesqui ontla barbe trop petite, trop plate ou 
trop clevee , & enfin celles qui font qu'un Cheval 
s'arme. 

Des Benches trop fenfibles. 

La bouche trop fenfible , eft celle qui s'offenfe 
naturellement de toutes fortes de brides. Cette 
fenfibilite fe connoit , iorfque pour le moindre 
mouvement de la main , le Cheval fecoue la 
bride , donne des coups de tete & bat a la main , ce 
qui arrive d'ordinaire aux Chevaux qui ont les bar- 
res hautes & tranchantes. La langue fe trouvant a- 
lors tout-a-fait logee dans le canal , elle ^ne peut 
foutenir l'apui dumors , qui faifant trop d'effet fut 
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les barres , eft caufe que le Cheval met fa tete 
en defotdre. Ces coups de tete peuvent auffi ve- 
nir de meurttiffures & d'ulcetes fur les barres Sc 
fur les gencitfes ; accident caufe pair des embou- 
chufesmalordonnees, & fouvent parunemau- 
vaifemaini Qiielquefois aufti lagourmette aura 
pu bleffer la barbe , qui eft une partie auffi fenfi- 
ble que les barres a curtains Chevaux* II faue 
dans ces cas attendre que la plaie foit giierie <5g 
confolidee , avant que de fongef a Pemboucher : 
mais quand la barte a ete telletnent bleflee* 
qu'une portion de la fubftance defos eft tombed 
quoique k$ bans remedes & la nature ayent rem- 
pli la cavite ; cette partie refte tou jours pf us foi^ 
ble& plus fiijettea etre dffenfee. ^ 

Plufieurs hommes de Gheval fe font fervi juft 
qu'a prefentdii canon a trompe pout emboucher 
les Chevatix qui ont la boiiche ttop fenfible * 
& qui' donnent des coups de tete ; parce que * 
difent-ils , ce mors, n'etant point brife , & etanf 
tout d'une piece * il porte egalement par tout * 
& par confequent endoft la partie* Pour moi * jg 
fuisde Tavis de ceux qui difent* qu'il eft plus 
convenable de leut dbnner tin fimple canon * qui 
ne joue pas trop; en forte qu'if ait en memg 
terns la folidite du canon a trompe & la doticeuf 
du fimpld canon : afin qu'il foit encore plus dbM 
& qii'il enddrme la parties il faut qu'il foit gfdS 
pres des foncealix > aiatant que le pefmet H feritd 
de la bduche; & qii'il ait peu de montant , c'effc 
a-dire j que le milieu du canon ne monte pas trop 
haut i afin de ne point chatouiller le palais^ 

Il faut avec cela qtie Pdeil du banquet foit tifi 
j?eu bas $ & un peu renverfe & eourb© en atticM 
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pour diminuer l'effet de la gourmette ; car il eft 
a remarquer que plus l'oeil eft haut 3 plus la gour- 
mette fait d'effet. 

A Tegard de la branche qui convient a ces 
fortes de Chevaux , on doit en choifir une dont 
la tournure foit aifee , fur la ligne , &c un peu 
longue ; car il faut encore remarquer , comme 
nous Tavons ditci-deffus,qu'une branche longue 
contraint moins qu'une courte; parce qu'elle 
arrive plus facilement a la poitrine , ce qui fou- 
lage la barre & diminue l'appui du mors. 

Des Bouches foibles. 

La bouche foible eft cellequi ne prend d'ap- 
pui fur aucun mors , que tres-difficilement,quel- 
que doux qu'il foit, fans pourtant battre a la 
main. Les Chevaux qui ont ce defaut doivent 
etre embouches de la meme fagon que ceux qui 
ont la bouche trop fenfible , c'eft-a-dire 9 avec 
un fimple canon , une branche fur la ligne & 
un peu longue ; & furtout l'oeil bas. 

Ceux qui croyent , comme nous venons de 
le dire , pouvoir rectifier les bouches trop fenfi- 
bles ou trop foibles avec le canon a trompe ; 
font dansl'erreur; car cette embouchure etant 
naturellement rude , & par confequent propre 
a reveiller les barres , elle ne peut convenir que 
pour les bouches qui ont perdu leur fenfibilite 
naturelle; & principalement pour les Chevaux 
de caroffe , qui ont befoin d'un mors plus foli- 
de que les Chevaux de felle. 

Des bouches fortes. 
O s entend par bouche forte , celle d'uq 
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Cheval qui tire a la main. Cette durete pro- 
vient ordinairement , ou de l'epaifleur de la lan- 
gue, des levres & des gencives, qui couvrent 
les barres & empechent 1'effet du mors ; ou de ce 
que les barres font trop rondes & trop baffes. 
Quelquefois auffi un Cheval tire a la main par 
trop de fougue & d'aprehenfion ; ou faute d'ha- 
leine. Dans ces Verniers cas , il faut l'appaiies 
par de bonnet legons , & lui donner une bride 
convenable a h ftru&ure de fa bouche. 

Mais s'il tire a la main pour avoir la langue 
trop grofle , les levres trop epaiffes , ou les bar- 
res trop rondes , il faut lui donner un mors a 
gorge de pigeon , avec liberte de langue : alors 
la langue etant degagee 9 & ayant la liberte de 
fe loger dans Fefpace vuide du milieu du ca- 
non , le mors fera fon effet fur les barres. Les 
embouchures a liberte de langue ont encore ce- 
la d'avantageux , qu'elles empechent la langue 
de pafler par deffus le mors. 

Afin de rendre ces bouches encore plus fen- 
fibles , il ne faut pas que le mors foit trop gros ; 
maisil doit y avoir moins de fer pres des fon- 
ceaux , en proportionnant pourtant la grofleus 
de Femboucnure a la fente de la bouche. 

A Tegard de la branche , elle doit etre un peu 
courte & hardie, fans pourtant l'etre trop; car 
«n voulant trop contraindre un Cheval qui por- 
te haut , au lieu de le ramener , le trop de fu jef* 
tion le fait tirer a la main encore da vantage* 

Des Bouches pefaffles. 

Un Cheval pefe Qrdinairement a la main 9 
quand il ales barres epaiffes , charnues & baffes | 

Eiij 
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Ja langue trop grofle , Fencolure malfalte Sc 
% rop epaiffe , la ganache quarree & ferree. Sou- 
yent auffi un Cbeval a la tete pefante par foi-* 
bleffe jiaturelle , foit aux pieds , aux reins , ou 
2ux hanches ; ce qui fait que ces fortes de Che* 
vaux fe mefiant deleur force, s'apuient ince& 
famment fur le mors , Sc s'ai fervent comtne 
d'une cinquieme jambe ; en ce eas la bride ns 
remedie point a ces -lefauts, II y a fouvent au~ 
fi des Chevaux qui pefent a la main par mauvai* 
fe habitude , par ignorance & par pareffe ; alojs 
il faut avoir recours h Fart. 

Si le Cheval pefe a la main pour avoir la langue 
& les levres epaiffes , & les barres rondes & 
baffes , il faut lui donner le meme mors qu'a 
eelui qui tire , c 5 eft-a-dire, a gorge dc pigeon avec 
peu de fer , & dont la liberte foit proportionnee 
g la groffeur de la langue. II faut auffi luidon* 
per une branche fans jarret , un peu plus har^ 
die & loeil un peu plus haut qu'a celui qui ti* 
re a la main, afin d'augmenter la force de la 
gourmette , laquelle ne doit pas etre fi groffe 
qu'& i'ordinaire ; parce que ces fortes d§ Che* 
tf gUX QUI ordipairement Jabarbe epaiffe, 

£)$$ Bouckes trop ou trop peu fendues* 

Nous avons dit ci-deffus que le trop de fer 
& yne bouche peu fendue faifoit froncer la le^ 
yre , 5c qu'un mors trop peu garni de fer alloit 
Wop avajit dans une bouche trop fendue. $uw 
vant ce principe , il eft aife de remedier a ce$ 
defauts par le fimple afped de la ftrufture de la 
feouche \ mai$ une attention qu'on doit avoir % 
6 ? 6fti daw e?s foftcs de feouehes* de propo^ 
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tionncr l'oeil a leur fente ; en forte qu'il foit plus 
bas aux bouches trop fendues , & plus haut a 
celles qui le font trop peu; & cela par unerai- 
fon bien fenfible, qui eft, que fi l'oeil etoit trop 
haut & la fente de la bouche trop grande, la 
gourmette furmbnteroit en voulant ramenerle 
Cheval : Et fi la fente de la bouche etoittrop 
petite, & l'oeil tropbas , la gourmette defcenderoK 
trop. 

Des Chevaux qui s'arment 

Les bouches les plus diflSciles a emboucher ; 
font celles des Chevaux qui s'arment ; parce que 
dans la bride il n'y a nulle aftion qui poufle cu- 
reftement le nez d'un Cheval en avant , ion 
effet etant feulement de retenir & de racourcic 
l'aftion du Cheval. . . 

Les Chevaux s'arment de deux manieresrles 
uns, qui ont I'encolure longue , efilee , & le col 
trop fouple , courbent I'encolure , baiffent le front 
& apuient la branche contre la poitrine , ce qut 
6te tout effet a I'embouchure. 

Les autres font ceux qui ont 1 encolure ren- 
verfee, le gofier tendu, & plein de gros i muf- 
cles qui empechent la ganache de fe loger , iur- 
tout fi cette derniere partie eft trop ferree j a 
ceux-ci,la branche apuie contre le gofier, 6s 
empeche l'effet du mors & de la gourmette. 

De quelque fagon qu'un Cheval s'arme , ilfaut 

lui donner un mors plus doux, avec loeii bas, 

car un mors rude le feroit armer encore davan- 

tage ; puifqu'Us ne tombe dans ce defaut que pout 

eviter lafujetion du mors. 

Les branches alaHoufarde, dont nous avons 

E uij 
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parle ci-devant, avec le mors ajufte aux patties 
interieures de la bouche , reiifliffent affez bien aux 
Chevauxqui s'arment en apuyant labranche con- 
tre le gofier; & le bridon eft bon pour defarmer 
ceux qui s'encapuchonnent. 

A Fegard de la gourmette, elle doit etre grof- 
fe aux Chevaux qui ont la barbe maigre , ele- 
vee & trop fenfible^afin de ne pas eftropier cet- 
te partie ; & moins groffe aux barbes charnues 
& garnies de poil, afin de reveiller le fentiment 
dans cet endroit. 

11 faut a toutes fortes de gourmettes, quel'S 
& le crochet foient bien faits , c 5 eft-a-dire > qu'ils 
doivent etre courbes, pour accompagner & fui- 
vre la rondeur de la levre , 8c defcendre jufqu'au 
coude de la branche , autrement il pi, wtoient 
la levre, & offenferoient cette partie. 

Une autre attention abfolument neceflfaire f 
c'eft de f^avoir placer la gourmette fur fon plat 
afin qu'elle n'eftropie point la barbe. De trois 
cotes qui fe trouvent a une gourmette , il y en 
a deux , dont les mailles qui forment la chaine , 
font fendues ; & le troifieme ou elles ne le font 
point. Si c'eft le cote qui n'eft point fendu , qui 
paroit a Pexterieur , lorfque la gourmette eft pla- 
cee , alors elle eft fur fon plat. 

Lorfque la barbe d'un Chevai eft trop fenfi- 
ble , on met a la gourmette un feutre , qui eft 
un morceau de vieux chapeau , ou de cuir lar- 
ge de deux pouces , de la longeur de la gour- 
mette , fendu aux deux extremites , afin de pbu- 
voir paffer la gourmette dedans > en forte qu'il 
foit place entre la barbe & la gourmette , ce qui 
foulage cette partie , & 6te la durete de la gour- 
mette. 



.■&9*7<& 




Les <Jii5fe rentes. j?ine& 
ipecfc-S 

de-Fers ?4 




Jkftrumeiis poxrrla Temxrc 




BE Cavalerie. 72 

II ne fuffit pas def§avoir emboucher toutes for- 
tes de Chevaux , par rapport a leurs differentes 
bouches. La meilleure de toutes les brides, fans 
une bonne main , & fans beaucoup de pruden- 
ce dans le Cavalier, feroit inutile. 

Cell par Tart qui renferme les bonnes le- 
mons , fagement pratiquees , & fecondees d'une 
bride qui rfoffenfe point la bouche d'un Cheval 
que Ton parvient a le drefTer. 

CHAPITRE VII. 

De la V enure. 

A Ferrure eft de toutes les parties qui 
regardent la connoiflance du Cheval 
une des plus utiles , & qui merite le 
M plus d'attention ; puifqu'on voit tous les 
jours plufieurs braves Chevaux perir par les pieds 
qui font le fondement de tout l'edifice , pour 
avoir ete mai ferres, & faute de fgavoir y ap- 
porter remede. 

Pour bien ordonner la Ferrure , il faut con- 
noitre les inftrumens qu'on employe pour cet 
ufage ; les termes dont fe fervent les Marechaux ; 
les noms des parties du fer , & leur difference par 
rapport aux differens pieds ; ce que nous allons 
traiter dans les Articles fuivans. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des Inftrumens dont onfi fin pour ferrer un 
Cheval ; des termes ufttes parmi les Ma- 
rechaux ; des noms des parties du Fer & de 
leur difference. 

LEs principaux Inftrumens dont on fe fert 
pour ferrer un Cheval , font le Brochoir , le 
Boutosr, la Triquoife , le Rogne-pied, la Rape & 
le Repouffoir. 

BRacHOiR,eftle marteau dont fe fervent 
les Marechaux pour attacher les clous au pied du 
Cheval. 

Boutoir, eft un inftrument d'acier , gar- 
ni d'un manche de bois 3 avec lequel on pare le 
pied. 

TRiQuoiSE,eft une tenaille qui fere a cou- 
per les clous avant que de les river ; & a oter le 
fer. 

RoGNE-piED,eftun morceau d'acier, long 
environ d'un demi pied , tranchant d'un cote , 
avec un dosjie l'autre ; lequel fere a couper la 
corne qui palie au dela du fer quand ii eft broche> 
& a couper , avant que de river les clous , le peu 
de corne qu'ils ont fait eclater. 

R a p e, eft une efpece de lime , longue envi- 
ron d'un pied , garnie d'un manche de bois ; la- 
quelle fert a unir le pied & les rivets , quand le 
Cheval eft ferre. 

Repoussoirj eft une efpece de gros clou, 
dont on fe fert pour chaffer & faire fortir les clous 
du pied du Cheval , lorfqu'on veut le deferrer. 

Les termes les plus ufites qui regardent la m%* 
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mere de ferrer, font, Forger, Brocher, Parer, 
Percermaigre, Percer gras , Etamper, Encloiier, 
Couder. 

Forger, c'eft ajufter un fer fur Fenclume, 

Beocher, c'eft attachet les glous au pied a* 
vec le brochoir. 

Parer, c'eft couper la corne & la fole avec 
le boutoir. 

Percer maigre, c*eft lorfque les trousdu 
fer font perces pres du bord du fer en dehors. 

Percer gras, c'eft lorfque les trous du fer 
font perces pres du bord de dedans. 

E t a m p e r , c'eft la meme chofe que percer; 
ainfi on dit egalement etamper maigre , etampes 
gras ; au lieu de percer maigre , percer gras. 

Enclouer un Cheval; ceft lorfque les 
clous rencontrent le vif , qui eft la chair dont le 
petit pied eft entoure , entxe la fole & le fabot : ou 
bien lorfqu'qn clou ferre la veine qui entoure le 
petit pied. 

Couderj c'eft lorfqu'en brochant un clou , 
il fe plie , ou fe coude. 

Le F e r d'un Cheval , eft une piece de fer , 
plate , tournee en rond du cote de la pince ; com-* 
pofee de deux branches , d'une pince , de deux 
eponges, <% quelquefois d'unou de deux cram-* 
pons. 

Les Branches, font les deux c6tes du fer, 

La Pince, eft la partie arondie du devant 
du fer. 

L'Eponge, eft le bout de chaque branche 
pres du talon. 

Crampon, eft le retour du fer m deffous , h 
^adroit des eponges. 
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II faut t emar quer que les fers des pieds de de- 
vant font differens de ceux de derriere ; en ce que 
les premiers font perces a la pince , & non aupres 
du talon; &que ceuxde derriere le font au ta- 
lon , & non a la pince ; parce que les pieds de de- 
vant ont plus^de cornea la pince qu'au talon; 
& ceux de derriere en ont plus au talon qu'a la 
pince. 

II y a quatre fortes de fers en ufage; fgavoir, Je 
fer ordinaire , le fer a pantoufle , le fer a demi- 
pantoufle , & le fer a lunette. 

II y en a encore un cinquieme qu'on appelle * 
Fer a tons pieds , qui fe plie au milieu de la pince > 
s'elargit & fe ferre felon la forme du pied. On 
s'en fert en voyage , quand un Cheval a perdu 
fon fer. 

Le Fer ordinaire, eft egalement plat 
partout , & accompagne la rondeur d'im pied 
bien fait. 

Le Fer a Pantoufle, eft celuiquiale 
dedans de 1'eponge plus epais de beaucoup que 
le dehors ; enforce que la partie qui s'applique 
contre la corne va en talus. 

Demi-Pantoufle, eft 1'eponge du fet 
tm peu tournee en talus , & un peu plus epaiffe 
du cote de dedans , mais pas tant que. le fer a 
pantoufle , enforte qu'il paroit voute en dedans, 

Le Fer a Lunette, eft celui dont les; 
eponges font coupees jufqu'au premier trotu 

Nous dirons Fufage de ces fers en parlant des 
differens pieds. 



I 
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ARTICLE II. 

Des Regies pour Men ferret. 

L y a quatre Regies principals qui fervent 
de methode pour ferrer les Chevaux qui one 
de bons pieds ; f§avoir , 

plnce devant , talon derriere. 

n'ouvrir jamais les talons. 

Employer les clous les plus beliefs de 

LAME. 
FA1RE LES FERS LES PLUS LEGERS SELOtf 
JLE PIED ET LA TAILLE DU ChEVAL. 

Selon la premiere de ces Regies , qui eft , pin- 
ce devant , talon derriere , il faut brocher les 
clous a la pince des pieds de devant , & non au 
talon , pour ne point enclouer un Cheval ; parce 
que te talon des pieds de devant , eft plus foible 
que la pince , y ayant peu de corne : Et au con- 
traire , il faut brocher au talon des pieds de der- 
riere, & non a la pince 9 parce que la pince eft 
plus foible* 

La feconde Regie , qui eft de n'ouvrir jamais 
les talons, fignifie qu'il ne faut ni trop cou- 
per , ni creufer le dedans du pied du cote des 
talons en parant : celafepareroit les quartiers d'a~ 
vec le talon , & par confequent affameroit & rui- 
neroit le pied , qui au lieu de s'elargir , fe ferre- 
roit & s'etreciroit da vantage; parce que les talons 
etant creufes , les quartiers fe rapprochent necef- 
fakement , ferrent & preffent le petit pied. 

La troifieme Regie eft d'employer les clous 
les plus delies de lame; parce que les clous 
trpp epais, faifant un grand trou, foit enbro- 
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chant, foit en rivant, font eclater la cofnej St 
avec cela les gros clous font plus fujets k en- 
clouer, que les autres, furtout aux pieds oil a 
y a peu de corne. 

Aux fers des Chevatrx de carofle, on employe* 
des clous plus gros ; a caufe de la forme du 
pied , qui doit etre naturellement plus grofle ; mais 
ils doivent toujours etre delies de lame , a pro- 
portion de la grandeur & de Fepaiffeur du fer« 
La quatrieme Regie , c'eft d'ernployer les fers 
les plus legers , felon le pied & la taiile du Che- 
val ; patce que les fers trop pefans foulent hs 
nerfs , lafTent & fatigrent le Cheval 3 & font fu- 
jets a fe detacher & a f e perdre par le moindre: 
heurt ou la moindre pierre qu'un Cheval ren- 
contre. 

Outre cts quatfe Regies generates , il y en a 
encore de particulieres , & auffi effentielles a 
obferver. 

i°. II faut que le fef accompagne la fondeuf 
du pied jufqu'aupres du talon, afinquele Che- 
val marche plus a fon aife , & que les eponges 
fie debof dent gueres au talon; ce qui l'empechera 
de forger en marchant , St de fe deferrer. 

2°- Le fer doit porter juftement far la come 5 
car s'il portoit fur la fole , qui eft une corne plus 
tendre , il feroit boiter le Cheval Celt auffi pout 
cette raifon , qu'il ne faut pas qu'il foit bofde pa£ 
dedans , ni etampe trop gras , c'efl>a*dire , les clous 
perces trop en dedans. 

30. II ne faut pas que les clotis folent bfocheS 
plus haut les uns que les autres , mais egalernent 
en rond, de peur que quelque clou etant trop 6* 
kve , ne ferre la veine qui entoure le petit-pied* 
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40. Quand les clous font broches , il faut biea 
les river , afia que le Cheval ne fe coupe pas ; 
ce qui arrive aux chevaux vieux ferres, aufquels 
les clous s'enfoncent dans le fer a mefure qu'il 
s'ufe ; ce qui fait fortir les rivets. 

j°. Enfin quand le Cheval eft ferre 5 il faut 
raper le pied tout au tour, afin de Funir & de lui 
donnerune forme ronde& egale, &demoufler 
les pointes des rivets qui pourroient deborder. 

II eft a remarquer qu'il y a des Chevaux qui 
ont les pieds fi durs & fi fees , qu'on ne peut bro- 
cher un cloud fans qu'il coude. 11 faut avant 
que de les ferrer , ieur tenir les pieds de devant 
dans la fiente moiiillee , environ une demie jour- 
nee, pour leur attendrirla corne. Ondoitbieri 
fe donner de garde de fouffrir qu'on leur brule 
les pieds avec un fer chaud , comme font la plu- 
part des Marechaux , afin qu'ils foient plus ai- 
fes a parer. Cette methode ne vaut rien : par-la 
on defleche le pied , on FafFame , & on en ote 
la fubftance ; mais comme pour les Chevaux 
de carofle on eft oblige de mettre un pingon a 
la pince du fer , lequel pinion eft un retour du 
du fer qui entre dans la pince du pied, pour en- 
tretenir le fer droit , & Fempecher de fe jetterou 
en dedans ou en dehors ; ce qui feroit que le 
Cheval fe couperoit oufe deferreroit : dans cette 
occifion on ne peut pas fe difpenfer de faire 
chauffer ce pingon , afin qu'il puiffe s'enfoncer 
dans la corne ; mais toutle refte du fer doit etre 
froid, 

Les Regies ci-deffus font pour les Chevaux 
qui ont bon pied. 11 faut prefentement exami- 
ner la ferrure qui convient a ceux qui ont les 
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pieds defectueux , qui font , les talons bas , le$ 
pieds plats , les pieds combles , les pieds enca- 
iieles;ceux qui font droits fur membres, bou- 
letes ; ceux qui ont les jambes arquees ; ceux 
qui font rampins ; ceux qui bronchent , qui fe 
coupent en marchant ; & enfin ceux qui ont 
ete forbus , ou qui ont eu un etonnement de 
fabot. 

Des Talons bas. 

I l y a deux fortes de talons bas * quelques 
Chevaux ont le talon bas & la fourchette graffe ; 
d'autres ont le talon bas & ferre, 
- Les talons bas & la fourchette graffe, f: nt de 
tres-mauvais pieds : on a coutume pour fuppleer 
a ce defaut , d'epaitlirle fer al'endroit des epon- 
ges ; mais cela ne dure qu'autant qu'il eft neuf : 
c'eft pourquoi il faut neceflairement mettre a ces 
fortes de Chevaux des crampons pour empecher 
le talon & la fourchette de porter a terre ; & afin 
que la nourriture fe jette du cote du talon , il ne 
faut prefque point creufer dans les quartiers , mais 
parer la fourchette plate ; par ce moyen le talon 
fe fortifiera : il faut auffi a chaque ferrure cou- 
per un peu de la pince & percer le fer maigre en 
pince, de peur d'enclouer. 

^ A Tegard de ceux qui ont le talon bas & fer- 
re , il faut leur donner un fer a pantoufle , avec 
Teponge droite & cpaifle en dedans pour elargir 
& faire pouffer le talon en dehors , a mefure 
qu'il croitra ; ne point creufer les talons j &ro- 
gner la pince a chaque ferrure. Comme ces for- 
tes de fers ne manqueront pas de caufer quel-, 
que douleur aux pieds les premiers jours , il faut 
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les tenir dans la fiente moiiillee pour adoucir fa 
corne & la faire pouffer. 

Des Pieds flats. 

Les pieds plats » font ceux dont les qnartiers 
s'elargiffent trop en dehors , ce qui fait que la 
fourchette porte ofdinairement a terre & fait 
boiter le Cheval. C'eft un defatit confiderable, 
furtout aux jeunes Chevaux ; parce que les quar- 
ters s'elargiffent de plus en plus , a moins qu'on 
n'y apporte remede de bonne heure* 

La maniere de ferret qui convient le mieux k 
ces fortes de Chevaux , c'eft de leur mettre des 
fers dont les branches &la pince foient plus droi- 
tes que la forme des quartiers & cle la pince du 
pied , & de les percer maigre. Chaque fois qu'on 
les fefre, on ote avecle rogne-pied, ce qui de- 
borde de la pince & des quartiers. Comme par 
cette ferrure il eft impofTible que le fer ne porte 
un peu fur la fole * ii faut apres que le Cheval a 
ete ferre, lui mettre dans le pied un reftraintif > 
comme il eft dit dans la troifieme Partie , & ne 
pas le faire travailler de quelques jours, afin qu'it 
s'accoutume a cette ferrure* 

Si le pied pouffe trop vers la fole & fe refferm 
du cote des talons , il faut fe fervir du fer a pan- 
toufle , afin de les elargir , d'empecher la fole de 
trop pouffer , & de faire paffer la nourriture du 
cote du talon : & il ne faut point dans cette oo* 
cafion que les branches du fer foient droites. 

Des Pieds combles* 

L e pied comble eft celui qui a la fole plus 
haute que la come, les unsplus, lesautres moms. 
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Ce defaut , qui eft ordinaire aux Chevaux ele- 
ves dans les pays marecageux , vient de ce que 
la nourriture poufle trap a la pince & a la fole , 
au lieu de pafler au talon : c'eft aufli pour cela 
que prefque tous les pieds combles , quoiqu'ils 
s'elargiflent du cote des quartiers , fe ferrent au 
talon , qui fe trouve prive de nourriture. 

Suivant la ftrufture de ces pieds , il eft aife 
de voir qu'il faut leur donner des fers a pantou- 
fie avecleseponges etroites &epaifles en dedans ff 
afin d'ouvrirles talons, & de contraindre la nour- 
riture , fuperflue a la pince & a la folle , de paf- 
fer au talon. II faut auffi pour la meme raifon , 
racourcira chaque ferrure la pince du fer , & per- 
cer maigre en pince. 

II y a quelques Marechaux quife fervent de fers 
routes pour ces fortes de pieds. Cette metbode 
ne vaut rien : car bien loin de foulager les pieds, 
on les mine par la fuite , parce que le pied prenant 
la forme du fer , la nourriture poufle toujours a la 
fole ; ce qui rend le pied comble & difForme de 
plus en plus , & empeche le Che val de marcher 
Turement , n'appuyant que fur le milieu du fer. 
II y a pourtant des pieds aufquels la fole furmon- 
"te plus dans un endroit que dans Fautre , ce que 
3es Marechaux appellent Ognons. Pour fe fervir 
de ces Chevaux , on eft oblige neceflairement 
jde vouter le fer. 

II y en a qui font barer les veines dans les pa- 
turons , pour arreter en haut la nourriture qui va 
$l la fole ; ce qui reiiffit quelquefois : mais pour 
les Chevaux qui ont les pieds fi combles , qu'on 
aie peut les retablir par cette methode , il faut 
les eavoyer k la charue 9 dans un pays dont le 
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terrain foit doux : ils pourront peut-etre fe reta- 
blir , en obfervant la methode de les ferrer com- 
me U a ete dit cy-deifus. 

Des pieds encafteles. 

O n appelle Cheval encaftele , comme nous 
Pavoiis deja dit , celui dont les talons font fi fer- 
res , & preffent fi fort le petit-pied , qu'ils Tem- 
pechent de marcher a fon aife , & le font fou- 
vent boiten 11 n'y a gueres que les Chevaux de 
legere taille & eleves dans les pays fees , qui 
foient fujets a I'encaftelure. La caufe de ce mat 
vient de la mauvaife forme du pied , qui au lieu 
d'avoir la rondeur ordinaire juiqu'aupres des ta* 
Ions , fe ferre & s'etrecir dans cet eudroit. ^es 
pieds trop longs , fees , & prives d'humeur , font 
pour la plupart encafteles. Une ferrure mal or- 
donnee caufe feu vent aufii cet accident. Com- 
mie les Chevaux encafteles marchent ordinaire- 
ment de la pince, pour eviter la douleur du ta- 
lon, cette demarche bur racourcit le nerf, Sc 
leur rend par la fuite les jambes arquees. Pout 
prevenir & corriger ce mal , il faut ea parant les 
pieds, abartre les talons plats, fans creufer les 
quartiers; ii faut auili parerla fourchette plate, 
& laiflfer la fole forte au talon : car , comme on 
l'a deja dit , en creufant les quarciers ,. on affoi- 
blir les talons & I'on ote la force du pied ; enforte 
que les quartiers venant naturellement a fe rapro- 
cher pour remplir le vuide , ils preffent neceffai- 
rement le petit-pied , & caufent de la douleuc 
dans cette partie, ce qui fait boiter le ChevaL 

Apres avoir ainfi pare le pied , il faut le ferret 
a pantoufle , ( le propre de cette ferrure ecant d'e* 

Fij 
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largir les talons ) parce que le dedans de Pepongd 
etant de beaucoup plus epais que le dehors , 
la corne eft obligee de pouffer en dehors ; & 
en renouvellant plufieurs fois cette forte de'fer- 
rure , le talon s'elargit , & cette partie prend de 
la force. 11 faut que le dedans de V eponge foit 
trois fois plus epais que le dehors , & qu'elle foit 
etroite , afin que la partie de dedans porte peu 
fur la fole. 

Comme les Chevaux encafteies ont ordinal- 
rement le pied fee , il faut avant de les ferrer 5 
leur tenir les pieds dans de la fiente moiiillee , 
environ Pefpace d'une demi-journee ; l'humidi- 
te leur attendrit la corne , la rend plus aifee a 
parer , & prepare le talon a s'elargir plus facile- 
ment. J'ai vu beaucoup de Chevaux guerir de 
1'encaftelure par ce moyen. 11 faut aufii de deux 
jours Fun graiffer les talons & le tour de la cou- 
ronne avec l'onguent de pied decrit dans la troi- 
fieme Partie. 

Lorfqu'on eft oblige de faire voyage avec un 
Cheval encaftele , il ne faut pas lui abattre les 
talons , comme il eft explique ci-deffus ; car on 
doit lui conferver cette partie dans fa force , afin 
qu'il puiffe fourrrrla route; mais apres le voya- 
ge, il faut reprendre la methode ci-deffus. 

Quand un Cheval eft abfolument fi encaftele 
que la ferrure feule ne peut y remedier , parce 
qu'il aura ete neglige ou mal ferre , le remede 
eft de le deffoler fuivant la maniere expliquee 
au Trait e des Operations. 

Lorfqu'on s'appercoit qu'un ralon veut fe fer- 
rer , il faut le ferrer a demi-pantoufle , dont Pe- 
ponge du fer eft un peu tournee en talus da 
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cote de dehors , & un peu plus epaiffe du cote 
de dedans ; de facon pourtant que le dedans des 
eponges ne porte pas tout-a-fait fur la fole. II 
faut avec cela obferver la meme maniere de le 
parer , comme pour les pieds tout-a-fait encafte- 
les ; c'eft-a-dire , ne point creufer dans les quar- 
tiers , parer la fourchette plate , racourcir le pied 
a la pince a chaque ferrure , & percer maigre en 
pince. 

Les Chevaux qui ont des feynes ( accident 
qui provient ordinairement de fechereffe & de 
talons ferres ) doivent auffi etre ferres a demi- 
pantoufle, pour les raifons que nous avons dites 
ci-deflTus ; & fi les talons continuent de fe ferrer a 
il faut leur donner un fer a pantoufle. 

Des Chevaux droits fur membres > boulet is, qui 
ont les jambes arquees > & qui font 

rampins. - 

La maniere de ferrer' les Chevaux qui font 
droits fur membres, qui ont les jambes arquees 
& qui font rampins ; c'eft de leur abattre les ta- 
lons fort has, fans pourtant creufer les quartiers; 
cela leur fait baiffer le boulet , & contraint le nerf 
de s'etendre. II faut auffi que le fer deborde a 
la pince environ d'un demi-doigt, & qu'il foit plus 
epais en cet endroit ; parce que ces Chevaux 
ufent plus le fer en pince qu'ailleurs. 

Quand le Cheval eft tout-a-fait boulete , c'eft- 
a-dire, que Fos du boulet fe poufie fi fort en a- 
vant , qu'ils paroic fortir de fa place , il faut Iui 
abattre le talon jufqu'au vif ; faire deborder le fer 
de deux doits a la pince; lui graiffer le nerf de 

F iij 
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la jambe avec Fonguent decrit dans la tro'fieme 
Partie : Ie promener tous les jours an petit pas 
fur un terrein donx jufqu'a ce que Ie bonier ak 
repris fa place. C'eft la feule maniere de ferrer 
ces fortes de pieds , mais elle redffit rarement , 
s'ils one ete negliges. 

II y a beaucoup de perfonnes qui font ener- 
ver un Cheval aux ars , lorfqu'il eft boulete , ou 
qu'il a les jambes arquees : cette methode eft fort 
bonne , on en trouvera l'explication dansle Trake 
des Operations. 

Des Chevaux qui hmchent , & de ceux qui fe 
coupent. 

LorsqiAjn Cheval eft fujet abroncher, on a 
coutume de lui abattre la pince du pied & de 
racourck le fer en pince , afin qu'il ne rencontre 
pas fi facilement les pierres : mais ce defaut , qui 
eft ordinaire aux Chevaux qui font foibles 
du devant,ou qui ont les jambes ufees,fera- 
commode rarement par laferrure. 

A Tegard des Chevaux qui fe coupent en mar- 
chant , cela arrive auxuns, parce qu'il n'ont pas 
Thabitude de marcher, en forte que portant mal 
leurs jambes , ils s'atrapent avec le fer; d'autres , 
par foiblefte de reins, trainent les jambes au lieu 
de les lever & de les porter droit : fouvent auf- 
fi la mauvaife ferrure caufe ce defordre, foit 



parce que.le fer deborde ou que les rivets font 
trop long : d'autres , enfin , par laffitude apres un 
Hng travail ; le repos eft le feul remede pour 
*s derniers. 
Ceft l'ulage aux Chevaux qui fe coupent du 
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devant>de leur abattre le quartier de dehors de 
chaque pied ; on ferre auffi. l'eponge de dedans 
& on la coupe courte & au niveau du talon: 
11 faut avec cela river les clous de fagon que 
les rivets entrent dans la come & qu'ils ne dehor- 
dent pas. Aux jambes de derriere on obferve la 
meliie chofe , & Ton met un petit crampon en. 
dedans , fans qu'ii deborde ; le Cheval en mar- 
che plus ouvert & plus a fon aife. Voila la feu- 
le fa§on de ferrer ces fortes de Chevaux ; mais 
fi e'eft par mauvaife habitude, par foibleffe^ou 
par laffitude qu'un Cheval fe coupe % la ferrate 
feule ne leur ote point ce defaut. ^ 

II y a certains Chevaux, qui fans fe cotsper 
portent fi mat leurs pieds en marchant , qu 3 iis u- 
fent tous leurs fers en dehors : il faut leur met* 
tre un crampon en dehors. 

A Tegard des Chevaux forbus , ou qui ont etr- 
un grand etonnement de fabot, il ne faut pas. 
leur parer ni abattre la pince 5 afin de conferver 
dans fa force lafole , qui dans ces accidens pouf- 
fe & s'abaiffe du cote de la pince & vers le mi- 
lieu du fabot ; mais ayec toutes les precautions 
qu'on peut aporter* lorfque la forbure eft torn- 
bee fur la fole, on neretablk que trcs-difficiler 
ment ces fortes de pieds par la ferrure^ 

II nous reftea dire un mot de Fufage des cram- 
pons, qu'on met en Allemagne a prefque tons 
les Chevaux , meme a ceux de manege. Les per* 
fonnes qui font pour les crampons y difentqu'it 
tiennent un Cheval plus ferme & plus affure far 
fon derriere > qu'ils 1'empechent de gliffer & de 
tomber fur le cul r ce qui pourroit lui caufertrrv 
effort de reins. Ceux aucontraire quinelesad- 

F iiii 
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mettent point , difent qu'ils ruinent&foulentles 
nerfs, caufent des feymes , rendent les Chevaux 
droits fur jambes , bouietes & rampins , leur font 
devenir les jambes arquees , parce qu'ils font ra- 
courcir le nerf. Quoique ces dernieres raifons 
foient non-fculement plaufibles , mais vraies ; je 
crois cependant qu'il y a des occafions ? ou les 
crampons font neceflaires ; lorfque , par exemple » 
on eft oblige de marcher fur un terrein gliiTant , fur 
le pave , fur la glace ; parce qu'alors la confer- 
vation du Cavalier eft preferable a celie des jam- 
bes du Cheval. 

0©©SS©©®OQ® ©©©©<&©©©©©©©<$ 

CHAPITRE VIIL 

De la Selle* 

Ne felle mal ordonnee caufe fouven€ 
des bleflures fi longues & fi dangereufes 
a nn Cheval, qu'il eft abfolument ne^ 
ceffaire qu'un Cavalier en connoiffetou^ 
tes les parties , afin de pouvoir la faire confirm-* 
re de maniere qu'elle ne caufe point d'accident 5 
cc de fravoir aporter remede a ceiix qui arrivent 
<juelquefois malgre les precautions qu'on a prifes, 
La connoiflance des differentes fortes de felles 
& de leur ufage ne lui eft pas moins neceffaU 

ARTICLE PREMIER 

Des parties de la Selle* 

LA felle eft compofee des argons , des ban* 
des * des b^tes } du pommeau ? du garox ou 
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de Farcade, du fiege, des panneaux, desquar- 
tiers & de contre-fanglots. 

Les apartenances de la felle , font le poitrail > 
les fangles, le furfaix, les porte-etriers , & la 
croupiere, 

Des Arfons. 

Les argons font deux pieces de bois de 
hetre , tournees en rond pour embraffer le dos 
du Cheval, donner la forme a une felle, & 
la tenir en etat. II y a Fargon de devant & celui 
de derriere. 

L'argon de devant eft compofe du garot ou de 
Farcade , des lieges , des mammeiles & des 
pointes. 

Le Garot ou Tarcade , eft la partie de 
Fargon de devant qui eft au deffus du garot; 
du Cheval. 

Le Pommeau eft attache au haut du ga- 
rot. 

Les Mammelles, font les parties de cha- 
que cote de Fargon qui s'appliquent au defaut 
des epaules, au deffous du garot du Cheval, 
dans Fenoroit ou fink Tarcade de Fargon. 

Les Pointes, font les extremites de cha- 
que cote des argons , tant de devant que de 
derriere. 

Les Li e'g e s , font des morceaux de bois 
plats & eleves au deffus de chaque argon de de- 
vant , fur lefquels on chaulTe les bates. 

L'^rgon de derriere eft different de celui de 
devant , en ce qu'il eft d'une tournure plus large 
& plus ronde. II y a fur la partie fuperieure une 
piece de bois elevee qui accompagne la ron- 



$0 ECOLE 

deur du haut de 1'argon , qu'on appelle Trmf- 
fequin , & qui fert a affurer les bates de der- 
riere. 

Pour rendre les argons plus forts & plus du- 
rables , on les nerve avec des nerfs de beuf battus 
& reduits en filaffe , que Ton cole tout an tour 
des argons , & furtout dans les jointures y avec 
de la cole d'Angieterre. Lorfqu'ils font fec$ , on 
cloue en dedans de chaque argon % jufqu'au bout 
des pointes , une bande de fer de tole : on en met 
auffi une petite derrierele pommeau pour tenir & 
affembler les deux lieges ; & deux autres a Tarcon 
de derriere pour tenir Ie trouflequin. Lorfque^Ies 
argons font ferres, on les entoure d'une toile neu~ 
ve trempee dans la cole d'Angleterre. 

Des Bandes. 

Les bandes font deux pieces de bois, plates 
& larges d'envion trois doigts , qui font clouees 
& attachees a chaque cote des argons , pour te- 
nir & arreter Pargon de devant avec celui de der- 
riere : ces bandes doivent porter egalement le 
long du dos du Cbeval , au deflbus de Tepine , 
afin d'empecher 1'argon de devant de porter fur 
le garot , & celui de derriere fur les rognom. 

Les bandes fe faifoient autrefois de fer , com- 
me on le pratique encore en Province ; mais elles 
fe pltent & bleflent le Cheval , foit par le poids 
du Cavallier , ou par quelqu'autre accident ; ce 
qui n'arrive point aux bandes de bois , a moins 
qu'elles ne fe caffent. II eft aife de s'en apperce- 
Voir. 
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Des Bates. 

On appelle Bates, les parties qui font elevees 
au dcflbs de chaque arcon , c'eft-a-dire, fur les lie- 
ges de 1'arcon de devant , & fur le trouffequin 
de celui de derriere. Les bates fervent a tenir un 
Cavalier plus ferme dans la felle : Elles font beau- 
coup plus elevees aux felies a piquer qu'aux 
felles a la royale % & autrefois on les faifoit 
beaucoup plus elevees qu'elles ne le font a 
prefent. 

Des Panneaux. 

Les panneaux, font deux couffinets de toi- 
le, remplis de boure, places & attaches au def- 
fous de la felle pour la tenir un peu elevee au 
deffus du corps du Cheval , afin que les arcons & 
les ban des ne touchent pas au garot , au rognons 
ou fur les cotes. 

Du Siege. 

Le fiege eft Pendroit du haut de la felle ou le 
Cavalier eft aflis. Autrefois le fiege etoit fort rem- 
boure & creux dans le milieu : on le remboure 
peu prefentement & on le fait uni ; parce qu'on 
s'eft apper<;u que les fieges trop remboures & 
enfonces dans le milieu , echauffoient & ecor- 
choient les feffes du Cavalier. 

Des Quaniers. 

Les quartiers, font des pieces de cuirqui en- 
tourent les deux cotes de la felle, & empechent 
la genouilliere de la bote de porter contre le 
ventre du Cheval 5 c'eft pour cela qu'on les fait 
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afles largcs ; car lorfqu'ils font rrop etroits , & 
qu'ils ne defcendent pas afles bas , ils fe retrouf- 
fent par le mouvement du Cheval , & font plier 
& baifler la genouilliere ; ce qui incommode le 
Cavalier , & fouvent lui ecorche les jarrets & les 
genoux en appuyant contre la pointe des argons 
de devant. 

Des Contre-fanglots. 

O N appelle contre-fanglots de petites cou- 
roies , qui font clouees & attachees ferme aux ar- 
sons de devant & de derriere , & qui fervent a 
attacher les fangles. On en met deux a chaque co- 
te des argons. On 1 es fait du meilleur cuirqu 5 on 
puiffe trouver , c'eft-a-dire , de cuir de Hongrie » 
de peur qu'ils ne fe caflent. 

A l'egard des fangles , & du furfaix , du poi- 
trail , de la croupiere , des boucles & des ardil- 
Ions ; ce font des parties fi connus , que la defi- 
nition en feroit fuperflue. 

ARTICLE IL 

Des different es felles, & de leur ufage. 

ON fe fert communement de quatre fortes de 
felles , qui font , la felle a piquer , la felle a 
la royale, la felle angloife , & la felle rafe. 

La felle a piquer , eft celle dont on fe fert pour le 
manege & pour dreffer les jeunes Chevaux. Elle 
differe des autres felles , en ce que les bates de de- 
vant & de derriere font fort elevees au deffus 
des argons , afin de tenir les cuifles du Cavalier 
plus fermes: leur hauteur doit etre d'environ 
quatre pouces. 
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La felle a la royale 5 qui eft la plus en ufage, 
foit pour la guerre , foit pour la campagne , a les 
bates moms elevees que la felle a piquer , elles 
ne le doivent etre que de deux pouces & demi. 
11 eft a remarquer que depuis quelques annees , 
on ne met plus de pommeau a cette forte de 
felle , a caufe des accidens auxquels le Cavalier 
etoit expofe en cas de chute , ou lorfque le Che- 
val fe renverfe. 

La felle angloife & la felle rafe , font celles 
dont on fe fert pour la chaffe* La premiere n'a 
point de bates , ni devant ni derriere ; & la fel- 
le rafen'a des bates que devant, elevees feu- 
lement de deux pouces. La felle angloife eft fui- 
vant fa ftructure la plus legere ; mais aufli un 
Cavalier n'a pas le meme avantage que fur les 
autres. 

II y a deux qualites a obferver dans line felle 
pour qu'elle foit bonne & bien faite , fgavoir * 
d'etre jufte an cheval & commode au Cavalier. 

Pour etre jufte au Cheval, il faut d'abord , 
qu'elle foit bien placee ; c'eft-a-dire , au mi- 
lieu du corps ; enforte que Fargon de devant 
foit au defaut des epaules , & que la felle por- 
te egalement partout > fans toucher , ni fur le 
garot , ni fur repine du dos , ni fur les rognons v 
il faut pour cela que Fargon de devant & celuf 
de derriere prennent le meme tour que les co- 
tes , car fi Fargon de devant eft trop etroit de 
pointes , il fera vuide aux mammelles , & blefle- 
ra le Cheval a Fendroit des pointes : fi au con- 
traire , Fargon eft trop large de pointes ? il blef- 
fera aux mammelles ; & lorfqu'une felle eft trop 
large d'argons, elle bleffe au garot, fur le dos* 
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oufurlesrognons ; c'eft-a-dir e , dans Pendroitoa 
clle le preflera trop* 

Non-feulement les arsons doivent etre bien- 
faits & proporcionnes au corps du Cheval ; mais 
il faut encore que lespanneaux foieni afles & ega- 
lement remboures, pour empech:r la felle de 
porter dans aucun endroit. La boure de crin ou 
de poil de cerf, s'endurcit moms a la iueur , 
que celle de boeuf. La toile des panneaux dolt 
audi pour cette raifon , etre deliee & fine ; par- 
ce que la grofle toile prend trop de fueur , & par 
confequeiK s'endurck bientoi. 

Lorfqu'on veut confer ver les Chevaux qui 
fuent beaucoup , & qui par confequent fe fouieiit 
aifement , on fait ajufter & coudre fous les pan- 
neaux une peau de Chevreuil ou de Biche , en- 
forte que le poil foit contre le poil du Cheval : 
f ufage de cette peau eft excellent. 

Afin qu'une felle foit commode ail Cavalier , 
il faut qu'elle foit pres du Cheval ; c'eft a-dire , 
qu'il y ait peu d'epaiffeur entre les cuifles du 
Cavalier & le corps du Cheval : que le fiege ne 
ne foit pas plus eleve du devant que du der- 
riere ; que les bandes foient moins larges & plus 
pres Tune de Fautre au haut de Tarcon cje de- 
vant qu'a celui de derriere ; parce que R elies 
defcendoient trop bas ; en ferrant les cuifljes , 
on rencontreroit les bandes: il faut enc&re 
qu'une felle foit plus ou moins longue fur ban- 
des, a proportion de la grofleur du ventre & 
des mines du Cavalier , & de la longueur du 
corps du Cheval. 

On doit avoir la meme attention pour les 
appartenances de la felle. 
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Lc pokraii ne doit pas defcendre plus bas 
que la jointure du devant de Tepaule , autre- 
ment il en empecheroit le mouvement , ce qui 
depend des potences plus ou moins longues : 
il faut audi que Its boucies du pokraii foient 
placees de fagon qu'elles ne coupent pas lc 
poil. 

Les fangles doivent etre fortes & larges a- 
vec des boucies a Fangloife, qui font les meii- 
leures : outre qu'elles ne fe caiTent pas facile- 
ment, elles ne dechirent point la botte avec 
les ardillons , dont la pointe eft recourbee & 
affuree. 

La meilleure croupiere eft celle qui eft atta- 
ched a la felle par une boucle fans araillons : 
il y a une autre boucle au milieu , par le moyen 
de laquelle la croupiere s'alonge & fe racourck 
aifement. II faut bien prendre garde que la 
boucle ne porte pas fur les rognons » elle blef- 
feroit le Cheval ; & lorfqu'on s'appergoit quel- 
le coupe le poil , il faut y ajufter un morceau 
de peau de Chevreuil ou de Veau, & que le 
poil foit contre le poil du Cheval. 

Le culeron de la croupiere , doit etre plus 
gros que petit , afin de ne pas ecorcher le Che- 
val fous la queue ; accident qui arrive fouvent 
aux Chevaux bas du devant, & par la meme 
raifon aux Jumens qui font fujettes a s'ecorcher 
dans cet endroit. On donne a ces fortes de 
Chevaux une felle plus haute du devant qu'a 
Tordinaire , & Ton remboure peu les panneaux 
fur le derriere. 

Les etrivieres doivent etre de cuir de Hon-? 
fine 
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Les etriers ronds font les meilleurs : ils don 
vent etre etames avec une grille deflbus , & affes 
larges pour qu'on piiiffe fe degager facilernent 
en cas de chute. 

A Tegard de la tetief e ou eft attachee la bride 
& qui fait partie de l'eqiiipage du Cheval ; elie 
eft compofee d'un deffus-de-tete, d'un frontal ; 
xl'une fougorge , de deux cotes de tetiere , de 
deux porte-mors , d'une mufetole , *& d'une paife 
de renes. On parlera dans la deuxieme Partie de 
la maniere de placer la tetiere* 
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CHAPITRE IX. 

De la maniere de nourrir les Chevaux, de les 
panfer, & de les gouverner en voyage* 

U o i q. u e le Cheval foit un animal 
tres-vigoureux & ttes-robufte , il ne lai£ 
fe pas d'etre un des plus delicats ; & fl 
Ton n'en a un grand foin * foit en le 
nourriffant bien , en le panfant exaftement , & 
en le gouvernant fagement en voyage , il luy 
arrive fouvent , faute de ces attentions , des ac-* 
cidens qui le rendent incapable de fervice. 

ARTICLE PREMIER, 

De la nouttitute du Cheval. 

LA quantite de nourriture doit etre propor- 
tionnee a la taille d'un Cheval, a fon tem- 
perament , & au travail qu'il fait. 

Le 
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Le foin » la paille & l'avoine , font le$ alimens 
dont on fe fere ordinaitement pour nourrk les 
Chevaux* 

Les feveroles engraiffent en p6u de terns tin 
Cheval, & lui donnent unbon poil; mais on 
pretend que les Chevaux qui en ont etc engrail 
fes font fujets aux tranchees* 

Le fon eftbon pour rafraichir un Cheval & lui 
donner du boyaii ; mais la graifle qui en pro* 
vient n'eft pas fenroe. 

Le melange , qui eft mditie fon & itioitie a-* 
voine? n'eft Don que pour Peconomie : car le$ 
Chevaux ne s'en trouvent pas mieux. 

La quantite de foin eft bonne pour les jeunes 
Chevaux , & pour les Chevaux maigres > pourvu 
qu'ils n'ayentpas le flanc altere* 

Quand un Cheval de felle eft en bon etat , fix 
a fept livres de foin par jour fuffifent pour l'entre* 
tenir, 

Lorfqu'un Cheval eft grand mangeur, qu'il a 
ttop de ventre , & que fe foin ie fait touffet , or* 
lui en donne feulement une poignee avant que 
de le faire boire ; mais a la place du foin , il fauC 
lu" augmenter la paille. 

La paille de froment itouvellement battue , 8c 
quine provient pas de bfeds couches » eft une ex-* 
cellente nourfiture ; elle donne de l'haleine> am* 
ferve le flanc frais & forme une graifTe ferme. On 
en donne a chaque Gheval par jour une bote 
de huk a neuf livres ; mais quand il ne mange 
point de foin ou tres-peu , pour les raifons ci-def* 
fus , il faut lui en donner deux botes. 

On a coutume de donner par jour a un Che- 
val de felle trois picotins d'avoiae, e'eft-a^dire * 

Q 
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trois quarts de boiffeau mefure de Paris; mab 
quand il eft maigre, U feut lai donner le boifiead 

entier, jufqu'a ce qu'il fok gras , & meme dar 
vantage fuivant fa corporance. 

Quand un Cheval eft naturellement ms,& 
qu'il eft d'une coaftitution a s'entretenir de peu, 
il faut prendre garde de lui donner trqp de nour-. 
riture ; car les Chevaux trop gras, outre qu'ils fe 
iaffent bien-tot , font encore fujets a la gras-fon- 
dure, & a la forbure. Quand un Cheval eft raai^ 
gre,ilnefaut pas a force de nourriture vouloir 
Tengraiffer trop vite, xi pourroit devenir farci- 
neux* 

Gojnme les Chevaux de caroffe travaillent 
beaucoup , & qu'ils font d'une autre ftature que 
les Chevaux de felle -, il faut auffi que leur nou- 
riture foit plus abondante en foin & en avoine , 
iiuv^nt leurtaiUe, leur temperamment , &le tra- 
vail qu'on leur fait faire* 

les Chevaux qui font devenus maigres a force 
$e fatigue, out ordinairement le flanc altere ; il 
<eft befoin de les faigner 5 de les purger 5 & de les 
^airaichir , afin que. la nourritureleur profite- 

Le plus fur pour ehgraiffer bientot un Che val » 
^uaad: il eft jeune <5c qu'il a le flanc bon ; c'eft de 
le mettre au vert , qui fe donne au Printems : il 
feutle faire faigner auparavant , & l'y laiffer pen- 
dant trois femaines. 

y eturgeon , qui eft un orge feme avant 1'hiver , 
engraiffe mieux que 1'orge qu'on feme au mois de 
Mars •; imais -celui-ci purge mieux. 

Quelques perfonnes ne font pas d'avis qu'on 
ctrille les Chevaux pendant qu'ils font au vert , 
^ preteadent qu'il faut les laife dans leur fiente ; 
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parce que , difent-ils , cette ordure les fait i 
tranfpirer ; je crois au contraire que de leur] 
tons les jours la litiefe , & de les bien panfer , ' 
une proprete qui doit leur faire du bien. 

Pour empecher que le vert n'engendre des* 
vers dans le corps, on donne une fois le jour un 
picotin de fon fee a chaque Che val , & on y mele 
une once de foie d'antimoine en poudre* 

Si fair eft froid dans le terns que les Chevaux 
prennent le vert , il faut avoir foin de les tenir 
bien converts 5 autrement ils pouroient devenk 
forbus. 

On met auffi les Chevaux a Fherbe : quand 
elle eft tendre , elle eft excellente pour les jeunes 
Chevaux ; la rofee qui eft deffus les pufge , les 
engraiffe , & leur retablit les jambes. Elle ne vauc 
rien pour les vieux Chevaux , ni pour ceux qui 
ont le flanc altere , ou d'autres maladies qui vien- 
nent d'obftru&ion j comme morve, poufle , mor- 
fondement, &c. 

On laiflfe ordinairement un Cheval Tefpace 
d'un mois k Fherbe , nuit & jour, fans autre 
nourriture , & il faut Pa voir fait faigner avant que 
de l'y mettre. 

Quand on retire les Chevaux du vert ou de 
i'herbe , & qu'on les remet au fee , il faut encore 
les faire faigner pour evacuer les humeurs fuper- 
flues , que cette nourriture aura engendrees. 

ARTICLE II. 

Dela maniere de panfer les Chevaux. 

PLusteurs perfonnes croient que l'abon* 
dance de la nourriture , ell la feule chofe ne* 

Gij 
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ceflaire pour engraiffer un Cheval ; mais l'expe- 
riencefait pourtant voir , qu'un Cheval bien pan- 
fe s'entretiendra plus gras avec moins de nourri- 
ture , qu'un autre a qui on en donnera abondam- 
ment & qui fera mal panfe: ce qui prouve la ne- 
ceffite de Fetrille & de la broffe , qui en debou- 
cbant les pores , faciliteat la tranfpiration , & diffi- 
pentleshumeurs quiabondent dans les Chevaux, 
& qui en formant une craffe fur le cuir , empe- 
chent la tranfpiration, inquiettent un Cheval , lui 
caufent des demangeaifons , & fouvent la gale ; & 
enfinle font maigrir, maigre la nourriture qu'on 
poura lui donner. 

Ceft un ufage dans les Academies , que de 
donner a chaque Palfrenier fept Chevaux par 
jour a panfer. Comme ils ne quittent point leur 
ecurie > ils peuvent facilement en avoir foin ; 
mais dans les autres maifons , quatre fuffifent a 
chaque Palfrenier. 

La premiere chofe qu'on doit faire le matin 9 
c'eft ae bien netoyer la mangeoire ; enfuite don- 
ner i'avoine, lever la litiere avec une fourche 
de bois , en feparant la paille nette d'avec la fale , 
& enfuite balayer l'ecurie. 

Dans les Academies on laiffe les Chevaux a 
la mangeoire pendant qu'on les etrille y parce 
qu'etant obliges de travailler au manege tout le 
matin, ils mangent du foin pendant ce tems-la: 
mais ailieurs , il faut les mettre au filet , & les a- 
tacher entre deux piliers , ou les panfer hors de 
Tecurie. 

Ceft une excellence methode que de leur met- 
tre quelquefois le maftigadour au lieu de filet en 
les panfant ; parce que Tadioa que leur donne 



b E Cavalerie. lor 

rctrtlle, leur fait macher le maftigadouf > ceqiii 
leur purge le cerveau,& leur read la bouche 
fraicne. 

II faut etriller legerement un Cheval y Sc con- 
tinuer jufqii'ace que l'etrille n'amene plus de craf- 
fe. 

Quand un Cheval a le cuir delicat, & qu'il 
eft chatouiileuxa Tetritte , il faut fe fervir de la 
brofle plus que de PetriUe. 

Avant que de broffer un Cheval, apres Pavoit 
etrille , il taut lui epoufter le corps avec un mor- 
ceau de toile ou de ferge qu'on apelle Eponjfette t 
pouroter la poudre de deflus le poil* 

A chaquecoup de brofle que londonne*il 
faut en tirer la crafle ayec Fetrille. 

On brofle la criniere & le toupet deflus & def* 
fous , & Ton fait entrer la brofle dans les crins , a- 
fin d'en 6ter la poudre & Pordure. 

II y en a qui ne broflent point les jairibes 
& qui les frottent avec un bouchon de paille : 
cette metbode ne vaut rien. 9 la brofle eft meil- 
leure & penetre cPavantage. 

Quandle Cheval eft bien brofle , a font avec 
Fepouffette lui froter la teteyles oreilles, & le 
dedans des jambes de devant* & les cuiffes. 

Le Cheval etant ainfi etrille , brofle > & epouf- 
te , nn lui demeie les crins & la queue, en com- 
men^ant toujourspar le bas de la queue, & en 
alant tres-doucement , de peur de lm arracher les 
crins. II faut prendre garde que les dents du peig- 
nene foient caflees oufendues ,cela dechirela 
queue ; & afin que le peigne foit plus ccmlant 
il fautmettre un peu d'huile entre les dents. 
Quand la queue eftdemelee, on mouille iaua- 

Giii 
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tine des crins Sc de la queue avec une eponge 
tin continuant de les peigner* Si la queue eft faie 
il faut la tremper dans un fceau d'eau , en levant 
le fceau d'eau jufqu'au tron§on , & froter enfuite 
la queue avec les deux mains. On fe fert auffi 
de favonnoir pour la decraffer. 11 faut enfuke 
avec une epouffette feche efluyer le haut de la 
queue , la croupe , les feffes , les crins , Pencolure 
& la tete, afin d'unir le poil. 
- Four entretenir le poil uni Sc conferver la cha- 
feur haturelle,il fauttoujours tenrr un Cheval 
couvert arecurie,& prendre garde de trop ferrer 
le furfaix , ce qui empecheroit la refpiration. Les 
Angldis font doubler la couverture de leurs Che- 
vauxavec une toile fine ; cela contribue beau- 
coup a leur tenir le poil uni. 

ARTICLE II L 
Deia maniere degmverner un Cheval en voyage* 

If) Otiur maintenir un Cheval fain en voyage, 
J. il faut, quelques jours avant que de partir, 
fevfaice promener deux ouxrois heures par jour, 
pourle preparer &le mettre en Meine, II faut 
auffi voir, s'il ne marine rien a la, felle , a la 
bride , & s'il eft bien ferre & a fon aife. 

Les premiers jours , on ne doit pas lui faire 
fake beaucoup de chemin > m lui aonner trop 
d'avoihe afin de ne le point degouter ; mais 
quandil eft en haleine, on peut faire de plus gran* 
des jourhees , & augmenter auffi la nouriture* 

Ceux qui conduifent un equipage , c'eft-a-di- 
re, plufieurs Chevaux, font 7. a 8* lieues tout 
d'une traite fans debrider; parce que les Che- 
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vaux ont le terns die fe repofer jufqu'au Iende- 
main. 

Quand on aproche de PHotellerie , il faut mar- 
cher plu& doucement, afin qu'un ChevaLne foie 
pas echaufe en arivant. 

Si tot qu'un Cavalier eft defcendude cheval*. 
Hdoit lui defaire lagourmette, lapaffer dans fa 
bouche pardeflbus le mors & Pattacher au cro- 
chet; cela fait Feffet du maftigadour* empeche 
le Cheval de fe debrider , & lui donne de i'a- 
petit. II faut aufE lacher les fangles,. defaire la 
croupiere & le poitrail. Enfuite on lui lave ie& 
pieds & les jambes jnfqu'au deflus des genoux 
& des jarrets, & ne point lui laver le /entre ; 
car outre les tranchees auxquelies cela 1'expo- 
feroit 7 il pouroit devenir encorde , ft c'eft un Che- 
val entier, c'eft-a-dire, qu'un des. tefticules. en- 
treroit entierement dans le corps , maladie mor- 
telle, commune en Itahe r mais rare &prefque 
inconnue en France. 

La methode de laver les jambes avec de Peau 
froide eft exceliente , car fi on les frotte au lieu 
de les laver % les humeurs emues par le travail r 
tombent & fe fixent fur ies jambes . les reftdent 
roides % & empechent le cours des efprits ,. qui 
font la caafe du mouvement : Peau froide au con- 
traire ompeche la chute de ces humeurs v & con* 
ferve les jambes faines. 

Quand un Cheval a bien chaud, fdh pour Pa* 
voir couru , ou a caufe de la faifon , la meilleure 
de toutes les methodes, eft de le debrider 8c 
le deffeller d'abord» deluimettrele maftigadbur 
de lui abatre Peau avec un couteaude ehaleur r 
de lui efliiyer enfuite la tete autour des oreiHes 

Giiij 



avec une cpouffette, & de lui en faire autaat 
entre les jambcs de devant & les cuiffes; de 1m 
laver & netoyer les yeux , le nez , le dedans des 
jiazeaux, les levres , la barbe & le fondement 
avec une eponge trempee dansde Peaunette : cet* 
te proprete foit un grand bien a un Cheval ; 
parce qu'ordinairement ces parties fe trouvent 
ehargees de pouffiere melee avec lafueur. Eiv 
fuite il faut lui etendre de la paille fraicfot fur le 
corps , & mettre la couverture pardeffus pour 
le faire fecher plus vite ; lui laver les jarabes j 
comme nous Pavons explique ci-devant , & lui 
letter de la paille fraiche feus le ventre pour IV 
fcliger a uriner ; ce qui delaffe un Cheval. 11 faut 
enluite oter avec un curepied la terre qui eft dans 
les pieds , & voir s'il ne manque rien aux fers. 
Quand un Cheval fe couche fi-t6t qu'ileft 
arrive , c'eft figne qu'il reffent dela douleuraux 
pieds , fbit pour les avoir naturellement foibles 
& douloureux , ou que le fer le bieffe. Sile pied 
eft chaud, il faut le deferrer , voir fi le fer ne 
porte pas fur la fole; ce que Pon connoit , lorfi- 
qu'il eft plus poli en/cet endroit ; en ce cas , 
on iui pare le jledraf ri qu'il puiffq marcher plus 
ii fon aife. 7 # 

Pour nourir le pied d'un Cheval , foit en voya- 
ge, foit en fejour, ilfautde trois jours Pun, lui 
graifler les pieds de devant avec de Ponguenti 
de pied. Get onguent eft decrit dans la troifie- 
*ne Partie. 

II eft .effentieh apres avoir debrid£ un Che- 
val, de laver la bride, & de Peffuyer enfuite : 
cela h conferve propre & empeche la craffe de 
s'ataoher au movs* ce qui degouterpit le Che- 
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val. Onregarde auffi fi lespanneauxdela felle 
ne font point pleins de fueur , & aiors on les fait 
fecher au foleil ou au feu ; & avant que de feller 
le Gheval, il faut les batre avec une gauie : cela 
empeche la felle de fouler le Cheval 

Jufqu'a ce qu'un Cheval foit tout-a-fait fee, on 
ne doit pas s'avifer de lui donner a boire : rien 
n'eft fi dangcreux , & il faut avant que de 1c 
faire boire lui donner du foin. 

Comme les pieds ont coutume d'eiJBer apres 
une grande fatigue , quant on eft de retour , on 
defferre les talons , en otant deux clous a cha- 
que pied de devant ; ont les fait tremper dans 
la fiente mouillee pendant un ou deux jours 5 
enfuite on leur pare les pieds. 
^ Si e'eft en Ete , & qu'on aitla coxnmodite d'une 
riviere , il faut mener le Cheval a l'eau matin & 
foir , & Ty laiffer une demi-heure chaque fois , 
jufqu'aux genoux & aux jarrets : rien ne raconv* 
mode mieux les jambes des Ghevaux« 



Fin de la prtmtere Partie* 
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SECONDE T ARTIE. 

De la maniere de dreffer les Chevaux , fui- 

vant les differens ufages auxquels on 

les deftine. 

CHAPITRE PREMIER. 

Pourquoy il y ajt peu d'hommes de Chevalj & 
Jes qualites necejjaires pour le devenir. 

O u t e s les fcienccs & tous les arts ont 
des principes & des regies , par le moy en 
defquelles on fait des decouvertes qui 

1 conduifent a leur perfe&ion. La Caya- 

lerie eft lefeul art pour lequel il femble qu on n'ait 
befoin que de pratique : cependant la pratique 
depourvue de vrais principes ? n'eft autre chofe 
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qu'une routine , dont tout le fruit eft une execution 
forcee & incertaine , &un faux brillant qui eblouit 
les demi-Connoiffeurs , furpris fouvent par la 
gentilleffe du Cheval , plut6t que par le merite de 
celui qui le monte. Dela vient le petit nombre 
de Chevaux bien dreffes » & le peu de capacite 
qu'on voit prefentement dans la plupart de ceux 
qui fe difent hommes de cheval. 

Cette difette de principes, fait que les Eteves 
ne font point en etat de difcerner les defauts 
d'avecles perfections. Us n'ont d'autre reffource 
que limitation ; & malheureufement , il eft bien 
plus facile de tourner a la fauffe pratique . que 
d'acquerir la bonne 

Les uns voulant inrter ceux qui cherchent a 
tirer d'unChevaitoutle brillant dont il eft capable, 
tombent dans le defautd'avoir la main &les jam- 
bes dans un continuel mouvement;ce qui eft 
contre la grace du Cavalier , donne une fauffe 
pofture au Cheval , luifalfifie l'apui de Iabouche 9 
& le rend incertain dans les jambes. 

Les autres s'etudient a rechercher une preci- 
fion & une jufteffe , qu'ils voient pratiquer a ceux 
quiont la fubtilke de choifir, parmi un nombre 
de Chevaux , ceux auxquels fa nature a donne 
une bouche excellente , des hanches folide^ , & 
des refforts unis & lians;qualites qui nefe trouvent 
que dans un tres-petit nombre de Chevaux* Cela 
fait que ces imitateurs de jufteffes fi recherchees , 
amortiflent le courage d'un brave Cheval, & 
lui otent toutela gentilleffe que la nature lui avoit 
donnee. 

D'autres enfin , entraines par le pretendu bon 
gout du Public > dont les decisions ne font pa$ 
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toujours dcs oracles, & centre lequel latimide 
yixk6 n'ofe fe revolter , fe trouvent , apres ua 
travail long & affidu , n'avotr pour tout merite 
que la flateufe & chimerique fatisfaftion de fe 
croire plus habiles que les autres. 

Nos grands Maitres de Tart , * qui ont fait tant 
de bruit dans les terns heureux de la Cavalerie , 
& dont ont regrette encore la perte aujourd'huy , 
ne nous ont point laifle de regies pour nous con- 
diiire dans ce qu'ils avoient aquis par une appli- 
cation fans relache , fecondee par d'heureufes 
difpofitions , entretenue par Pemulation de toute 
la Noblefle, & animee par la vue d'unerecom- 
penfe infeparable du vrai merite. Comme il eft 
difficile d'atteindre le degre de perfe&ion ou ils 
ont poufle la Cavalerie, e'eft moins a noure non- 
chalance qu'on doit attribuer la decadence d'un 
fi noble exercice, qu'au peu de modeles qui 
nans reftent. 

Prives de ces avantages, nous ne pouvons 
chercher la verite que dans les princij>es de ceux 
qui nous ont laifle par ecrit le fruit de leurs 
travaux & de leurs lumieres. Parmi un afles grand 
nombre d'Auteurs , nous n'en avons , fuivant le 
fentiment unaaime de tous les Connoiffeurs , que 
deux dont les Ouvrages foient eftimes , qui font 
M. dela Broue, & M. le Due Newcaftie. 

M. de la Broue vivoit fous le regne d'Henry 
IV. II a compofeun Ouvrage in foL qui renfer- 
me les principes de Jean-Baptifte Pignatel fon 
Maitre , lequel tenoit Academie a Naples. Cette 
Ecole etoit en fi grande reputation qu'on la re- 
gardoit comme la premiere du monde. Toute la 

*Meflttursd» *PUjJis & de U PalUefmes* 
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tier, pour l es reduire en pratique. CeT W 
fi- *• - * tenches ; mats comme i n'^n 

j-sss^sjssi softer 

pa?M t^V 1 ^^^*^ 
Sal X e1, Auteur du Parf *« Mare- 

Quelques Auteurs, tant Francois qu'Italiens 
& Ailemands ont auffi ecrit de 1'Art 3e momer 
a Cheval • mais l es uns ont fi fort abreS £?£? 
"eres , dans la crainte d'y metre du fupefflu "S 
ne donnent aucune idee diftinde de ceSsTm 
gnt; & I'ennuyeufe differtation de S autrts etot 
fe , fousunepretendueerudition deplace^/ja nS- 

AuTeurs cue I .; pr °Pj ement P^ , que J eS deux 
Aoteurs que je viens de citer , qui pufTent fervk 
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3e modeles : c'eft pourquoi, dans la vue de feire 
va Ouvrage methodique , & fonde fur de bans 
principes , j'ai pris ce qu'il y a de plus inftruftif 
dans Fun & dans Fautre ; cela fera en merae terns 
une efpece de paralelle de ces deux excellens 
Hommes , dont on ne pent trop refpefter la me- 
moire. Leurs Ouvrages font cependant desrrefors 
infru&ueux pour la plupart des Lecleurs , foit pat 
lepeu d'ordre qui y regne, foit par la quantite de 
redites dont its font remplis J'eviterai, s'il eft 
poflible, de femblables reproches , par la pred- 
ion avec laquelle je tacherai de developer mes 
idees , qui deviendront encore plus fenfible , a- 
vecle fecours des figures dont ce Traite eft orne. 

Le fentiment de ceux qui comptent pour rien 
la theorie dans F Art de monter a Cheval , ne 
m'empechera point de foutenir , que c'eft une 
des chofes les plus neceffaires pour atteindre a 
la perfeftion. Sans cette theorie la pratique eft 
toujours incertaine. Je conviens que dans un exer- 
cice , ou le corps a tant de part , la pratique doit 
etre infeparable de la theorie , puifqu'elle nous 
fait decouvrir la nature, Finclination & les for- 
ces du Cheval; & parce moyen on detere fa 
reffource & fa gentillefle,enfevelies, pour ain- 
fi dire , dans Fengourdiffement de fes membres,. 
Mais pour parvenir a Fexcellence de cet Art , il 
faut neceffairement etre prepare fur les difficultes 
de cette pratique par une theorie claire & fo- 
lide. 

La theorie nous enfeigne a travailler fur de 
bons principes : & ces principes , au lieu de s'op- 
poferala nature , doivent fervir a la perfecliou- 
ner par le fecours de FArc 



%\i Ecoii 

La pratique nous donne la facilite de metre a 
execution ce que la theorie nous enfcigne ; 8c 
jpouraquerir cette facilite, il faut aimer les Che- 
yaux ; etre vigoureux & hardi ; & avoir beaucoup 
de patience. Cc font-la les principales qualites 
qui font le Veritable Homme de cheval. 

11 y a peu de perfonnes qui n'aimentles Che- 
vaux: iliemble que cette inclination foitfondee 
fur la reconnoiffance que nous devonsa un ani- 
mal , dont nous tirons tant de fervices ; & s'il fe 
trouve quelqu'un qui penfe autrement , il eft puni 
de fon indifference , par les accidens auxquels il 
s'expqfe, ou par la privation du fecours qu'il 
efperoit tirer du Cheval. 

Quand je dis qu'il faut de la vigueur & de la 
^hardieffe , je ne pretens pas que ce foit cette force 
violente, & cette temerite imprudente, dont 
quelques Cavaliers fe parent, & qui leur fait ef- 
fuyer de fi grands dangers 1 ; qui defefperent un 
Cheval, & le tiennent dans un continuel defor- 
dre : jentens une force liante , qui maintienne 
un Cheval dans-la crainte & dans la foumiffion 
pour les aides & pour les chatimens du Cavalier ; 
qui conferve l'aifance , l'equilibre & la grace, qui 
doivent etre le propre du bel Homme de che- 
val , & qui font d'un grand acheminement a la 
fcience. 

La difficulte d'aquerir ces qualites , & le terns 
confiderable qu'il faut pour fe perfe&ionner dans 
cet exercice , fait dire a plufieurs perfonnes 9 
qui affe&ent^ un air de capacite que le mane- 
ge ne vaut rien , qu'il ufe & mine les Chevaux 
& qu'il ne fert qu'a leur apprendre a fauter & a 
danfer, ce qui par confequent les rend inutiles 

pour 
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pOiiri'ufage ordinaire. Ce faux prejuge eft cau- 
fe , qu'une infinite de gens negligent un fi noble 
& fi utile exefcice, dont tout le but eft d'affouplir 
les Chevaux , de les rendre doux & obeiffans , & 
de les affeoir fur les hanches , fans quoi un Che- 
val » foit de guerre , de chafle , ou d'ecole , ne 
pent etre agreable dans fes mouvemens , ni com* 
mode pour le Cavalier : ainfi la decifion de ceux 
qui tiennent un pafeii langage » &ant fans fonde- 
meat , il feroit inutile de combattre des opinions 
qui fe detruifent fufifamment d'elles-memes. 

%&&#&&&&&&&&&&&&&&&&&^&&%& 

CHAPITREII. 

Des differ entes natures de Chevaux; de la caufe 
de leur indocilite, & des vices qui en rejukenu 

A connoiflance du naturel d'un Che- 
val 3 eft un des premiers fondemens de 
T Art dele monter, & tout Homme de 

cheval en doit faire fa principale etude. 

Cette connoiflance ne vient qu'apres une longue 
experience , qui nous aprend a developer la four- 
ce de la bonne ou de ia mauvaife inclination 
de cet Animal. 

Quand la jufte ftature , & la proportion des 
parties font acompagnees d'une force liante , & 
qu'avec cela on trouve dans un Cheval du cou* 
rage,deladocilite,&dela bonne volonte, oa 
peut avec ces bonnes qualites mettre aifement 
en pratique les vraies principes de la bonne E- 
cole : mais quand la nature eft rebelle : ; &qu'on 
tf eft point en etat de decouvrk d'ou nait cet- 

H 
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tc opiniatrete, on court rifque d'employer des 
rnoyens plus capables de produire des vices nou- 
veaux , que de corriger ceux que Ton cr oit con- 
noitre. 

Le manque de bonne volonte dans les Che- 
vaux procede ordinairement de deux caufes : 
ou ce font des defauts exterieurs , ou e'en font 
d'interieurs. Par defauts exterieurs , on doit en- 
tendre la foibleffe des membres , foit naturelle , 
fok accidentelle , qui fe rencontre aux reins , aux 
handles , aux jarrets, aux jambes , aux pieds, ou 
a la vue. Comme nous avons detaille affez au 
long tons ces defauts dans la premiere Partie , 
nous ne les raporterons point ici. 

Les defauts interieurs , qui ferment precife- 
meat le cara&ere d'un Cheval , font la timidi- 
te , la lachete , la pareffe , Pimpatience , la cole- 
re, la malice, auxquels on peut aj outer la mau- 
vaife habitude. 

Les Chevaux timides,font ceux qui font dans 
une continuelle crainte des aides & des chatimens, 
& qui prennent ombrage du moindre mouve- 
nient du Cavalier. Cette timidite naturelle, ne 
produit qu'une obeiffance incertaine , intercom- 
pue , molle , & tardive ; & fi Ton bat trop ces for- 
tes de Chevaux , ils deviennent tout-a-fait om- 
brageux. 

La lachete , eft un vice qui rend les Chevaux 
pokrons & fans coeur. On apelle communement 
c^s fortes de Betes , des Carognes. Cette lacheie 
avilit totalement un Cheval, & le rend incapa- 
ble d'aucune obeiffance hardie & vigou^eufe. 

La pareffe , eft le defaut de ceux qui font mc- 
lancoliques^ endonnis 5 &pourauifi-dire,hebetesj 
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ils s'efi tf ouvepour tant quelque-uns parmiceux- 
ci, dont la force eft engourdie par la roideur dc 
leurs membres , & en les reveillant avec des cha- 
timens fairs a propos, ils peuvenc devenir dc 
braves Chevaux* 

L'impatience eft ocahonneepar le rrop de fen- 
fibilice naturelle, qui rend un Cheval plein d'ar* 
deur, determine ,fougueux ,inquiet. II eft difficile 
de donner a ces fortes de Chevaux une alure 
reglee & paifible , a caufe de leur trop grande 
inquietude, qui les tient dans une continuelle 
agitation, & le Cavalier dans une affiette in- 
commode. 

Les Chevaux coleres , font ceux qui s'offeacent 
des moindtes chatimens , & qui font vindicatifs. 
Ces Chevaux doivent etre conduits avec plus 
de management que les autres ; mais quand , avec 
ce defaut , ils font fiers & hardis , & qu'on fgaic 
bien les prendre , on en tire meilleur parti , que 
de ceux qui font malicieux & poltrons. 

La malice forme un autre defaut natureh Les 
Chevaux attaques de ce vice , retiennent leuis 
forces par pure mauvaife volonte , & ne vont 
qu'a contre-coeur. II y en a quelques-uns qui 
font femblant d'obeir , comme vaincus & rendus; 
rnais c'eft pour echaper aux chatimens de TEco- 
le, & fi-*:6t qu'ils ont repris un peu de force & 
d'haleine , ils fe defendent de plus belle. 

Les mauvaifes habitudes que contraftent cer- 
tains Chevaux ne viennent pas toujours de vi- 
ces interieurs , mais fouvent de la faute de ceux 
qui les ont d'abord mal montes : & quand ces 
mauvaifes habitudes fe font enracinees ,elles font 
plus difficiles a ^corriger , qu'une mauvaife difpo^ 
fition, qui viendroit de la nature. Hij 
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Les differens vices que nous venons de definlr $ 
font la fource de cinq defauts effentiels, &d'une 
dangereufe confequence ; fgavoir, d'etre, ou 
©mbrageux, ou vicieux , ou retifs , ou ramingues* 
ou entiers. 

Le Cheval ombrageux , eft celui qui s'eflraie de 
quelque objet , & qui ne veut point en aprocher. 
Cette aprehenfion , qui vient fouvent de timi- 
dite naturelle , peut etre caufee auffi par quel- 
que defaut a la vue , qui lui fait voir les cho- 
fes autrement qu'elles ne font ; fouvent encore , 
c'eft pour avoir ete trop battu , ce qui fait que 
la crainte des coups , jointe a celle de fobjet , 
qui lui fait ombrage 9 'Jm accable la vigeur & h 
courage. II y a d'autres Chevaux , qui apres a- 
voir ete trop long-tems dans 1'ecurie , la premiere 
fois qu'ils fortent , tout leur fait peur & les met en 
aUarme ; mais cette manie ? quand elle ne vient 
point d'autre caufe , dure peu , fi on ne les bat 
point , & fi on leur fait connoitre avec patience ce 
qui leur fait peur. 

Le Cheval vicieux eft celui , qui a force d® 
coups , eft devenu malin au point de mordre , de 
ruer & dehair Phomme : ces defauts arrivent aux 
Chevaux coleres Scvindicatifs, qui ont ete battus 
mal-a-propos ; car Fignorance & la mauvaife hu- 
meur de certains Cavaliers fait plus de Chevaux 
vicieux que la nature, 

Le Cheval retif , eft celui qui retient fes for- 
ces par pure malice , & qui ne veut obeir a aucun 
aide , foit pour avancer, pour reculer ou pour 
tourner. Les uns font devenus retifs , pour a- 
voir ete trop battus & contraints ; & les autres 
pour avoir ete trop refpe&es par ua Cavalier 
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qui les aura redoutes. Les Chevaux chatouilleux: 
qui retiennent leurs forces , font fujets a ce der- 
nier defaut. 

Le Cheval ramingue, eft celui qui fe defend, 
contre les eperons 1 , qui y refifte , qui s'y attache 
& qui rue dans une place , qui recule ou fe ca~ 
bre , au lieu d'obeir aux aides, & d'aller en a* 
vant. Lorfqu'un Cheval refifte par poltronnerie y 
c'eft un indice de carogne, & quoiqu'il faffe de 
grands & de furieux fauts , c'eft plut&t malice que 
force. 

Le Cheval entier, eft celui qui refufe detour- 
ner , plutot par ignorance , & faute de foupteffe * 
que par malice. 1 1 y a des Chevaux qui devien- 
nent entiers a une main , quoiqu'ils y ayent d'a- 
bord paru fouples & obeiffans , parce qu'on aura 
voulu trop tot les afTujettir, & paffer trop vite 
d'une legon a Pautre. XJn accident , qui vient a 
la vue ou a quelqu'autre partie du corps , peut 
auiTi rendre un Cheval entier a une main , & me- 
me retif. Le defaut, d'etre entier , eft different de 
celui d'etre retif , en ce que le Cheval retif, pat 
malice ne veut point tourner, quoi qu'il le f<jache 
faire ; & Ten tier ne tourne point , parce qu'il ne 
le peut , foit par roideur ou par ignorance. 

Quand les defauts , que nous venons de de- 
finir , viennen*; de manque de coeur & par foi* 
blefle , la nature du Cheval etant alors defect 
tueufe , & le fond n'en etant pas bon , il eft diffici* 
le d'y fupleer par l'Art. 

L'origine de la plupart des defenfes des Che-; 
vaux , ne vient pas toujours de la nature ; on leuf 
demande fouvent des chofes , dont ils ne font pas 4 
capables,enles voulanttrop preffer &les rendro 

Hiij 
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trop fgavans : cette grande contrainte leur fait 
hair Texercice , leur foule & leur fatigue les ten-* 
dons & les nerfs , dont les reflbrts font la fou- 
plefle ; & fouvent ils fe trou vent mines , quand 
on croit les avoir drefles : alors n'ayant plus la 
force de fe defendre , ils obeiflent » mais de mau- 
vaife grace , & fans aucune reflburce. 

Une autre raifon fait encore nakre ces defauts: 
on les monte trop jeunes ; & comme le travail > 
qu'on leur demande , eft au deffus de leur force 
& qu'ils ne font pas encore aflez formes , pour 
refifter a la fujetion qu'ils duivent fouffrir avant 
d'etre drefles , on leur force les reins , on leur 
affoiblk les jarrets , & qn les gate pour toujours. 
Le veritable age, pour drefler un Cheval, eft 
fix , fept ou huit ans , fuivant le climat ou il eft 
ne. 

La rebellion & l'indocilite , qui font fi natu- 
relles , fur tout aux jeunes Chevaux , viennent 
encore de ce qu'ayant comrade Fhabitude d'etre 
en liberte dans les haras , & de fuivre leurs meres, 
ils ont peine a fe rendre a l'ohei'ffance des pre- 
mieres legons , & a fe foumettre aux volontes 
de PHomme , qui profitant de Fempire qu'ils pre- 
tend avoir fur eux,poufle trop loin fa domination; 
joint a ce qu'il n'y a point d'Animal qui fe ref- 
ibuvienne mieux que le Cheval, des premiers 
chatimens qu'on Iui a donnes mal-a-propos- 

II y avoit autrefois desperfonnes prepofees pour 
cxercerlesPoulains au fortir du haras , lor fqu'ils 
etoient encore fauvages, Onlesapelloit Cavalca- 
dours de JBardelU ; on les choififlbit parmi ceux 
qui avoient le plus de patience , d'induftrie , de 
Jiardiefle & de diligence ; la perfection de ces 
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€}ualkes n'etant pas fi neceffaire pour les Che~> 
vaux qui ont deja ete monies ; ils accoutumoient* 
ies jeuaes Chevaux a fouflrir qu'an les approchat 
dans Fecurie, a fe laifler lever les quatre pieds > 
toucher de la mam, a fouffrir la bride , la felle 
la croupiere , les fangles , &c. Us les affuroienfc 
& les rendoient doux au montoir. lis n'em- 
ployoient jamais la rigueur nila force, qu'aupa- 
ravant ils n'euflfent effaye les plus doux moyens 
dont ils puffent s'avifer ; & par cette ingenieu- 
fe patience, ils rendoient un jeune Chev?' fe~ 
milier & ami de Phomme; lui confer voient hn 
vigueur & le courage ; le rendoient fage & obeif- 
fant aux premieres regies. Si Ton imitoit a pre- 
sent la condiiite de ces an ciens amateurs , on ver- 
roitmoins de Chevaux eftropies ., ruined, rebours 
roides , 8c vicieux* 

CHAPITRE III. 

Des Injlrumens dam onfefertgwr dt-ejje? k$ 

Chevaux* 

? r e s la bride & la felle , dont nous 
avons parle dans les. Chapitres VI. 8c 
VIII. de la premiere Partie y ies Inftru- 
mens qui font les plus en ufage , pour 
dreflfer les Chcvanx , font la chambriere",. la gau- 
le vies eperons , la longe , la martingale , le poin- 
?on , les lunettes , le trouffequeue ,. les piliers * 
k cavegon de cuir^le cavegon de fer%, le hri~ 
don , 8c le filet. 
La. Chambriere 3 eft unebande de-cuir decincj 
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a fix pieds de long , attachee au bout d'une 
canne de jet raifonnablement groffe , & longue 
d'environ quatre pieds. Cet Inftrument fert a 
animer & a reveiller un Cheval qui s'endort ou 
fe retient ; & a chatter celui qui refufe d'aller 
en avant. La chambriere eft encore d'une gran- 
de utilite , pour drefler un Cheval dans les pi- 
liers; mais il faut fqavoir s'en fervir a propos. 
On abanni le fouet des Ecoles bienreglees ; par- 
ce qu'il peut caufer des cicatrices aux feffes & 
au ventre ; on eft pourtant quelquefois oblige 
d'y avoir recours pour rendre fenfible un Che-* 
. val qui a le cuir dur, & pour lui faire craindre 1c 
chatiment. 

La G a u l e eft une baguette de bouleau que 
le Cavalier tient dans la main droite. Elle ne 
doit etre longue que d'environtrois pieds & demi; 
car fi elle 1'etoit d'avantage » ce feroit le milieu 
qui appliqueroit fur les epaules , & ce doit etre 
la pointe de la gaule. Elle donne beaucoup de 
grace a un Cavalier quand ii fgait bien s'en 
fervir , & reprefente aufli de quelle maniere il 
doit tenir fon epee a Cheval. 

L'eperon eft une piece de fer , compofee de 
trois branches, dont deux entourent le talon; & 
au bout du colet , qui eft la troifieme branche 
qui fort en, dehors , il y a une etoile "qu'on a- 
pelie Molette , laquelle doit* avoir cinq ou fix 
pointes , pour piquer ou pincer le Cheval. Les 
pointes des molettes ne doivent pas etre rondes 
& emouflees , de peur qu'elles ne caufent des ci- 
catrices au ventre : ii ne faut pas non plus qu'el- 
les foient trop pointues , parce que cela defefpe- 
xeroit un Cheval qui auroit le cuir fenfible. La 
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fcolet de Feperon doit etre un peu long; autre- 
ment le Cheval ne fentiroit pas fi bien l'effet de 
la molette, & le Cavalier feroit oblige dcfaire 
un trop grand mouvement de la jambe, pour a- 
river au ventre. 

La Longe , eft une longue corde, de la grot- 
feur du petit doigt, au bout de laquelle il ya 
une boucle attachee a un cuir , que Fon paffe dans 
Fanneau du milieu du cavegon de fer. Get *af- 
trument eft excellent, pour accoutumer ies jeu- 
nes Chevaux a troter fur des cercles , avec le 
fecours de la chambriere : il fert encore pour ceux 
qui font retifs , qui retiennent leurs forces par 
malice , ouqui fontramingues, comme nous Fen* 
feignerons en fon lieu. 

LaMartin gale, eft une eouroie de cuir , 
attachee par un bout aux fangles fous le ventre du 
Cheval , & de Fautre a la muferole , en paffant 
entre les deux jambes de devant , & remontant 
le long du poitrail.Quelques Cavaliers pretendcnt 
avec ce$ inftrument , empecher un Cheval de bat- 
trealamain,& de donner des coups de tete ; 
mais c'eft une grande erreur , car on le continue 
dans fon vice , au lieu de le corriger ; & Ton de- 
vroit bannir cette invention des bonnes Ecoles. 
Le P o i n§ o n , eft un manche de bois , long 
de fept a huit pouces , au bout duquel il y a une 
pointe de fen On tient un bout du poin^on dans 
le creux de la main droite , & on appuie la pomte 
fur la croupe du Cheval , pour lui faijre detacher 
laruade. Je n'approuve point cet inftrument ; car 
outre la fituation contrainte , ou eft le bras du 
Cavalier , lorfqu'il appuie le poingop , il peut y 
avoir encore deux autreHnconveniens , qui font * 
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ou quelapointe du poin§onetanttrop emouflee* 
il ne fait point d'effet ; ou lorfqu'elle eft t: op poin- 
tue , elle dechire & enfanglante la croupe & y fait 
de longues eftafilades* Je prefere Finvention de 
M. de la Broue , qui eft une efpece de col d'eperon 
creufe a vec une molette : on attache cet eperon a 
un bout de gaule long d'environ deux pieds , 
de forte qu'on s 5 en fert comme de la gaule fous 
main ; & alors le Cavalier aide fon Cheval avec 
plus de grace & defacilite , & ne court pas rifque 
d'enfanglanter la croupe. 

Les Lunettes, font deux efpeces de petits 
chapeaux de cuir , doxit on fe fert pour mettre 
fur les yeux d'un Cheval qui ne veut point fe laif- 
fer monter , qui veut mordre le Cavalier qui Tap- 
proche , ou le fraper des pieds de devant. 

Le Troussequeue, eft uninftrumentde 
cuir , long d'un grand pied > dont on fe fert pour 
enveloper la queue d'un fauteur. Cet inftrument 
fe ferme par le moyen de plufieurs petits crochets » 
dans lefquels on entre-laffe une couroie. 11 eft 
attache pres du aileron de la croupiere par deux 
petits contre-fanglots. II y a au bas du trouffe- 
queue deux Ionges de cuir, qui paffent le long 
des cuiffes & des flancs du Cheyal , & qui abou- 
tiffent aux contre-fanglots pour tenir la queue en 
etat. Le trouffequeue fait paroitre un Cheval plus 
large de Croupe, lui donne plus de grace lorf- 
qu'il faute, Scei^peche aufli la queue de donner 
dans les yeux du'' Cavalier, 

LesPilie;Rs, font deux pieces de bois son- 
des , ayant cl^cune une tete,plantees dans le ma- 
nege a cinq/pieds Tune de Fautre. Ik doivenr a- 
voir fix pi^ds hcus de terre. On fait a, chaquq piHes 
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des trous de diftance en diftance pourles Chevaux 
de differentes hauteurs ; ou bien on y met des an- 
neaux de fer , pour pafler & attacher les cordes du 
cavegon. L'ufage des piliers, eft d'accoutumer un 
Cheval a craindre le chatiment de la chambriere ; 
de Fanimer ; de lui apprendre a piafer & a lever 
ledevant. Onfefertaufficommunement des pi- 
liersdans les Academies pour y mettre les Che- 
vaux deftines a fauter, 

Le Caveqon de cuir , eft une efpece de te- 
tiere fake de gros cuir plat , qui fe met a la tete 
d'un Cheval, avec deux longes de corde aux 
deux cotes pour Fattacher dans les piliers. II 
fant qu'un cavegon foit remboure au^haut de la 
tetiere , de peur de bleffer un Cheval au deffus 
de la tete pres des oreilles : on le remboure auffi 
a Fendroit de la muferole , qui porte au deffus du 
nez , de peur de lui ecorcher cette partie lorfqu'il 
donne dans les cordes- 

Le CAVE50K de fer, eft une bande de fer 
tournee en arc , garnie de trois anneaux , montee 
de tetiere & de fougorge. II y en a de tors , de 
mordans & de plats. Les cavegons plats font les 
meilleurs ; car les mordans , qui font creufes dans 
le milieu & denteles par les cotes , ecorchent 
le nez du Cheval , a moins qu'on ne les faffe ar- 
mer d'ur cuir. Le cavegon doitetre place un doigt 
plus haut que Foeil de la branche de la bride, afia 
qu'il n'empeche pas l'a&ion du mors ni Feffet dc 
la gourmette. 

M. de la Broue , & apres lui , M. le Due de 
Newcaftle , attribuent au cavegon de ft grands a- 
vantages, que je me fuis cru oblige de rapporter 
ici ee qu'ils en one dit Fun & Fautre. 
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M. de la Broue dit , «* que le cavegon a &e 
» invente pour retenir , relever, rendre leger , ap- 
» prendre a tourner , & a parer , aflurer la tete & 
a»!a croupe fans offenfer la bouche ni la barbe* 
» & aufli pour foulagerles epaules , les jambes , & 
» les pieds de devant , & pour remedier aux fan- 
s' tes que font les Che vaux dreffes qui fe deran- 
» gent a 1'Ecole , parce que la partie interieure de 
»la bouche ou fe fait le principal appui de la 
» bride , eft plus fenfible que n'eft Pendroit du nez 
9 ou fe place le cavegon , & en otant le cavegon 
*> le Cheval eft plus attentif aux effets de la bride 
» & par confequent plus leger. » 

Voici le fentiment de M. le Due de Newcaftle. 
« Le cavegon eft pour retenir , relever , rendre 
» leger ,apprendre a tourner , arreter , affouplk 
»> le col, affurer la bouche , placer la tete , la crou- 
» pe , conferver la bouche faine & entiere , les bar- 
s' res & la place de la gourmette , plier les epaules $ 
» les rendre fouples de meme que ies bras , fes jam- 
to bes , plier le col & le rendre fouple. Un Cheval 
» ira mieux enfuite ayant quitte le cavegon , & au- 
» ra de ^attention a tous les mou vemens de la main. 
» II ne faut pas tout faire avec le cavegon , mais ii 
» faut que la main de la bride agiffe avant le cavei- 
» §on , qui n'eft qu'une aide pour h bride. 

*» Lalonge de dedans du cave$on , attachee au 
» pommeau de la felle , donne un beau pli au Che- 
» val, l'affure & Faffujettit au veritable appui de 
» la main , & le rend ferme fur les hanches ? fur- 
» tout au Cheval qui pefe ou qui tire a la main » 
» parce qu'il 1'empeche d'appuyer fur le mors. 

=» Le cavegon appuyant partout egalement fitf 
» la moitie du nez 3 on a plus de prife pour do&r 
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& ner un plus grand pli ? & pour faire tcmrner le 
*> Cheval , ce qui agit auffi puiffamment fur les e- 
» paules. 

» Un Cheval drefle fans cavegon , ne fera ja- 
» mais dans cet agreable appui que doivent avoic 
» les braves Chevaux, qui eft d'etre egal, ferine 
» & leger. 

» Les branches de la bride font plus lentes a 
» faire leur effet , & font fi baffes , qu'il ne refte pas 
*> afies d'efpace pour tirer comme avec le cave- 
» gon. La bride pent a grand peine tirer le bout du 
»nez. 

» Le cavegon & la bride font fort differens dans 
* leurs effets , par la difference qu'il y a de la bou- 
» che au nez. Si vous tirez le cavegon ^n haut , 
»lesongles tournez enavant, celahauffe latete 
» du Cheval ; & fi vous tires la bride les ongles 
» en haut, cela fait baiffer feulement le nez du 
» Cheval en bas, & encore plus , fi vous tenez la 
*> main baffe de la bride, 

» En travaillant avec la bride feule , on fe peut 
» facilement tromper , a moins que d'etre bien 
»> fgavant dans les differens effets des divers mou- 
*> vemens de la main de la bride ; ainfi il faut fe 
» vouloir aveugier foi-meme , fi on ne veut pas 
■» prendre un chemin fi court & fi affure , comme 
» eft celui du cavegon lie au pommeau & fecon- 
» de de la bride. *> 

Apres le jugement que portent ces deux grands 
Maitres fur les avantages & les effets du cavegon 
il y auroit delatemerite a ne pas fuivre une deci- 
fion fi refpeclable. La feule remarque que je trou? 
Ve a propos de faire , c'eft que je crois le cavegon 
tres-excellent entre les mains d'un Homme de 
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cheval qui fgait bien s'en fervir ; mals je crois erf 
meme terns, qu'il eft dangereux dele donner aux 
Ecoliers , parce que Fexperience nous fait voir 
que ceux qui out ete eleves dans les Ecoles , ou 
on fe fert de cet inftrument , ont pour la plupart 
la main rude & deplacee, ce qui eft occafionne par 
la force majeure qu'on emploie pour le faire 
agir. 

Le Br id on, eft une embouchure montee 
d'une tetiere fans muferole : cette embo . chure a 
peu de fer , & eft brifee dans le milieu ; quel- 
ques-uns le font en plufieurs endroits. Le bridon 
n'eft autre chofe quHme imitation des premieres 
brides, dont on s'eft fer vi pour monter les Che- 
vaux, & qui n'etoient autre chofe qu'une fimple 
embouchure fans branches & fans gourmette. 

II y a deux fortes de bridons : les uns dont 
f embouchure eft tres-mince , fe mettent avec la 
bride, & fervent a foulager la bouche dun Che- 
val ; & en cas d'accident , lorfque le renes vien- 
xient a fe rompre , par exemple, ou a etre cou- 
pees dans un combat , on a recours alors au bri- 
don. 

L'autre efpece de bridon , eft celui dont onfe 
fert pour acheminer les jeunes Chevaux. L'em- 
bouchure en eft plus groffe ; & aux deux extremi- 
tes , il y a deux petites barres de fer rondes pour 
empecher qu'il ne forte de la bouche d'un cote 
ou de l'autre , en tirant Tune des deux renes. 
^ Void de quelle fagon M. le Due de Newcaftle 
s'explique fur les effets du bridon. 

* Le bridon n'appuie que fur les levres , & peu 
» fur les barres, & la barbe fe conferve en fon en- 
» tier. II eft bon pour les chevaux qui pefent a la 
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» main, portent bas , & s'arment , pour les relever* 
» On peut gourmander un Cheval en tirant les 
» deuxrenes du bridonTune apresi'autre* forte- 
» ment , & plufieurs fois de fuite , comme fi on 
» vouloit lui fcier la bouche. II eft encore bon , 
» pour acheminer un jeune Cheval , lui appren- 
» dre a tourner au pas , au trot , 1'arreter : la fu- 
» jetion de la bride lui peut donner occafion de 
» fedefendre,&le bridon le difpofe amieuxobeic 
»ala bride. II faut avoir les ongles en deffous » 
* avancer les mains & avoir les brrs en avant. II 
» n'eft pas bon pour ceux qui n'ont point d'apui, 
» qui battent a la main; car, comme il 6te Fapui 
» a ceux qui en ont trop , il gate ceux qui tfen 
» ont point* 

L e Filet, eft une efpece de mors , montc 
d'une tetiere fans muferole, avec une gourmette,' 
& des branches fans chainettes. Ce mors fert aux: 
Chevaux de caroffe ou autres,lorfqu'on les etrille, 
ou qu'on les mene a la riviere. 

Les Angiois plus attentifs qu'aucune autre na- 
tion, pour ce qui regarde l'equipage d'un Cheval, 
ont invente un filet d'une ftructure affez fingu- 
liere ; il fert en meme terns de bridon & de bride, 
par le moyen de deux paires de renes, Tune de£ 
quelles eft attachee au bas des branches , comme 
aux brides ordinaires. Les autres r&nes font atta* 
chees a deux arcs, qui font aux deux extremites 
de Tembouchure ; & en fe fervant de ces deux 
dernieres renes, la gourmette alors n'agiflant 
plus , 1'embouchure a^it comme celle du bridon s 
& produit le meme efFet. 
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CHAPITRE IV. 

Des termes de I Art. 

Ien ne contribue davantagc a la cori* 
aoiffance d'un. Art ou d'une Science , 
que Fintelligence des termes qui ?ui font 
I propres. I/Art de monter a Cheval en a 
de particuliers ; c'eft pourquoi j'ai cherche a en 
donner des definitions claires & precifes. 

M a n e'g e ; ce mot a deux fignifications ; fga- 
voir , le lieu ou Ton exerce les Chevaux ; & l'e- 
xercice qu'on leur fait faire. 

A Tegard des maneges ou Ton exerce les Che- 
vaux , il y en a*de couverts & de decouverts.' Un 
beau manege couvert doit etre large de 35 a 36 
pieds , & long de trois fois fa largeur. 

Un manege decouvert peut etre plus large 8c 
plus long , fuivant le terrain qu'on a a y employer ; 
on Tentoure de barieres. 

Le manege regarde cornme l'exercice que Ton 
fait faire au Cheval , eft la maniere de le dreffer 
fur toutes fortes d'airs. 

Air, eft la belle attitude que doit avoir un 
Cheval dans fes differentes allures; c'eft auflHa 
cadencfc propre a chaque mouvement qu'il fait 
dans chaque allure, foit naturelle , ou artifi- 
cielle , comme nous l'expiiquerons dans la fuite. 

Changer de main, eft Taftion que fait 
un Cheval avec les jambes , lorfqu'il change de 
pied , foit pour galoper fur le pied droit ou fur le 
pied gauche. Ce terme vient des auciens Ecuyers, 

qui. 
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1|ui nommoient les parties du corps du Cheval , 

I>ar preference aux autres Animaux, comcne eel* 
es ae I'Hbraaie; & de m&me qu'on dit encore 
aujourd'hui > la bouche d\m Cheval ■, le mentoa 
& ie bras, ils appeiloient auffi le pied d'un Che- 
val la main ; ainti changer de main > c'eft changer 
de pied> Selon fufage ? on entend auffi par chan- 
geaient demain!, la ligne ou la pifte que decrfc ua 
Cheval 5 en travetfaut* le manege avant defaite 
ce changemerit de pied* 

Fists, eft Ie chemin que decrivent les quatre 
pieds d'un .CheYal en mafchant* Un Chevai va 
d'uhe pifte t>u de; deux piftesv II va d'une pifte , lorf* 
qu'il marche droit fur une meme ligne, & que 
les pieds A& derriere ftiivent & marchent fur la 
ligne de ceux de devant, II va de deux piftes > 
iorfqu'il va de cote ; &; ^lorsdes pieds de derrie* 
re decrivent une autre ligne que ceux de do; 
vant : c'eft Ce qu'on apelle , Fmr les tahns. 

Aides , font, les mbyens dont le Cavalier fe 
fert pout feire allet fon Cheval ; & le fecourir : 
ces moycns confiftent dans les differens mouve- 
mens de la main & des jambes. 

Aides sines* On dit d'un Homme de cheval 
qui a les aides fines* lorfque fes mouvemens font 
peu apparens , & qu'engard&ntun jufte equilibre > 
il aide fon Cheval avec fcience, avec aifanca 
& avec grace; ce qu'on apelle auffi, Aides ft- 
Irenes. On dit #1 core qu'un Cheval a les aides 
fines > lorfqu'il obeit promptement, & avec fatilite 
aumoindre mouvement de la main & des jambes 
du Cavalier, 

% Rendjke la main s c'eft le mouvement que 
I'on fait en baiflant la main, de la bride ^ foit 

I 
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pour adoncir, ou pour faire quiter Ie fentimem? 

du mors fur les barren II faut remarquer , qu'on 

entend toujours par la main de la bride , la main 

gauche du Cavalier; car, quoiqu'on fe ferve 

quelquefois de la main droite pour tirerlare- 
ne droite, ce n'eft alors qu'une aide a la main 
gauche, qui refte toujours la main de la bride. 
S'at tacher a la main ; c'eft lorfqu'un Cava- 
lier a la main rude, & qu'il l a tient plus fer- 
ine quilne doit: c'eftle plus grand defaut qu'on 
puiffe avoit a cheval ;, car cette durete de main 
gate la bouche d'un Cheval, l'accoutume a fe 
cabrer, & Ie met en danger de fe renverfer • 
accident bien funefte , & doi.t les fuites font quel- 
quefois la mort du Cavalier , commeil eft arrive 
plus d une fois. 

Tirer a la main. Ce defaut regarde Ie Che- 
val , ceft lorfque fa bouche fe roidit contre la 
mam du Cavalier , en toast- & en levant le nez 
par ignorance ou pard&bbeiflance. • 

Peser a la main, c'eft lorfque la tete du 
Cheval s appuiefur le mors , & s'apefantit fur la 
main de la bride , enforte qu'on eft oblige de 
porter, pour ainfi dire'-, la tete du Cheval. 

Battre a la main , c'eft le defaut des Che- 
vaux qui n'ont pas la tete affuree ni la bouche 
faite, & qui pout eviter la fujetion du mors, 
iecouent la bride , & donnent des coups de tete. 

Faire les forces ; c'eft urfmouvement tres- 
defagreable que font certains Chevaux , en ou- 
vrant la bouche, & enportant continuellement 
la machoire mferieure de gauche a droite , & 
de droite a gauche : c'eft Ie defaut d'es bouches 
foibles. 
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ApP01 5 eftle fentiment que produit Pa&ion de 
la bride dans la main du Cavalier, & recipro- 
quement l'a&ion que la main du Cavalier opere 
fur les barres du Cheval. II y a des Chevaux qui 
n'ont point d'appui , d'autres qui en ont trop , 
& d'autres qui ont l'appui a pleine main. Ceux 
qui n'ont point d'appui, font ceux qui craig- 
nent le mors , & ne peuvent fouffrir qu'il appuie 
fur les barres ; ce qui les fait battre a la main 
& donner des coups de tete. Les Chevaux qui 
ont trop d'appui > font ceux qui s'appefantiffent fur 
la main : L'appui a pleine main , qui fait la meil- 
leure bouche > c'eft lorfque le Cheval , fans pe- 
fer ni battre a la main , a Fapui ferme , leger , 
& tempere : ces trois quaiites font celles de la 
bonne bouche d'un Cheval , lefquelles repon- 
dent a celles de la main du Cavalier, qui doit etre 
legere ? douce, & ferme. 

Parade, eft lamaniere d'arreterun Cheval a 
la fin de fa reprife, ainfi Pake r> fignifie arre- 
ter. 

Reprise > eft une legon feiteree , qu'on 
donne a un Cheval* & dans Pintervale d'unc 
teprife a Fautre , on lui Iaiffe reprendre haleine. 

Marciuer un demi-arret; c'eft lorf- 
qu'on retient la main de la bride pres de foi 9 
pout retenir & foutenir le devant d'un Cheval qui 
s'appuie fur le mors , ou lorfqu'on veut le ramener 
ou le raflembler. 

R a m e ner ; c'eft faire baiffer la tete & le nez 
a un Cheval , qui tire a la main & porte le 
nez haut. 

R assembler un Cheval, ou le teniren- 
femble j c'eft le racourcir dans fon allure , ou 
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dans foti air , pour le mettre fur les handifes ; 

ce qui fe fait en retenant doucement le devant 

avec la main de la bride ; & chaflant Jes han- 

ches fous lui avec le gras des jambes 5 pour le 

preparer a le mettre dans la main & dans les 

talons. 

^ EtRE DANS LA MAIN ET DANS LES TALONS ; 

c'eft la quaiite que Fon donne a un Cheval par- 
faitement dreffe , qui fuit la main, fhk k$ jam- 
bes & les eperons avec liberte & obeiffance , fok 
en avant ou en arriere* dans une place , de co- 
te fur un talon & fur Fautre , & qui fouflre les 
Jambes & meme les eperons fans fe traverser , ni 
iieplacer la tete. Si Fon trouvoit aujourd'hui un 
pareil Cheval , ou pourroit , fans temerite , lui 
donner le nom de Phenix, 

Renfermer; c'eft tenir beauccoup enfem- 
fele un Cheval, qui eft aflez avance pour com- 
mencer a le mettre dans la main & dans les talons. 

Bien mis; c 5 efl>a-dire bien dreffe.; bien mis 
dans la main & dans les talons. 

Se .traverser; c'eft lorfquela croupe 
<Fun Cheval fe derange de la pifte qu'elle doit 
decrire, foit en fuyant les talons, ouen allant 
par le droit. 

S'entabler, c'eft lorfque le Cheval , al- 
lant decote, s'acule, au lieu d'aller en avant, 
& que les handles marchent avant les epaules. 
Ce terme n'eft plus gueres en ufage , on fe fert 
d'aculer* 

. Harper; c'eft Failure des Chevaux qui ont 
des eparvins fees, dont le mouvement fe fait 
de la hanche avec precipitation , au lieu de plier 
Je jarret. 
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Piaffer; c'eft Fadion que fait le Che* 
val , lorfqu*il paffage dans une meme place * en 
pliant Its bras , & en levant les jambes avec 
grace , fans fe tra verier , ni avancer , ni reculer ; 
& en demeurant dans le refpeft pour la main & 
pour les jambes du Cavalier. 

Trepigner ; c'eft le ddfaut de ceux qui 
piafFent mal , qui au lieu de foutenir la jambe 
haut , precipltent leur mouvement & battent la 
poudre. Les Chevaux qui ont trop d'ardeur , font 
fujets a ce defaut. 

Double r* II y a doubler large , & doublet 
etroit. Le doubler large , eft lorfqu'on tourne ua 
Cheval par le milieu du manege fans changer 
de main , en partageant le terrain egalement : Et 
le doubler etroit, eft lorfqu'on le tourne dans 
un quare etroit aux quatre coins du manege. 

Falquer,balcade r eftl'action que fait 
le Cheval , en coulant les hanches baffes & tri- 
des a Tarret du galop* 

Tride;cc mot eft de M. de la Broue : il 
s'en eft fervi pour exprimer les mouvemens 
promts , courts & unis , que font les Chevaux 
avec les hanches , en les rabattant promtement 
fous eux. On dit d'un Cheval , qu'il a la carier- 
re tride , c'eft-a-dire , qu'il galope court & vite 
des hanches. 

Fermer, serrer une demi-volte ; celaf 
s'entend de la fin cFun changement de main , oa 
d'une demi-volte, ou un Cheval doit arrives 
egalement de cote, les quatre jambes enfem- 
hie , fur la ligne de la muraille , pour reprendrei 
a l'autre main. - ' - 

X&AVAILLERDE LA MAIN A LA MA1MJ 

liii 
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c'eft Iorfqu'on tourne un Cheval d'une piffe , 
avec la main feule , & peu d'aide des jambes : ce 
qui eft bon pour le manege de guerre- 

S £ c o u r i k ; c'eft aider un Cheval avec Its 
Jarrets, ou avec les gras de jambes, lorfqu'il veuc 
demeurer , ou fe raientir dans fon allure. 

Chevalik; c'eft lorfqne. le Cheval en 
allant de cote , en fuyant les talons , les jambes 
de dehors paffent par deffus celles de dedans. 

Dedans & dehors ; e'eftune fagon de 
parler, dont on fe fern quelquefois , au lieu de 
droit & de gauche , pour exprkner les aides que 
Ton doit donner avec les renes de la bride » avec 
les jambes & les talons du Cavalier, & auffi les 
mouvemens des jambes du Cheval felon la main 
ou il va. Pour mieux entendre ceci , il faut fga- 
voir qu'autrefois les Ecuyers travailloient pref- 
que toujours leurs Chevaux fur des cercles , & le 
centre autour ^ duquel ils tournoient , determi- 
noit la main ou ils alloient ; enforte qu'en tour- 
riant un Cheval a ^droite fur un cercle , la rene 
de la bride, la jambe & le talon du Cavalier » 
& les jambes du Cheval qui etoient du cote du 
centre , s'apeiloient la rene de dedans , la jambe 
de dedans , le talon de dedans, ce qui eft fe me- 
me de dire , rene droite , jambe droite , &c. Pour 
lorsjarene de dehors, la jambe de dehors, font 
la rene gauche., la jambe gauche : & de meme 
en tournant un Cheval a gauche fur un cercle , 
la rene & la jambs qui font du cote du centre , 
s'apellent la rene „& la jambe de dedans , & font 
la rene gauche & la jambe gauche ; Sc par con- 
feqnent la rene de dehors , & la jambe de de-* 
Ijors . 3 font la reae droite 3 <% -la jambe droite.. £u- 
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jourd'hui que ies maneges font quares & bornes 
de murailles ou debarrierres f il eftaife de com* 
prendre * qu'ou entend par la rene de dehors 8c 
fa jambe de dehors y celles qui font du cote du 
mur. Si le mur eft a la gauche du Cavalier , cela. 
s'apellealler a main droite , alors la rene & la jam- 
be de dehors font du cote du mur , ce font la 
sene gauche & la jambe gauche .. & celles de de- 
dans font du cote du manege. Si ia muraille eft 
a la droite du Cavalier , cela fe dit travailler a 
main gauche ; la rene droite .& la jambe droite ? 
font larrene & la jambe de dehors 3 & par con- 
fequent la rene gauche & la jambe gauche , font: 
celles de dedans. J'ai ete oblige de donner une 
explication un peu ample de ces termes, parcer 
que plufieurs perfonnes Le& confondent ; maia 
pour parler plus intelligiblement » oa dit droit 8c 
gauche y qui eft plu& fimpleytant pour exprimer 
fes jambes du Cavalier, que celles du Cheval* 
& aulB les Irenes de la bride- ■■ _ 

A 1'egasd des termes qui regardent les airs dm 
manege , on en trouvera Fexplication & la de- 
finition dans le Chapitre VL ou il eft traits. de$ 
mouvemens artificiels*, 
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CHAPITRE V. 

Res differ ens mouvernens des jambes des Chevaux* 
felan la difference de lews allures. 

I A plupart de ceux qui moment a Che* 
H val n'ont qu'une idee confufedes mou- 
I vemens des jambes de cet animal dans 

j| fes differences allures; cependant fans 

une connoiflance auffi effentielle a un Cavalier, 
il eft impoffible qu'ilpuiffe faire agir des refforts , 
dont il ne connoit pas la mecanique. 

Les Che vaax ont deux fortes d'aliures ; fgavoir , 
les allures naturelles , & les allures artificielles. 

Dans les allures naturelles , il faut diftinguer 
les allures parfaites , quirfont > le pas , le trot , & 
le galop; & les allures defedueufes , qui font, 
1'amble, Pentre-pas ou traqu&iard ;> & Paubio* 

Les allures naturelles & parfaites font celies 
<qui viennent purementi.de la nature ^f^ns avoir 
ete perfeftionnees par PArt. 

Les allures naturelles & defe&ueufes , font ceU 
les qui proviennent d'une nature foible ou ruinee* 

Les alluresrartiiclelies,, font celies qu'un habile 
Ecuyetfgait donner aux Chevaux qu'il dreffe , 
pour l$x former dans les differens airs , dont ils 
font capables , & qui doiyent fe praticjuer fan& 
les maneges &ie^ regie's, 
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ARTICLE PREMIER, 

Des allures natmelleu 
Le Pas, 

LE pas , eft Faction la moins elevee , la plus 
lenre & la plus douce de toutes les allures 
d ? un ChevaL Dans le mouvement que fait un 
Cheval lorfqu'il va le pas , il leve les deux jam- 
bes qui font oppofees & traverfees , I'une deyant , 
1 autre derriere ; Quand , par exemple , la jambe 
droite de devant ell en Fair & fe porte en avant , 
la gauche de derriere fe leve immediatement 
apres, & fuk le meme mouvement que cells 
de devant , & ainfi des deux autres jambes ; 
enforte que dans le pas , il y a quatre mouve- 
mens : le premier eft celui de la jambe droite 
de devant, qui eft fuivie de la jambe gauche de 
derriere, qui fait le fecond mouvement ; letroi- 
fieme eft celui de la jambe gauche de devant , 
qui eft fuivie de la jamhe droite de derriere j & 
ainfi alternativement* 

Le Trot. 

L'action que faitle Cheval qui va au trot, eft 
de lever en meme terns les deux jambes qui font 
opofees & traverfees; f§avoir, la jambe droite de 
devant avec la jambe gauche de derriere, & en- 
fuite le jambe gauche de devant avec la droite 
de derriere. La difference qu'il y a entre le pas & 
le trot , e'eft que dans le trot, le mouvement eft 
plus violent, plus diligent & plus releve > ce qui 
xend cette derniere allure beaucoup plus rude 
^uq ceUe du pas 7 qui eft lente & pres de terre ; 
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H y a encore cette difference : c'eft que qnoique 
les jambes du Cheval, qui *a le pas, foient oppo- 
fees & traverfees , comme elles le font au trot , 
3a pofition des pieds fe fait en quatre terns au pas , 
& qu'au trot , il n'y en a que deux, parce qu'il 
ieveenmeme terns les deux jambes oppofees, & 
les pofe aufli a terre en meme terns, comme nous 
yenons de l'expliquer. 

Le Galop. 

Le galop, eft l'adion que fait fe Cheval en 
courant. Ceft une efpece de faut en avant : : car 
les jambes de devant ne font point encore a tt\- 
re , lorfque celles de dewier": fe levent ; de fagon 
qu'il a y un inftant imperceptibleoules quatre jam- 
bes font en l'air. Dans le galop , il y a deux prin- 
cipaux mouvemens , l'un pour la main droite , 
qu'on apelle , galoper fur le pied droit ; & l'autre 
pour la main gauche , qui eft galoper fur le pied 
gauche. II faut que dans chacune de ces diffe- 
rences , la jambe de dedans de devant avance & 
entame le chemin, & que celle de demere du 
meme cote , fuive & avance auffi , ce qui fe fait 
dans 1'ordre fuivant. Si le Cheval galope a droi- 
te , quand les deux jambes de devant font le- 
vees , la droite eft mife a terre plus avant que la 
gauche , & la droite de derriere chaffe & fuit le 
mouvement de celle.de devant ; elle eft auffi po- 
fee a terre plus avant que la gauche de derriere. 
Dans le galop a main gauche* c'eft le pied gau- 
che de devant qui mene &. entame le chemin ; 
celui de derriere du meme cote fuit ,& eft .aufli 
plus avance que le pied droit de derriere. Cettc 
pofition de pieds fe fait dans 1'ordre fuivant* 
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Lorfque le Cheval galope a droite, apres avoir 
raffemble les forces de fes hanches pour chaffer 
les parties de devant ; le pied gauche de derriere 
fe pofe a terre le premier ; le pied droit de derriere 
fait enfuite la feconde pofition , & eft place plus 
avant que le pied gauche de derriere , & dans le 
meme inftant le pied gauche de devant fe pofe 
audi a terre ; enforce que dans la pofition de ces 
deux pieds , qui font croifes & oppofes comme 
au trot , il n'y a ordinairemeut qu'un terns qui foit 
fenfible a la vue & a l'oreille ; & enfin le pied 
droit dedevant,qui eft avance plusque le pied gau- 
che de devant , & fur la ligne du pied droit de 
derriere , marque le troifieme & dernier terns. 
Ces mouvemens fe repetent a chaque terns de 
galop , & fe continuent alternativement. 

A main gauche , la pofition des pieds fe fait 
differemment ; c'eft le pied droit de derriere qui 
marque le premier terns ; le pied gauche de der- 
riere & le pied droit de devant , fe levent enfuite 
& fe pofent enfemble a terre , croifes comme au 
trot , & font le fecond terns ; & enfin le pied gau- 
che de devant , qui eft plus avance que le pied 
droit de devant, & fur la ligne du pied gauche 
de derriere, marque la troifieme & derniere ca- 
dence. 

Mais lorfqu'un Cheval a les refforts Hans & le 
mouvement des hanches tride, il marque aiors 
quatre terns , qui fe font dans Pordre fuiyant. 
torfqu'il galope a droite, parexemple, le pied 
gauche de derriere fe pofe a terre le premier, le 

f>ied droit de derriere fait la feconde pofition , 
e pied gauche de devant , immediatement apres 
SsWci, marque le troifieme terns ; & enfin le 
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pied droit de devant » qui eft le plus avance de 
tous » fait la quatrieme & derniere pofition : ce 
qui fait alors , i. 2. 3. & 4. & forme la vraie ca- 
dence du beau galop , qui doit etre diligent des 
hanches , & racourci du devant > camnie nous 
Fexpliquerons dans la fuite. 

Quand il arrive qu'un Cheval n'obferve pas 
en galopant le merac ordre aux deux mains 
dans la pofition de fes pieds , comme il le doit , 
& comme nous venons de l'expliquer ; il eft faux 
ou defuni. 

Un Cheval galope faux ou fur le mauvais 
pied, lors qu'allant a unemain , au lieu d'entames 
le chemain avec la jambe de dedans , comme il 
le doit, c'eft la jambe de dehors qui eft la plus 
avancee ; c'eft-a-dire , fi le Cheval , en galopant 
a main droite , entame le chemin avec la jambe 
gauche de devant , fuivie de la gauche de der- 
riere , alors , il eft faux , il galope faux , fur le mau- 
vais pied:& fi en galopant a main gauche, il avan- 
ce & entame le chemin avec la jambe droite de 
devant , & celle de derriere , au lieu de la gau- 
che, il eft de-meme faux & fur le mauvais pied. La 
raifon de cette fauflete dans cette allure, vient de 
ce que les deux jambes , celle de devant & celle 
derriere , qui font du cote du centre du terrain 
autour duquel on galope, doivent neceffaire- 
ment etre avancees , afin de foutenir le poids du 
Cheval & du Cavalier ; car autrement le Cheval 
feroit en danger d@ tomber en tournant ; ce qui 
arrive quelquefois, & ne laiife pas d'etre dange- 
reux. On court aufli le meme rifque quand un 
Cheval galope defuni. 

Un Cheval fe defunit de deux maniacs* tan? 
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tot du devant, &tantot du derriere ; mals plus 
ordinairetfient du derriere que du devant. 11 fe 
defunit du devant , lorfqu'en galopant dans for- 
dre qu'il doit Uvec les jambes de derriere a la 
main ou il va , e'eft la jambe de dehors du de- 
vant qui entame le chemin, au lieu de celle 
de dedans. Par exemple, lorfqu'un Che val galope 
amain droite, & que la jambe gauche de devant 
eft la plus avancee au lieu de la droite, il eft 
defuni de devant : & de meme 5 fi en galopant 
a main gauche, il avance la jambe droite de 
devant au lieu de la gauche, il eft encore 
defuni du devant. II en eft de meme pour le 
derriere : fi e'eft la jambe de dehors de derriere 
qui entame le chemin , aulieu de celle de dedans, 
il eft defuni du derriere. Pour comprendre en- 
core mieux ceci; il faut faire attention, que 
lorfqu'un Cheval en galopant a droite, a les 
jambes de devant placees comme il devroit les 
avoir pour galoper a gauche , il eft defuni du 
devant ; & lorfque les jambes de derriere font 
dans la meme pofitioh , ou il devroit les avoic 
a gauche , lorfqu'il galope a droite , il eft defuni 
du derriere. II en eft de meme pour la main 
gauche. 

II faut remarquer que pour les Chevaux de 
.chafle & de campagne , on entend toujours , fur- 
tout en trance, par galoper furle bon pied* 
galoper fur le pied droit. 11 y a pourtant quel- 
ques hommes de cheval qui font changer de pied 
a leurs Chevaux , afin de repofer la jambe gau- 
che , qui eft celle qui fouf&e le plus , par ;e quel- 
le porte tout le poids , au lieu que la droite 
^ntamant le chemin, a plus de liberte , & ne 
ie fatigue pas tant. 
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ARTICLE It 

Des allures defeSiueujes* 
U Amble* 

L*Amble eft urie alhtf e plus bafle que celte 
dii pas., mais infiniment plus aiongee , dans la-* 
quelle le Cheval n'a que deux inotivemens * 
un pour chaque cote * de fagon que les deux 
jambes du meme cote , celle de devant & celle 
de derriere fe levent en tin meme terns * & *h 
portent en avant enfemble > Sc dans le terns qu'el- 
ies fe pofent a terre , aufli enfemble 5 elles font 
fuivies de celles de l'autre cote , qui font le 
meme mouvement , lequel fe continue alternate 
, Vement. 

Pour qu'un Cheval aille bien Pamble , il doit 
marcher les handles baffes & pliees, & pofef 
les pieds de derriere , un grand pied au dela de 
Tendroit ou il a pofe ceux de devant , & c'eft 
ce qui fait qu'un Cheval d'amble fait tant de 
ehemin, Ceux qui vont les hanches hautes & roi* 
des n'avancent pas tant & fatiguent beaucoup 

Elus un Cavalier. Les Chevaux d'amble ne font 
ons que dans un terrain doux & uni , car dans 
la boue & dans un terrain raboteux , tin Cheval 
tie peut pasfoutenir long-tems cette allure. L'oii 
voit a caufe de cela , plus de Chevaux de cet- 
te efpece en Angieterre qu'en France, parce 
que le terrain y eft plus doux & plus uni , mais 
generalement parlant, un Cheval d'amble ne 
peut pas durer long-terns , & c'eft un figne de 
foibleffe dans la plupart de ceux qui ambient; : 
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fes jeunes Poulains meme preanent cette allure 
dans la prairie , jufqu'a ce qu'ils ayent affez de 
force pour trocer & galoper. II y a beaucoup 
de braves Chevaux, qui apres avoir rendu de 
longs fervices, commencent a ambler; parce que 
ieurs reflbrs venant a s'ufer , ils ne peuvent plus 
foutenir les autres allures qui leur etoient aupa- 
ravant ordinaires & naturelles. 

LEntre-pas ou Traquenard. 

L'Entre-pas , qu'on apelle auffi Traqwnard * 
eft un train rompu, qui a quelque chofe de 
1'amble. Les Chevaux qui n'ont point de reins 
& qu'on preffe fur les epaules, ou qui commen-* 
cent a avoir les jambes ufees & ruinees , prennent 
ordinairement eette allure. Les Chevaux de char- 
ge , par exemple , qui font obliges de faire di* 
ligence , apres avoir trote pendant quelques an~ 
nees le fardeau fur le corps ; lorfqu'ils n'ont plus 
affez de force pour foutenir Tadion du trot , pren* 
nent enfin une efpece de tricotement de jambes 
vite & fuivi , qui a Fair d'un amble rompu , 8c 
qui eft , a proprement parler , ce qu'on apelle 
Entre-pas ou Traquenard. 

UAubin. 

On appelle Aubin, une allure dans laquelle 
le Chevnl en galopant avec les jambes de devant^ 
trote ou va Pamble avecle train de derriere. Cette 
allure qui eft tr es-vilaine , eft le train des Che- 
vaux qui ont les hanches foibles & le derriere 
*uine, & qui font extremement fatigues a la 
fin d'une longue courfe. La plupart des Chevaux; 
de pofte aubinent au lieu de galoper franche* 
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menf, ies Poulains qui n'ont point eneare affeZ 
de force dans les hanches pout chaffer & acc'om- 
pagner le devant, & qu'on vcut ttop tdtpiti- 
fer an galop, prennent audi cette allure, deme- 
me que les Chevaux de chaffe» lorfqu'ils out les 
jambes de derriere ufees. 

ARTICLE Hi 

Des dilutes anificielks. 

T Es mouvemens artificiels font tirez des na- 
JLturels, & prennent differens noms , fmvant 
la cadence & la pofture que i'on donne aux 
Ghevaux drefles au manege qui leur eft propre. 

II y a , felon l'ufage ordinaire , deux fortes de 
maneges; le manege de Guerre, & celm de Car- 
riere ,oud'ecole. 

On entend par manege de guerre , 1 exerci-e 
d'un Chevaifage ,aife &obeiffantaux deux mams 
qui part de viteffe , s'arrete & tourne faolement 
fur les hanches; qui eft accoutume au feu, avtx 
tambours, aux etendarts ; & qui na peur fl« 

Par manege de Carriere ou d'Ecole, on doit en- 
tendre celui qui renferme tous les airs mventes 
par ceux qui ont excelle dans cet art , & qui . iont 
ou doivent etre en ufage dans les Academies 
bien reglees. t , 

; Parmi ces differens airs , il y en a de bas & de 

rC j!es airs qu'on appelle Bas , font ceux des Che- 
vaux qui manient pres de terre. 

Les airs releves font ceux des Chevaux , dont 

les mouvemens font detaches de terre. 

* Atrs 
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AIRS BAS OU PRE'S DE TERRE. 

Les airs des Chevaux qui manient pres de 
terre , font , le Paffage , le Piafer , la Galopade* 
le Cbangemcnt de main, la Volte, la Demi-volte, 
la Paffade, la Pirouette ,& le Terre-a-terre. 

II faut remarquer que la plupart des termes 
de Manege derivent de 1'Italien ; parce que les 
Italiens font les premiers Inventeurs des regies 
& des principes de cet Art. 

Paffage. 

Passage, qu'on appelloit autrefois , Paffege; 
du mot Italien, S$affeggi0> quifignifie Promenade* 
Ceft un pas ou un trot mefure & cadence. II 
faut dans ce mouvement qu'un Cheval tienne 
plus long-tems fes jambes en 1'air , Tune devant 
& l'autre derriere , croifees & oppofees comme 
au trot ; mais il doit etre beaucoup plus racour- 
ci , plus foutenu , & plus ecoute que le trot or- 
dinaire ; enforte qu'il n> ait pas plus d*un pied 
de diftance entre chaque pas qu'il fait ; c'eft-a- 
dire , que la jambe qui eft en Fair , fe pofe en- 
viron un pied au-dela de celle qui eft a terre. 

Piafer. 

Lorsqu'un Cheval paffage dans une place 
fans avancer, reculer , ni fe traverfer, & qu'il 
leve & plie les bras haut & de bonne grace dans 
cette a&ion ; on appelle cette demarche Piafer. 
Cette allure , qui eft tres-noble , etoit fort re- 
cherchee dans les Caroufels & dans les fetes a 
Cheval ; elle eft encore fort eftimee en Efpagne ; 
ks Chevaux de ce Pays, & les Napolitains, y 
©nt beaucoup de difpofition. & 
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Galopade* 

La galopade ou le galop de Manege, el! an 
galop uni, bien enfemble, racourci du devant, 
& diligent des handles ; c'eft-a-dire , qui ne traine 
pas le derriere , & qui produife par Fegalite des 
reflbrts du Cheval, cette belle cadence, qui 
charme autant les Spe&ateurs, qu'elle plait au 
Cavalier. 

Changement de main. 

Nous avons dit dans le Chapitre precedent ? 
qu'onne devoir pas feulement entendre par idhan- 
gement de main, Tadioi* que fait le Cheva! iorf- 
qu il change de pied ; mais que 1'ufage vouloit 
auffi , qu'on entendit par cette expreffion , le 
chemin que decrit le Cheval , lorfqu'il va d'une 
frwraille a I'autre, en traverfant le Manege, foie 
de droite a gauche , ou de gauche a droite. Dans 
cette derniere efpece , il y a deux chofes a ob- 
ferver , qui font les contre-changemens de main , 
8c les changemens de main renverfes. 

Contre - changer de main, c'eft lorfqu'apres 
avoir mene un Cheval jufqu'au milieu du Ma- 
nege , comme fi on vouloit le changer tout-a- 
fait , & apres Fy avoir place la tete a I'autre main , 
on le ramene fur la ligne de la muraille que Ton 
vient de quitter , pour continuer a la meme main? 
ou il etoit avant que d'avoxr change de main. 

Dans le changement de main renverfe , la pre- 
miere ligne que decrit le Cheval , eft jufqu'ae 
milieu du Manege , la meme que celle du chan- 
gement de main ordinaire; mais en revenant a Is 
tfiurailk qu'on vient de quitter , comme fi I 9 on 
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Youlolt contre-changer de main , au Keu de le 
faire 5 on retourne & on renverfe i'epaule du Che- 
val pour reprendre a Pautre main ; enforte, que 
fi en changeant de main de droite a gauche, 
dans le contre-changement de main , on fe trou- 
ve a la meme main , qui eft la droite ; mais dans 
!e changement de main renverfe , on fe trouve 
a gauche en arrivant a la muraille ; & cela par le 
renverfement d'epaule qu'on a fait. 

Les changemens de main , les contre-change- 
mens , & les changemens renverfes , fe font d'une 
pifte ou de deux piftes , fuivant que le Cheval 
eft plus ou moins obeiffant a la main & aux talons. 

Volte. 

L e mot de volte > eft une expreflion Italien- 
ne , qui fignifie ccrcle, rond , ou pifte circulaire. \\ 
faut remarquer qu'on entend enltalie par volte * 
le cercle que decrit un Cheval qui va (imple- 
ment d'une pifte , & ce que nous entendons pat 
volte , ils Pappellent , Radoppio ; mais en Fran- 
ce , le mot de volte fignifie , after de deux piftes 
de cote , le Cheval formant deux cerclcs para- 
lelles , ou un quarre , dont les coins font arondis. 

La demi-volte eft la moitie d'une volte , ou 
une efpece de demi-cercle de deux piftes. On 
fait les dcmi-vokes , ou dans la volte meme , ou 
aux deux extremites d'une ligne droite. 

H y a encore des voltes renverfees , & des de- 
*ni-voltes renverfees. 

Par volte renverfee , on entend le chemin que 
decrit un Cheval qui va de deux piftes , avec la 
tete & les £paules du cote du centre ; & alors 
les pieds de cUva&t deerivent Ja ligne la plus pres 

K i j 
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du centre , & ceux de derriere la plus eioignee ; 
ci qui eft Poppofe de la volte ordinaire , ou la 
croupe eft du cote du centre de la volte. 

La demi- volte renverfee, fe fait comme le 
changement de main renverfe , excepte que Is 
Cheval doit aller de deux piftes pour la demi- 
, .volte. 



F a I re des paffades , c'eft mener un Cfaevai 
lur une meme longueur de terrain, m chan- 
jreant aux deux bouts, de droite a gauche, & 
de gauche a droite , paffant & iepaffant toujours 
3fur la meme ligne. 

II y a des paffades au petit galop , & des pal- 
lades furieufes. . 

Les paffades qui fe fond au petit galop , iont 
celles ou l'on tient le Cheval raffemble dans 
un galop racourci & ecoute , tant fur la bgne 
droite de la paffade , que fur les demi-voltes des 
deux extremites de la ligne. 

Dans les paffades furieufes , on-mene le Obevai 
au petit galop jufqu'au milieu de la ligne aroite . 
& dela, on le fait partir a toutes jambes , jut- 
<ju 5 a l'endroit ou on le raffemble pour comma* 
cer la demi-volte. 

Pirouette. 
La pirouette eft une efpece de volte, qui fe 
fait dans une meme place. & dans la longueu* 
du Cheval : la croupe r-efte dans le centre, * 
la iambe de derriere de dedans , fert comme de 
pivot au tour du quel tournent , tant les deux 
Jambes de devaat , que cdle de dehors de dcoierc 
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Terre- a-terre. 

M.' le Due de Ne^rcaftlc a fort bien defini 
le Terre- a-terre , un galop en deux terns, qur 
fe faic de deux piftes. Dans cette aftion le Che- 
val leve les deux jambes de devant a la fols 9 
Seles pofe a terre de memo ; celles de derriere fui- 
vent & accompagnent celles de devant; cequi for- 
me une cadence tride & baffe * qui eft comme 
une fuice de petits fauts fort bas 9 pres de ter- 
xe 3 allant tau jours en avant & de cote. 

Quoique le terre- a-terre foit mis avec raifon 
au nombre des airs bas , parce qu'il eft pres de 
terre ; e'eft pourtant cet air qui fert de fonde- 
fcaent a tous les airs releves , parce que genera- 
lement tous les fauts fe font en deux terns 3 comt- 
me au terre-a-terre. 

AIRS RELEVFS. 

On appelle Airs releves , tous les fauts qui font 
plus detaches de terre que le tcrre-a-terre. Oa 
en compte fept , qui font , la Pefade , le Mezair 9 
la Gourbette, la Croupade , la Balotade > la Ca- 
priole , & le Pas-&-le Saut. 



La Pefade eft un a'ir , dans lequel le Che-* 
val leve le .devant haut dans une place fans a- 
vancer , tenant les pieds de derriere ferme a ter- 
re fans les remuer , enforte qu'il ne fait point 
de tQms avec les hanches , comtne a tous les au^ 
tres airs. On fe fert de cette legon pour prepa- 
rer un Cheval a fauter avec plus de liberte 3 <§£ 
pour lui gagner le devant. Kiij, 
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Mezgir. 

Mjezaib 5 eft un terme qui fignifie , moitie air ; 
c'eft un faut , qui quoiqu'au nombre des airs re- 
leves , ne Feft pourtant qu'un peu plus que le 
terre-a-terre , mais moins ecoute & plus avan- 
ce que la courbette , On Fapelle , Moitie air 5 
Mez.air , parce qu'il eft entre Tun & Fautre ; & 
c'eft pour cela que quelques Ecuyers Fappellent 
Demi- courbette , ce qui exprime affez bien le mou- 
vement que fait un Cheval dans cette aftion. 

Courbette. 

La Courbette eft un faut , dans lequel le Che- 
val eft plus releve du devant , plus ecoute & 
plus foutenu que dans le Mezair, & ou les han- 
dles rabattent &accompagnentavecune cadence 
baffe & tride, les jambes de devant dans Finftant 
qu'elles retombent a terre. 

Croupade* 

La Croupade eft un faut plus eleve que la 
Courbette , tant du devant que du derriere , dans 
lequel le Cheval etant en Fair , trouffe & retire 
les pieds & les jambes de derriere fous le ven- 
tre , & les tient dans une hauteur egale a oelle 
des pieds de devant. 

Balotade. * 

La Balotade eft un faut , dans^ lequel le Che- 
val ayant les quatres • pieds en Fair , & dans ti- 
ne egale hauteur , au lieu de retirer & de trout- 
fer fes jambes & fes pieds de derriere fous le ven- 
tre 3 comme dans la croupade , il prefente ies 
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fers de derriere* comme s'il vouloit raer, fans 
pourtant detacher la made , comme dans la ca- 
priole. 

Capriole. 

La Capriole , eft le plus eleve & le plus paF- 
fait de tous les fauts* Lorfque le Cheval eft en 
Fair , & dans une egalehauteur du devant & du 
derriere , il detache la made avec autant de for^ 
ce, que s'il vouloit, pour ainfi dire, fe feparet 
delui-meme, en forte que fes jambes de de^iere 
partem comme un trait. On appelloit autrefois 
cette aftion S'eparer , nouer Vegmllette. 

II faut bien remarquer que ces trois derniers 
airs de Croupade , de Balotade , & de Capriole 
different entr'eux, en ce que le Cheval, dans 
la crpupade, ne .mohtre point fes fers de der- 
riere , lorfqu'il eft au haut clefon faut; qu'au 
contraire il les retire fous le ventre; que dans Xk 
balotade , il mpntre fes fers &s'offire a ruer , fans 
pourtant, detacher la made; & que dans la ca- 
priole ? ;il detache la ruade auili vivement qu'il 
le peut. 

r . Le Pas-&4e Saut. 

Cet air fe forme en trois :t ems, dpntle pre- 
mier .eft am terns de galop racourci , qu terre-a- 
terre ;de ; fecond,une ! courbette;.& le ,troifiem§ 
eft une capriole; & ainfi alternativement, Le£ 
Chcvaux qui ne fe fentent pas aflez de force 
pour redoubler a caprioles , prennent d'eu?>me? 
mes cet air; &les plus vigoureux fauteurs , lor& 
qu'ils coixiinencent a s'ufer, prennent auffi ce? 
sir, pour fe foulager, & pour prendre mieux le 
terns du faut. 

' Kiiij 
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CHAPITRE VI. 

De la belle poflure de I 'Homme de cheval :&. 

de ce quilfaut obferver avant que de 

monter. 

A grace eft un fi grand ornement 
pour un Cavalier, & en meme terns un 
fi grand acheminement a la fcience 
que tous ceux qui veulent devenir 
Hommes de cheval, doivent avant 
toutes chofes , employer le tems neceflaire pour 
aquerir cette qualite. J'entens par grace, un 
air d'aifance & de liberie, qu'il faut conferver 
dans une.pofture droite & libre , foit pour fe te- 
nir &s'afFermir a Cheval ,.quand il le taut; ioit 
pour ferelacher a propos, en gardant autant qu on 
le peut, dans tous les mouvemens que fait un 
Cheval , ce jufte equiiibre qui depend du contre- 
poids du corps bien obferve ; & que les mouve- 
inens du Cavalier foient fi fubtik , qu'ils fervent 
plus a embellir fon affiette, qu'a paroitre aider 
ton cheval. Cette belle partie ayant ete negli- 
gee , & la nonchalance jointe a un certain air de 
moliefle , ayant fuccede a l'attention qu on avoic 
autrefois pour acquerir & pour conferver cette 
belle affiette, qui charme les yeux des bpetta- 
teurs, & reieve infiniment le mente dun beau 
Cheval, il n'eft point etonnant que la Cavale- 
rie ait tant perdu de-fon ancien luftre. 

! Avant que de monter un Cheval, il faut vi- 
fiter d'un coup d'oeil tout fon equippage : cette 
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Attention, qui eft Paffaire d'un moment, eft ab- 
folument neceffaire , pour eviter les inconviens 
qui peuvent arriver a ceux qui negligent ce petit 
fcin. II faut d'abord voir, fi la fougorge n'eft 
point trop ferree , ce qui empecheroit la refpi- 
ration du Cheval : fi la muferole n'eft point trop 
lache ; car il faut , au contraire , qu'elle foit un 
peu ferree, tant pour la proprete, que pour em- 
pecher certains Chevaux d'ouvrir la bouche ; & 
pour prevenir dans d'autres le defaut qu'ik one 
de mordre a la botte. II faut enfuke voir , fi le 
mors n'eft point trop haut , ce qui feroit fron- 
cer les levres ; ou trop bas , ce qui le feroit por- 
ter fur les crochets ; n la felle n'eft point trop 
avant ; car , outre le danger d'eftropier un Che- 
val fur le garot , on lui empecheroit le mou- 
vement des epaules : fi les fangles ne font point 
trop laches , ce qui feroit tourner la felle ; ou fi 
elles ne font point trop tendues , d'ou ii arrive 
fouvent de facheux accidens. II y a , par exem- 

i)le , certains Chevaux , qui s'enflent tellement 
e ventre par malice , en retenant leur haleine , 
lorfqu'on veut les fangler , qu'a grande peine 
les fangles peuvent approcher des contre-fan- 
glots ; il y en a d'autres , qui , fi on les monte 
des qu'ils font fangles , on la dangereufe habi- 
tude d'effayer , en fautant , de caffer leurs fan- 
gles , & quelquefois meme de fe renverfer. Pour 
corriger ces defauts , on les tient fangles dans 
Tecurie quelque terns avant de les monter , & 
on les fait trotter en main quelques pas. II faut 
aufii voir , fi le pokrail eft au-deffus de la join- 
ture des epaules ; car s'il etoit trop bas , il en 
empecheroit le mouvement ; Et enfin, fi la crou- 
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piere eft d'une jufte mefure ; m trop lache, ce 

qui feroittomber la fellc en avant ; ni trop cour- 

te , ce qui ecorcheroit le Cheval fous la queue , 

& lui feroit faire des fauts & des ruades tres- 

incommodes* 

Apres avoir fait ce petit examen , il faut s'ap- 
procher pres de l'epaule gauche du Cheval, 
non-feulement pour etre plus a portee de mon- 
ter facilement deffus , mais pour eviter de rece- 
voir un coup de pied ; foit avec la jambe de de- 
vant, fi Ton etoit vis-a-vis de J'encolure ; toit 
avec celle de derriere , fi 1? on etoit place vis-a- 
vis du ventre. II faut enfuite prendre le bout 
des renes avec la main droite, pour voir fi elles 
ne font point a Pen vers , ni detournees ; & en 
ce cas , il faudroit les remettre fur leur plat , 
en tournant le touret du bas de la branche. II 
faut tenir la gaule la pointe en bas dans la main 
gauche , & de la meme main , prendre les renes 
un peu longues de peur d'accident , avec une poi- 
gnee de crin pres du garot , & bien ferrer ces trois 
chofes. II faut enfuite avec la main droite , pren- 
dre le bas de Tetriviere pres de l'etrier , tourner 
Tetriviere du cote du plat du cuir , enfuite on met 
le pied gauche a l'etrier, on porte la main droite 
fur Tarpon de derriere , on s'eleve au - deflus de 
h felle , en paflant la jambe droite etendue juf- 
qu'a la pointe du pied ; & enfin , on efttre dans 
la felle , en fe tenant le corps droit. Toute cette 
fuite d'adtion , qui eft plus longue a decrire qu'a 
executer , doit fe faire avec beaucoup de grace , 
de promptitude & de legerete , afin de ne pas 
tomber dans le cas de certains Cavaliers , qui 
aflbftent un air de fuffifance dans la pratique d© 
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cliches, qui , quand on les fcait faire une fois , 
font tres-faciles & tres-fimples , mais neceffaires. 

Ldrfqu'on eft en felle, il faut paffer'la gaulc 
dans la main droite , la pointe en haut ; avec la 
meme main , prendre le bout des renes , pour 
les tenir egales , eniuite les ajufter dans la main 
gauche > en les feparant avec le petit doigt de la 
meme main , renfermer le bout des doigts dans 
le creux de la main , & etendre le pouice deffus 
les renes, afin de les aflurer , & de les empecher 
de couler de la main. 

La main de la bride gouverne l'avant - main. 
Elie doit etre placee au-deffus du col ,du Che- 
val , ni en dedans , ni en dehors , a la hauteur du 
coude , deux doigts au-deffus , & plus avant que 
le pommeau de la felle , afin qu'il n'empeche pas 
Tenet des renes : elle doit etre par confequent 
detachee du corps , & eloignee de l'eftomach , 
avec les ongles un peu tournes en-deffus , vis-a- 
vis du ventre , & le polgnet un peu arondi. 
Nous parlerons dans le Chapitre fuivant des effets 
de la main de la bride , laquelle merite une ex- 
plication particuliere. 

La main droite doit etre placee a la hauteur 5c 
pres de la main gauche , quand on mene un Che- 
val les renes egales ; mais lorfqu'on fe fert de la 
rene droite , pour le plier avec la main droite, 
il faut qu'elle foit plus baffe que la main gauche , 
& plus pres de la bate de la felle. 

Immediatement apres avoir place la. main de 
la bride , il faut s'affeoir jufte dans le milieu de la 
felle , la ceinture & les feffes avancees , afin de 
n'etre point affis pres de Tar$on de derriere ; il 
faut tenir fes reins plies & fermes ? pour refifter 
au mouvement du ChevaL 
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M. le Dae de Newcaftle dit , qu'un. Cavalier 
ttoit avoir deux parties mobiles & une immobile*. 
Les premier^ font le corps jufqu'au defaut de 
la ceinture , & les jambes y depuis ies genoux juf- 
qu'aux pieds; i'autre* eft depuis la ceinture juf- 
qu'aux genoux* Suivant ce principe , les parties 
mobiles d'enhaut font , la tete , les epaules , & 
les bras. La tete doit etre placee drone & libre 
au-deffus des epaules , en regardant entre les 
oreilles du Cheval ; les epaules doivent etre. auffi 
fort libres, & unpen renverfees enarriere; car 
£ la tete & les epaules etoient en avant , le der- 
riere fortiroit du fond de lafelle, ce qui , outre 
la mauvaife grace , ferok aller un Cheval fur les 
epaules , & lui donneroit occafion de ruer par 
le moindre motfvement. Les bras doivent etre, 
plies au eoude , & joints au corps fans contrain- 
te , en tombant naturellement fur les hanches. 

A Tegard des jambes , qui font les parties mo- 
biles d'en bas , elles fervent a conduire & a tenir 
en refped le corps & Parriere-main du Cheval : 
leur vraie pofition eft d'etre droites & libres du 
genou en bas, pres du Cheval fans le toucher, le3 
cuiffes & les jarreta tournes en dedans , afin que 
le plat de la cuiffe foit > pour ainfi dire, colle le 
long du quartier de la felle. 11 faut pourtant que 
les jambes foient aflurees , quoique libres , car fi 
elles etoient incertaines elles toucheroient in- 
ceffamment le ventre ; ce qui tiendroit le Che- 
val dans un continuei defoidre : ft elles etoient 
trop eloignees , on ne feroit plus a terns d'aider 
ou de chatier un Cheval a propos ; e'eft-a-dire >. 
dans le terns qu'il commet la faute : fi elles etoient 
trop avancees , on ne pourroit pas s'en fervit 
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pom le ventre , dont les aides font les jambes : 
fi , au contraire , elles etoient trop en arriere , les 
aides viendroient dans les fiancs, qui font une 
partie trop chatoiiilleufe & trop fenfible , pour 
y appliquer les eperons; & fi enfin les jambes 
etoient trop racourcies , lorfqu'on peferoit fur les 
etriers , on feroit hors de la felle. 

Le talon doit etre un peu plus bas que la poin- 
te du pied, maispas trop , parce que cela tien- 
droit la jambe roide ; il doit etre toume taut foit 
peu plus en dedans qu'en dehors , afia de pou- 
voir conduire l'eperon facilement , & fans con- 
tract e a la partie du ventre, qui eft a quatre 
doigts derriere les fangles. La pointe du pied 
doit deborder l'etrier d'un poulce , ou deux feu- 
lement, fuivant la largeur de la grille ; fi elle etoic 
trop en dehors , le talon fe trouveroit trop pres 
du ventre , & l'eperon chatoiiilleroit continuel- 
lement lc poil ; fi , au contraire , elle etoit trop 
en dedans , alers le talon etant trop en dehors, 
la jambe feroit eftropiee, A proprement parler ? 
ce ne font point les jambes qu'il faut tourner a 
Cheval, mais le haut de la c^iffe ; c'eft-a-dire , la 
hanche , & alors les jambes ne font point trop 
tournees , & le font autant qu'elles le doivent etre 
auffi bien que le pied. 

II ne fuffit pas de fgavoir precifement comma 
il faut fe placer a Cheval , fuivant les regies que 
nous venons de donner ; le plus difficile eft de 
conferver cette pofture , lorfque le Cheval eft 
en mouvement ; c'eft pour cela , qu'un habile 
Maitre a coutume de faire beaucoup trotter les 
CommenQans , afin de leur faire prendre le fond 
de h feUe. fiieu n'eft au-ddlus du trot, poui: 
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donner de la fermete a un Cavalier* On fe trott^ 
ve a fon aife apres cet exercice dans Its autres 
allures , qui font moins rudes. La methode de 
trotter cinq ou fix mois fans etriers , eft encore 
excellent?; par -la, neceffairement les jambes 
tombent pres du Cheval , & un Cavalier prend 
de Fafliette & de 1'equilibre. Une erreur dans 
laquelle on tombe trop ordinairement , c'eft de 
donner des fauteurs aux Commengans , avant 
^qu'ils ayent attrappe au trot cet equilibre , qui eft 
au-defilis de la force des j arrets , pour fe bien te- 
nir a Cheval. Ceux qui ont l'ambkion de mon- 
ter trop tot des fauteurs , prennent la niauvaife 
habitude de fe tenir avec les talons ; &au fortir 
de l'Academie , ils ne laiffent pas , avec leur pre- 
tendue fermete , de fe trouver tres-embarrafles 
fur de jeunes Chevaux. C'eft en allant par de- 
gres , qu'on acquiert cette fermete , qui doit ve- 
nir de 1'equilibre , & non de ces jarrets de fer , 
qu'il faut laiffer aux caffecous des Muquignons. II 
faut pourtant , dans de certaines occasions, fe fer- 
vir de fes jarrets , & meme vigoureufement , fur- 
tout dans des contre-tems qui font fi rudes & 
fi fiibits , qu'on ne peut s'empecher de perdre fon 
affiette ; mais ii faut fe remettre en felle , & fe re- 
lacher d'abord apres la bourafque , autrement le 
Cheval recommenceroit a fe defendre de plus 
belle. 

Dans une Ecole bien reglee ? on devroit , apres 
le trot , mettre un Cavalier au piafer dans Its 
pilliers ; il apprendroit dans cette aftion , qui eft 
tres-aifee , a fe tenir de bonne grace. Apres le 
piafer , il faudroit un Cheval qui allat a demi- 
courberte ; enfake un a courbette ; un autre a 
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balotade on a croupade ; & enfin un a capriole* 
Infenfiblement, & fans s'en appercevoir , un Ca- 
valier prendroit , avec le terns ,1a maniere de fe 
tenir ferme & droit , fans etre roide ni gene ; de- 
viendroit libre & aife fans mollefle ni nonchalan- 
ce , & furtout il ne feroit jamais panche , ce qui 
eft le plus grand de tous les defauts ; parce que 
Ies Chevaux fenfibles vont bien ou mal, fuivant 
que le contre-poids du corps , eft regulieremenc 
obferve ou non. 

CHAPITRE VII 

De la main de la bride > & de fes ejfetsl 

E s mouVemens de la main de la bride, 
fervent a avertir le Cheval de la volon- 
te du Cavalier ; & l'adion que produif? 
la bride dans la bouche du Cheval , 
eft FefFet des differents mouvemens de la main. 
Comme nous avons donne dans la premiere Par- 
tie de cet Ouvrage , l'explication des parties qui 
compofent la bride , & la maniere de l'ordon- 
ner, fuivant la difference des bouches, nous 
n'en parlerons point icL 

M. de la Broue, & apres lui, M. de Nev- 
caftle, difent que pour avoir la main bonne 5 il 
faut qu'elle foit legere , douce & ferme. Cette 
perfection ne viqnt pas feulement de Pa&ion de 
la main , mais encore de TafTiette du Cavalier ; 
lorfque le corps eft ebranle , ou en defordre 3 la 
main fort de la fituation ou elle doit etre , & le 
Cavalier n'eft plus occupe qu'a fe tenir : il faut 
encore que les jambes s'accordent avcc la main* 
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autrement Peffet de la main ne feroit jamais jufte ; 
cela s'appeile en termes de PArt , accorder Ja 
main & les talons , ce qui eft la perfe&ion dc 
toutes les aides. 

La main doit toujours commencer le premier 
cffet , & les jambes doivent accompagner ce mou- 
vement ; car c'eft un principe general , que dans 
toutes les allures , tant natur elles qu'artificielles , 
la tete & les epaules du Cheval doivent marcher 
les premieres ; & comme le Cheval a quatre prin- 
ciples allures , qui font , aller en avant , alier ea 
arriere, aller a droite, & aller a gauche ; la main 
de la bride doit auffi produire quatre effets < qui 
font , rendre la main , fontenir la main , tourner 
la main a droite , & tourner la main a gauche* 

Le premier effet , qui eft de rendre la main , 
pour aller en avant , eft un mouvement qui fe 
fait en baiffant la main, & en la tournant un 
peu les ongles en deffous : la feconde action 
qui eft , de foutenir la main , fe fait en approchant 
la main de Feftomac , & en la levant les ongles 
un peu en haut. Cette derniere aide , eft pour 
arreter un Cheval , ou marquer un demi-arret , 
on bien pour le reculer : 11 ne faut pas dans cet- 
te a&ion, pefer trop fur les etriers, & il faut 
en marquant le terns de la main , mettre les e- 
paules un peu en arriere , afin que le Cheval ar- 
rete ou recule fur les hanches. Le troifieme ef- 
fet de la main, eft de tourner a droite , en por- 
tant la main de ce cote , ayant les ongles un peu 
en haut , afin que la rene de dehors , qui eft la 
rene gauche, laquelle doit faire aftion, puifle 
agir plus promtemement. Le quatrieme efFet * 
eft de tourner a gauche , en y portant la main , 

tournans 
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toumant un peu les ongles en deflbus , afin de 
feire agir la rene de dehors , qui eft la rene droi- 
te a cette main. 

Suivant ce que nous venons de dire, il eft 
aife de remarquer qu'un Cheval obeiffant a la 
main, eft celui qui la fuk dans tous fes mou- 
vemens, & que fur Peffet de la main , eft fon- 
de celui des renes , qui font agir Tembouchure* 
II y a trois manieres de tenir les renes ; Se- 
pares dans les deux mains ; egales dans la main 
gauche j ou Tune plus courte que Tautre , fui- 
vant la main ou Ton travaille un Cheval. 

On appelle, renes fepares, lorfqu'on tientla 
rene droite dans la main droite , & la rene gau- 
che dans la main gauche. 

Oa fe fert des renes feparees pour les Che- 
vaux , qui ne font point encore accoutumes a 
obeir a la main de la bride ; on s'en fert auffi 
pour les Chevaux qui fe defendent, & quire- 
fufent de tourner a une main. 

Pour bien fe fervlr des renes feparees , il faut 
baiffer la main gauche , lorfqu'on tire la rene 
droite pour tourner a droite ; & de meme en ti- 
rant la rene gauche ^ pour faire tourner un Che- 
val a gauche , il Jk'ut baiffer la rene droite : au- 
trement le Che v#l ne fgauroit a quelle rene obeir , 
fion ne baiflbit pas celle qui eftoppofie ala maia 
ou on le veilt tourner. 

Les renes' egales dans la main gauche , fervent 
a mener un Cheval obeiffant a la main de la bri- 
de , tant pour les Chevaux de campagne , que 
pour ceux-de chaffe & de guerre; mais lorfqu'on 
travaille un Cheval dans un manege, pourle dref- 
fer & lui donner legon, il faut que la rene de 

Mm 
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dedans foit un peu racodrcie dans la main de In. 
bride , afin;de lui placer la tete du c6te qu'il va : 
carun Cheval qui n'eft point plie, n'a point de 
grace dans un manege; mais la rene de dedans 
ne doit point etre trop racourcie ; cela donneroit 
un faux appui, & il faut toujours fentk dans la 
main de la bride , l'effet des deux t&ms. Le plus 
difficile eft de plier un Chcvai a droite , non- 
feulement parce que la pluparr des Chevuux font 
naturellement plus roi des a cette main , qu'a gau- 
cfae,mais cette difficulte vient encore de la fituatioa 
des renes dans la main gauche ; comme ellesdoi- 
vent etre feparees par le petit doigt , il fe trouve 
que la rene gauche > qui eft par deffous le petit 
doigt , agit plus que la rene droite , qui eft par def 1 
fus ; enforte que iorfqu'on travaille un Cheval 
a droite, il ne fuffit pas d'accourcir la rene droite 
pour le plier, on eft fouvent oblige de fe fer- 
w de la rene droite , en la tirant avec le petit 
doigt de la main dfoke , qui fait la fon&ion du 
petit doigt de la main gauche > kxfqu'on travail- 
le a gauche. II y a tres-peu de perfonnes qui iga- 
chent bien fe fervir de la rene droite : la plu- 
part baiffentia main gauche en la titant, & a- 
lors ils ne tirent que le bout du nez du Che- 
val , parce que la rene de dehors n'en foutient 
pas Tadion : II faut done lorfqu'on tire la re- 
ne droite pour plier un Cheval a droite » que 
le fentiment de la rene de dehors refte dans 
la main gauche , afin que le pli vienne du 
garot & non du bout du nez 3 qui eft une vi- 
laine aftion. 

II n'en eft pas de m£me pour la niam gaucne* 
La fituation de la xene de dedans ? qui eft au 
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deffous du petit doigt, donne beaucoup de feci- 
lite a plier un Cheval a cette main, joint ace 
que prefque tous les Chevaux y out plus de di£- 
pofition. 11 faut remarquer que lorfqu'un Che- 
val ^eft bien dreffe , il ne faut racourcir que tres- 
;>euiarcnede dedans ,ni fe fervir queraremtnt de 
a main droite pour le plier a droite , parce qu'il 
doit slots fe plier, par Taccord de la main & des . 
jambqs ; mais avant qu'U feit parvenu a ce de- 
gre de perfe&ion , il faut nieceffairement fe fer- 
vir des renes de la maniere que nons veaons 
<le I'expliquer. 

La hauteur de la main regie ordinarement cel- 
le de la tete du Cheval ; e'eft pourquoi il faut la 
tenir plus haute que dans la fituation ordinaire 
pour les Chevaux qui porteat bas , afin de les 
relever ; & elle doit etre plus baffe & plus pres de 
1'eftomac , pour ceux qui portent le nez au vent , 
afin de res ramener & de leur faire baiffer la tete* 
Lorfqu'on porte la main en avant > cette a&ion 
lache la gourmette & diminue par confequent 
Teffet du mors. On fe fert de cette aide pour chaf- 
fei en avant un Cheval qui fe retient : lorfqu'au 
contraire, on retient la main pres de I'eftomac, 
alorsla gourmette fait plus deffet&lemors ap- 
puie plus ferme fur les barres , ce qui eft bon 
pour les Chevaux qui tirent a la main. 

Nous avons dit ci-deffus , que la main bon- 
ne renfermoit trois qualites , qui font d'etre le- 
gere , douce & ferme. 

. La main legere, eft celle qui ne fent point 
Tappui du mors fur les barres. 

La main douce , eft celle qui fentun peuTefc 
fet du mors fans donner trop d'appui. 
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Et la main ferme, eft cellequi tlent le Che- 
val dans un* appui a pleine main* 

Ceft un grand art que de fgavoir accorder 
ces trois differens xnouvemens de la main , fui- 
vant la nature de la bouche de chaque Cheval, 
fans contraindre trop & fans abandonner a coup 
le veritable appui de la bouche; c'eft-a-dire , 
qu'apres avoir rendu la main, ce qui eft Fa- 
llon de la main legere , il faut la retenir douce- 
ment, pour chercher 3c fentir peu a peu dans 
la main , 1'appui du mors , c'eft ce qu'on appelle- 
avoir la main douce ; on refifte enfuite de plus 
en plus en tenant le Cheval dans un appui plus 
fort , ce quiprovient de la main ferme : & alors on 
adoucit , & on diminue dans la main le fentiment 
du mors,avant depaffer a la main legere; car 
il faut que la main douce precede & fuive tou- 
jours FefFet de la main ferme, & Fon ne doit 
jamais rendre la main a coup, ni la tenir fer- 
me d'un feul terns ; on offenferoit la bouche 
du Cheval , & on lui feroit donner des coups 
de tete. 

II y a deux manieres de rendre la main. La pre- 
miere , qui eft la plus ordinaire &la plus en ufage 
eft de baiffer la main de la bride , comme nous 
Tavons die : La deuxieme maniere , eft de prendre 
les renes avec la main droite , au deffus de la main 
gauche & en lachant un peu les renes dans la 
main gauche , on fait paffer, le fentiment du mors 
dans la main droite, Scenfin en quittant tout-a- 
faitles renes qui etoient dans la main gauche, 
on baiffe la main droite fur le cou du Cheval , & 
alors le Cheval fe trouve tout-a-fait libre , fans 
bride, Cette derniere fagon de rendre la main , 
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s'appelle Defcente de main : on la fait auffi en pre- 
nant le bout des renes avec la main droite , la main 
a la hauteur de latetedu Cavalier, &le bras droit 
en avant & libre ; mais il faut etre bien fur de la 
bouche d'un Cheval & defon obeiffance, pour en- 
treprendre de le mener de cette derniere facon. 11 
faut bien fe donner de garde de rendre la main , 
ni de faire la defcente de main , iorfque le Che- 
val eft fur les epaules ; le vrai terns de faire ce 
mouvement a propos , c'eft apres avoir marque un 
demi-arret » & lorfqu'on fent que le Cheval ,plie 
les hanches , de lui rendre fubtilement la bride , 
on bien Ton fait la defcente de main. Ce terns , 
qu'il faut prendre bien jufte,& qu'il eft difficile de 
faifir a propos , eft une aide des plus fubtiles & 
des plus utiles de la Cavalerie ; parce que le Che- 
val pliant les hanches dans le terns qu'on aban- 
donne 1'appui, il faut neceffairement qu'il de- 
meure leger a la main , n'ayant point de quoi 
appuyer fa tete. 

II y a encore une autre maniere de fe fervir 
des renes , mais elle eft peu ufitee : c'eft d'atta- 
cher chaque rene a Fare du banquet , & alors la 
gourmette ne fait aucun effet. Cette fagon de fe 
fervir des renes, s'appelle , Travailler avec defauf- 
fes renes : on s'en fert encore quelquefois pour ac- 
coutumer les jeunes Chevaux a 1'appui du mors 
lorfqu'on commence a leur mettre une bride* 

M. le Due de Newcaftle fait une Differtatioa 
fur les renes de la bride, ou il paroit quelque 
vraifemblance dans la fpeculation ; mais qui, fe- 
lon moi , fe detruit dans 1'execuion. cc II dit ,^que 
» de quelque cote que les renes foienttirees,rem- 
» bouchure va toujours du cote oppofe a la bran- 

L iij, 
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» chc ; que Iorfque la branche vient en dedans $ 
* Fembouchure va en dehors , enforte > continue- 
» t-il y que les renes etant feparees , lorfqu'on ti- 
a» re la rene droite , Fembouchure fort dehors de 
» Fautre cote , & oblige le Chevai de regarder 
»hors de la volte, & onpreife aufli la gourmette 
m du cote de dehors. « 

Ce principe eft detrait par Fufage » qui nous 
prouve que le Chevai eft determine a obeir au 
mouvement de la main , du cote qu'on tire la 
*ene. En tirant , par exemple 5 la rene droite , le 
Chevai eft oblige de ceder a ce mouvement » & 
de porter la tete de ce cote. Je conviens qu'en 
tirant (implement la rene, fans ramener en me- 
nie terns la main pres de foi , comme on le doit , 
Tappui fera plus fort du cote oppofe ; mais cela 
n'empechera pas le Chevai d'obeir a la main , 
& de porter la tqte de ce cote > paree qu'il eft o- 
blige de fuivre la plus forte impreffion , laquelle 
ne vient pas feulement de Fappui qui fe fait du 
cote de dehors 3 mais de la rene qui fait agk toute 
Fembouchure,. la tire & par confequent la tete 
du Chevai auffi, du cote puFonveutaller. Dail- 
leurs , enfe feryant de fa main, a propos, on ac- 
courcifc un pen la rene de dedans , & alors le mof£ 
appuie fur la partie que Fon veut determiner. 
.. 11 faut encore remarquer , que lorfqu'on fe fert 
de la rene de dehors , en portant la main en de-' 
dans ; cette action determine Fepaule de dehors 
en dedans, & fait pafler la jarabe de dehors par- 
deffus celle de dedans : & lorfqu'on fe fert de la 
i ene de dedans * en portant la main en dehors , ce 
mouvement elargit Fepaule de dedans , c'eft-a- 
dire ? fait aoifer la jambe dq dedans pardeflus 
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telle de dehors. On voit par ces differens efFets 
dela rene de dehors, & de celle de dedans , que 
c'efl: le port de la main., qui fait aller les parties de 
Favant-main duChgval a & que tout Cavalier qui 
ne connote pas I'ufage des. tenes de la bride , tra- 
vaille fans regies & fans prificipe* 

C H APITRE VIII. 

liks aidts & des cMtimem necejjaires pour^ 
drejfcr les Chevaux. 

Es cinq fens de la nature % dqnt tous les 
Animaux font doues , auffi-bien que 
FHomme ; il y en a ; trois, fur lefquels it 
faut travailler uaCheval pourJe dreffer; 
ce font; la Vue, i'Ouie * & le Touches 

On dreffe un Cheval furie fens de la vue» 
lorfqu'on lui apprend a approcher des objcts qui 
peuvent lui feire ombrage ; car il n'y a poim d'a- 
Dinal fifufceptibled'impreffiondes objets <y:'iln'a 
point encore vus » que le Che v,aU 

On le dreffe fur le fens de l'ouie, forfqu'bn Fac** 
coutume au bruit de& armes , des tambours , Sc 
des autres rumeurs gu^rrieres ; lorfqu'on le rend 
artentif & obeiffant a 1'appel de la langue, au fif- 
flementHeia gaule , & quelquefois an* fon.doux 
de la voix , qu'un Cavalier employe pour les caret* 
fes, oua un t ton plus rude » dont o^fefest pom* 
les menaces., 

Mais lefens du- toucher , eft le-plas neeeffaire^ 
parceque e'eft parcelui-la qu'on apprend a ui> ( 
Coeval k obeit au moiadre mouvement d§ 1& 

i i% 
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main & des jambes , en lui donnant de la fenfibi- 
lite 5 * a la bouche & au cotes , fi ces parries en 
manquent ; ou en leur confervant cette bonne 
qualite, fi ellesl'ont deja. On employe pour cela 
les aides & les chatimens : les aides pour prevenir 
les fautes que le Cheval peut faire ; les chatimens 
pourle punir dans le terns qu'il fait une faute: & 
comme les Chevaux n'obeiflent que par la crain- 
te du chatimentjes aides ne font autre chofe,qu'un 
avertiflement qu'on donne au Cheval , qu'il fera 
chatie , s'il ne reponda leur mouvement. 

Des Aides. 

Les aides corififtent dans les difFerens mouve- 
mens de la main de la bride ; dans l'appel de la 
langue ; dans le fifflement & le toucher dela gau- 
le ; dans le mouvement des cuiffes , des jarrets , 
& des gras de jambes , dans le pincer delicat de 
Feperon, & enfin dans la maniere de pefer fur 
les etriers. 

Nous avons explique dans le Chapitre prece- 
dent les difFerens mouvemens de la main de la 
bride & leurs effets ; ainfi nous paffons aux autres 
aides. 

L'appel dela langue , eft un fon qui fe forme 
en recourbant le bout de la langue , vers le pa- 
lais , & en la retirant enfuite tout-a-coup s en ou- 
vrant un peu la bouche. Cette aide fert a reveil- 
ler un Cheval , a le tenir gai en maniant , & a le 
rendre attentif aux aides ou aux chatimens qui 
fuivent cette aftion , s'il n'y repond pas. Mais on 
doit fe fervir rarement de cette aide , car il n'y a 
rien de fi choquant que d'entendre un Cavalier 
afppeller continuellement de la langue j cela n& 
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fait plus alors d'impreffion fur l'ouie, qui eft 16 
fens fur lequel elle doit agir. II ne faut pas noa 
plus appeller trop fort : ce fon ne doit , pour ainfi 
dire , etre entendu que du ChevaL II eft Bon de re- 6 
marquer en paffant, qu'ilnefaut jamais appeller 
dela langue, lorfqu'on eft a pied, & que quel- 
qu'un pafle a cheval devant nous : c'eft une im- 
politeffe qui choque le Cavalier ; cela n'eft per- 
mis que dans une feule occafion, qui eft lorf- 
qu'on fait monter un Cheval pour le vendre. 

Quoique la gaule foit plus pour la grace que 
pour la neceffite , on ne laiffe pas de s'en fervir 
quelquefois utilement. On la tient haute dans la 
main droite, pour acquerir une maniere libre 
de fe fervir de fon epee. 

La gaule eft en meme terns aide & chatiment. 
Elle eft aide , lorfqu'on la fait fiffler dans la main , 
le bras haut & libre pour animer un Cheval ; lorf- 
qu'on le touche legerement avec la pointe de la 
gaule fur l'epaule de dehors pour le relever ; lorf- 
qu'on tient la gaule fous main , c'eft-a-dire , croi- 
fee par deflbus le bras droit , la pointe audeflus de 
la croupe , pour etre a portee d'animer & de don- 
ner du jeu a cette partie ; & enfin lorfqu'un horn- 
me a pied touche de la gaule devant, c'eft-a-dire , 
fur le poitrail pour faire lever le devant , ou fur 
les genoux pour lui faire plier les bras. 

La gaule n'eft pas propre pour les Chevaux de 
guerre , qui doivent obe'ir de la main a la main » 
& en avant pour les jambes , a caufe de Tepee 
qui doit etre a la place de la gaule dans la main 
droite , qu'on appelle auffi pour cela la main de 
1'epee. Dans un manege on doit tenir la gaule 
toujours oppofee au cote ou Ton fait aller le 
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Cbeval, parce qu'on ne doit s'en fervir que 

pour animer les parties de dehors. 

II ya dans les jambes du Cavalier cinq ai- 
des ; c'eft-a-dire , cin<| mouvemens : celui des 
cuiffes, celui des jarrets , celui des gras de jam- 
fees, celui, du pineer delicat de l'eperon, & ce- 
lui ^ue Ton feit en p#fant fur les etriers. 

L'aide des cuiffes & des jarrets, fe fait en fer- 
rant les deux cuiffes, ou les deux jarrets, pour 
chaffer un Chevai en avant, ou en ierrant feule- 
ment la cuiffe ou le jarret de dehors, pour Ie 
preffer fur le talon de dedans \ ou en ferrant ce- 
lui de dedans, pour lefoutenir, s'il fe preffe trop 
en dedans. II faut remarquer que les Chevaux 
qui font chatouilleux , & qui retiennent leurs for- 
ces par malice, fe determinent plus volontiers 
pour des jarrets vigoureux , que pour les epe- 
rons , & ordinairement ils fe retiennent quelque 
terns a l'eperon , avant que de partir. 

L'aide des gras dc jambes, qui fe fait en hs apro- 
chant delicatement du ventre, eft pour avertir 
Ic Chevai , qui n'a point repondu a Taide des 
jarrets, que l'eperon n'eft pas loin, s'iln'eft point 
ienfible a Ieur mouvement. Cette aide eft encore 
une des plus gracicufes & des plus utiles- dont 
un Cavalier puiffe fefervir, pour raffembler un 
Chevai dreffe, & par confequcnt ienfible , ioif- 
quil ralentit Fair de fon manege. 

L'aide du pineer delicat de l'eperon, fe fait 
en l'approchantfubtilementpres du poil du ven- 
tre , fans appuyer ni penetrer jufqu'au cuir : e'eft 
un avis encore plus fort quei celui des cuiffes , 
des jarrets & des gras de jambes. Si le Chevai ne 
repond pas atoutesces aides, piiiuiappuievigou- 
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teufement les eperons dans le ventre , pour Ie cha* 
tier de fon indocilire. 

Ejifin Faide du pefer fur les etriers , eft h plus 
douce de routes les aides : les jambes alors fer- 
vent de contre-poids pour redfefler les hanches 
& pour tenir le Cheval droit dans la balance des 
talons. Cette aide fuppofe dans un Cheval beau- 
coup d'obeiflance & de fenfibilite , puifque par 
la feule preffion qu'on fait en appuyant plus fur 
unetrier que fur l'autre, on determine un Chevai 
a obei'r a ce mouvement , qui fe fait , en pefant 
fur Petrier de dehors , pour preffer & faire aller de 
cote un Cheval en dedans ; en pefant fur celui 
de dedans , pour foutenir &retenirun Cheval qui 
fe preffetrop en dedans ; oubien en pefant fur les 
deux etriers egalement pour Tavertir de diligenter 
fa cadence , lorfqu'il feretient plus qu'il ne doit. 

II ne faut pas croire que cette grande fenfibilite 
de bouche & de cotes puiffe fe eonferver long- 
tems dans les Chevaux qui font abandonnes a 
TEcole : les differentes mains qui les menent , leur 
font perdre cette fineffe & cette juftefle , qui font 
tout le merite d'un Cheval bien dreffe ; & le fen- 
timent du toucher fi delicat , s'emouffe avec le 
terns ; mais s ? ils onr ete drefles par des f>rincipes 
foiides , lorfqu'un homme de cheval viendra a 
les techercher , il fera bien-tot revivre ce qu'une 
fauflfe pratique avoit amorti. 

Des Chdtimens* 

Les aides n'etant , comme nous venons de le 
dire , qu'un avis qu'on donne au Cheval , qu'il fe- 
ra puni, s'ilne repond pas a leur mouvement ;les 
chatimens nefont par confequent que la punitioa 
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^ui doit fuivre de pres la defobefffance du Cheval 
a Favis qu'on lui donne ; mais il faut que la vio- 
lence des coups foit proportionnee au naturel du 
Cheval ; car fouvent les chatimens mediocres , 
bien juges & faits a terns , fuffifent pour rendre un 
Cheval aife & obeifant; d'ailleurs, onal'avan- 
tage de lui conferver, par ce moyen , la difpofi- 
tion & le courage ; de rendre Fexercice plus 
brillant; & de faire durer long-tems un Che- 
val en bonne Ecole. 

a On employe ordinairementtrois fortes de cha- 
timens ; celui de la chambriere , celui de la gaule , 
& celui des eperons. 

La chambriere eft le premier chatiment dont 
en fe fert pour faire craindre les jeunes Chevaux , 
lorfqu'on les fait troter a la longe : & e'eft la premie- 
re legon qu'on doit leur donner , comme nous 1'ex- 
pliquerons dans la fuite. On fe fert encore de la 
chambriere pour apprendre a un Cheval a piaffer 
dans les piliers : on s'en fert auffi pour chaffer en a- 
vant les Chevaux pareffeux qui fe retiennent & 
s'endorment , mais elle eft abfolument neceffaire 
pour les Chevaux retifs & ceux qui font ramin- 
gues 8c infenfibles a 1'eperon, parce qu'il faut re- 
marquer que le propre des coups qui fouettent , 
lorfqu'ils font bien appliques & a terns , eft de fai- 
re beaucoup plus d'impreffion , & de chaffer bien 
plus un Cheval malin , que ceux qui le piquent 
ou qui le chatouillent. 

On tire de la gaule deux fortes de chatimens. 
Le premier lorfqu'on en frape un Chevai vigou- 
reufement derriere la botte, c'eft-a~dire ,fur le 
ventre & fur les feffes, pour le chaffer enavant, 
Le fecond chatiment de la gaule , e'eft d'en appli- 
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querun grand coup fur Tepaule d'un Cheval qui 
decache continuellement des ruades par malice , 
&ce chatiment corrigeplus ce vice que lesepe^* 
rons,auxquels il n'obeira que lorfqu'U les cram- 
dra & les connoitra. 

Le chatiment qui vient des eperons , eft un 
grand remedepour rendre un Cheval fenfible & 
fin aux aides , mais ce chatiment doit etre mena- 
ge par un homme fage & f^avant : # faut s'en fer- 
vir avec vigueur dans l'occafion , mais rarement , 
car rien ne defefpere & n'avilit plus un Cheval 
que les eperons trop fouv.ent & mal-a-propos ap- 
pliques. 

Les coups d'eperon doivent fe donner dans le 
ventre environ quatre doigts derriere les fangles, 
car fi Ton apuyoit les eperons trop en arriere, c'eft- 
a-dire, dans les flancs,le Cheval s'arreteroit &rue-« 
roit au lieu d'aller en avant, parce que cette par- 
tie eft trop fenfible & trop chatouilleufe ; & au 
contraire , fi on les appuyoit dans les fengies ( de- 
faut de ceux qui ont la jambe racourcie & tour- 
nee trop en dehors, )alors le chatiment feroit urn- 
tile & fans effet. 

Pour bien donner des eperons , il faut appro* 
cher doucement le gras des jambes , enfuite ap- 
P'lyer les eperons dans le ventre. Ceux qui ou- 
vrentles jambes & appliquent les eperons d'un feul 
terns , comme s'ils donnoient un coup de poing , 
furprenent & etonnent un Cheval , & il n'y re- 
pond pas fi bien, que lorfqu'il eft prevenu & aver- 
ti par Tapproche infenfible des gras de jambes. 
Il y en a d'autres, qui avec des jambes bal- 
lantes chatouillent continuellement le poil a- 
vec leurs eperons, ce qui accouturne un Cheval 
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& quoailler, c'eft-a-dire,a retnuer fans €effe U 
queue en marchant , a&ion fort defagreable pour 
toutes fortes de Qievaux ,& encore plus pour un 
Cheval drefle. 

11 nfc faut pas que les eperons foient trop poin- 
tus pour les Chevaux retifs & ramingues 9 au lieu 
d'apporter remede a ces vices , on y en ajouteroit 
d'autres. Ilyaenquijbrfqu'onlespincetrop verte- 
jnent , piffent de frage, d*autres fe jettent contre le 
mur ; d autres s'attetent tout-a-felt , &quelquefois 
fe couchent par terre. Pour accoutumer aux e- 

}>erons les Cnevaux qui ont ces vices 5 U ne faut 
es appliquer qu'apres la chambriere , & dans le 
milieu d'un partir de aiain. 

L'aide du pincer delicat de Peperon 5 devient 
auffi chatiment pour certains Chevaux,, qui font 
tres-fins aux aides , &meme fi fenfibles , qu'il faut 
fe relacher tout-a-fait & ne point fe roidir fur eux ; 
car autrement , ils feroient des pointes & des e- 
lans : ainfi le pincer , quelque delicat qu'il foit » 
produit le meme effetfur ces fortes de Chevaux 
& meme un plus grand , que les coups d'eperon 
bien appliques ne pouroient faire fur ceux qui 
n'ont qu'une fenfibilite ordinaire. 

II font bien connoitre le naturel d'un Cheval 
pour fgavoir faire un bon ufage des chatimens , 
en les proportionnant a la faute qu'il fait, & a la 
maniere dontil les re^oit ; afin de les continuer , 
deles augmenter, deles diminuer, & meme de 
les cefler felon fa difpofition & fa force : & il ne 
faut pas prendre toutes les fautes qu'un Cheval 
fait pour des vices ; puifque la plupart du terns 
elles viennent d'ignorance , & fouvent de foit 
bldfc. 
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On doit aider & chatier fans faire <fe grand$ 
anouvemens; mais il faut beaucoup defubulite & 
de diligence ; c'eft dans le terns que la fame eft 
commife qu'il faut employer les chatimens , au- 
trementils feroientplus dangereux qu'utiies ; fur- 
tout il ne faut jamais chatier un Cheval par hu* 
meur & en colere, mais toujours de fang froid^: 
Enfin Ton peut dire que le management des ai* 
des & des chatimens , eftune des plus belles par- 
ties de Thomme de cheval. 

CHAPITRE IX. 

De la necefite du Trot four ajjbitplir les jeu* 
nes Chevaux, & de I'utilite du Pas. 

J Onsieur de la Brouene pouvoit defi- 
nir plus exadement un Cheval bien 
dreffe, qu'en difant , que e'eft celui 

I qui a la foupleffe, robeiffance & lajuf- 
teffe; car fi un Cheval n'a le corps entierement libre- 
&fouple,il ne peutobeiraux volontes de l'hom- 
me avec facilite & avec grace, & la foupleffe pro- 
duit neceflairement la docilite , parceque le Che- 
val alors , n'a aucune peine a executer ce qu'on 
lui demande: ce font done ces trois quahtes eflen- 
tielies qui font ce qu'on appelle , «» Cheval ^ a- 

La premiere de ces quakes ne saqmert que 
par le trot. C'eft le fentiment general de tous 
les fqavans Ecuyers , tant anciens que modernes , 
& fi parmi ces derniers , quelques-uns ont vou- 
iu, fans aucun fondement rejecter le trot, c» 
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cherchant dansun petit pas racourci, cette pre- 
miere foupleffe & cette liberte , ils fe font trom- 
j>es, caronne peut les donnera un Chaval , 
qu'en mettant dans un grand mouvement tous 
les reflbrs de fa machine : par ce rafinement on 
endort la nature , & Fobeiffance devient molle 
languMante & tardive, qualites bien eloignees 
du vrai brillant qui fait Fornement d'un Cheval 
bien drefle. 

Celt par le trot , qui eft Failure la plus na- 
turelle, qu'on rend un Cheval leger a la main 
fans lui gater la bouclu, , & qu'on lui degour- 
dit les membres , fans les offenfer ; parce que dans 
cette a&ion, qui eft la plus relevee de toutes les 
allures naturelles, le corps du Cheval eft ega- 
lement foutenu fur deux jambes , Tune devant 
& Fautrederriere : ce qui donne aux deux autres 
qui font en Fair » la facilite de fe relever , defe 
foutenir , & de s'etendre en avant , & par con- 
fequent un premier degre de foupleffe dans tou- 
tes les parties du corps. 

Le trot eft done fans contredit , la bafe de tou- 
tes les legons pour parvenir a rendre un Che- 
val adroit & obeiffant : Mais quoiqu'une chofe 
foit excellente'dans fon principe , il ne faut pas 
en abufer , en trotant un Cheval des annees en- 
tieres , comme on faifoit autrefois en Italie , & 
comme on fait encore a&uellement dans quel- 

aues Pays ; ou la Cavalerie eft d'ailleurs en gran- 
e reputation- La raifon en eft bien Ample , la 
perfection du trot provenant de la force des mem- 
bres, cette force & cette vigueur naturelle , qu'ii 
fau^ abfolument conferver dans un Cheval , fe 
perd & s'eteint dans Faecablement & la laffitude , 

qui 
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$m foftt la fuite d'une le<;on trop violente , &* 
trop long-terns continues Ce defordre arrive en- 
core a ceux qui font troter de jeunes Chevaux 
dans deslieux raboteux & dans des tetres la-* 
bourees ; ce qui eft la fource des veffigons . r 
des courbes , des eparvins , & des autres mala* 
dies des jafrets , accidens qui artivent a de tres* 
braves Chevaux, en leur teulant les nerfs & 
fes tendons , par f imprudence de ceux qui fe 
piqUent de dompter un Chevalven pen de terns > 
c'eft bien pliitot le miner que le dompter. 

La longe attachee au cave§on fur le nez du, 
Chevai , & la chambrtere , font, les premiers & les 
feuls inftruniens doht on doit fe lervir dans un* 
terrain uni , pour apprendre a troter aux jeunes 
Chevaux, quin'ont point encore ete montes^ ou 
a ceux qui Tontdeja ete, & qui pechent par igna* 
mace , par malice , ou par roideur. 

Lorfqu'on fait troter un jeune Chevai a la Ion* 
ge , ii ne faut point dans les commencemens lui 
mettre de bride, mats unbridon; carun mors » 
quelque doux qu il foit , lui offenferoitlabouche f 
dans les faiix mouvemens & les .contre^tems que 
font ord'nairement les jeunes Chevaux, avanfc 
qu'ils ayent acquis la premiere obeiflance qu'on 
feur demande. 

Je fuppofe done qu'un Chevai foit en age d'£* 
Ire monte , & qu'on Fait rendu affez families 
& affez docile pout fouffrir l'approche de Fhom- 
*ne , la lelle St Tembouchure : il faudra alors lui. 
mettre un cave^on fur le nez ,Ie placer affez haut 
pour.ne lui point 6ter la refpiration en trotant , 
& la muferole du cave^on aflez fertee pour ne 
joint vader fur le nez. II faut encore que le-cave- 

M 
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qon foit arme d'un cuir, afin de cdnferver U 

peau du nez qui eft tres-tendre dans les jeunes 

Chevaux. 

Deux perfonnes a pied doivent conduire cette Ie~ 
50x1 : Tune tiendra la longe , & Pautre la chambri- 
ere. Celui qui tient la longe , doit occuper le cen- 
tre autour duquel on fait croter le Cheval; & 
celui quitient la chambriere , fuit le .Cheval pat 
derriere & le chaffe en avant avec cet inf- 
trument , en iui en donnant legerement fur la 
croupe Sc plus fouvent par terre ; car il faut bien 
menager ce chatiment dans les commence- 
mens ^ de peur de rebuter un Cheval qui n'y 
eft point accoutume. Quand il a obei trois ou 
tp&xxc tours a une main , on i'arrete , & on le fla- 
icj.ee qui fe fait en acourciffant peu a peu la 
loft g e > jufqu'a ce que le Cheval foit arrive au 
centre , ou eft place celui qui le conduit % Sc a- 
lors celui qui tient la chambriere la cache der- 
riere lui pour Foter de la vue du Cheval , & 
vient le flater conjoinftement avec ceiui qui 
tient la longe* 

Apes lui avoir laifle reprendre haleine , il fan* 
dra le faire troter a l'autre main & obferver la 
meme pratique* Comme il arrive fouvent qu'un 
Cheval , foit par trop de gaiete , foit par la crain- 
te de la chambriere , galope au lieu de trotes 
ce qui ne vautrien; il faudra tacher de lui rom- 
pre le galop en fecouant legerement le cavegon 
fur le nez avec la longe , & en lui otant en me- 
me terns la crainte de la chambriere : mais fi 
au contraire,il s'arrete de lui-meme,&refufe dul- 
ler au trot , il faut lui appliquer de la chambrie- 
re^ fur la croupe & fur les feffes , jufqu'a ce qu'il 
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aBle en avant , fans pourtant le bam c tf op ; cat les 
grands coups fouvent i eitetes defefperent un Che* 
vai , 1c rendent vicieux , ennemi de 1'Homme & 
dc FEcoie , lui 6tent cette gentilieffe, qui ne re- 
vient jamais , quand une fois elie eft perdue. II ne 
faut pas non plus, pour la meme raifon, faife de 
longues reprifes;elies fatiguent & ennuient unChe- 
val; mais il faut le renvoyera i'ecurieavec U 
meme gaiete qu'ii en eft forti. 

Quand le Che vai commencera, a tfoter libre* 
ment a chaque main, & qu'on Paura accoutume k 
venir finir au centre , il faudra alors lui apprendre 
a changer de main ; & pour cela , celui qui tieni; 
la longe , dans le terns que le Cheval trote a u-> 
ne main, doit reculer deux ou troispas en tiranc 
a lui la tete du Cheval, en meme terns celui qui 
tient la chambriefe, doit gagner Tepaule de de- 
hors du Cheval pour le fairetourneral'autre main 
en lui montrant la chambriere , &meme Pen frap- 
pant , s'ii refufe d'obeir , enfutte le finir au cen- 
tre, 1'arreter , le flater , & le renvoyer. 

Afin que la leqon du trot a la longe foit plus 
pofitable, il feudra avoir 1'attention de tirer la 
tete du Cheval en dedans avec la longe, & de 
lui elargir en meme terns la croupe avec la cham- 
briere , e'eft-a-dire , la jetter dehors , en lui faifant 
faire un cercle plus grand que celui des epaules 
ce qui donne la facttite a celui qui tient la lon- 
ge , d'attirer l'epaule de dehors du Cheval en de- 
dans , dont le mouvement circulaire qu'elle eft 
obligee de faire dans cette pofture,aflouplit un 
ChevaL 

Apres avoir accoutume le Cheval^a l'obeiflan- 
ce ae cette premiere legon , ce qu'il executed 

Mij 



en peu de jours, fi Ton s'y prend delamanieretrua 
flous venons de I'expliquer 5 il faudra enfuite le 
anonter > en prenant toutes ks precaution ne- 
ceffaires -pour le rendre doux au montoir. Le 
Cavalier etant en Me , tfchera de donner an 
Cheval les premiers principesde la connoiflkn- 
cede h mam & des iambes; ce qui fe fait de 
icette. mamere. II tiendra les renes du bridon fe- 
farees dans les ideux mains, & quand il voudra 
fere marcher fbn Cheval , il baiffera les deux 
anams, & en meme terns, il approchera douce- 
snent pres du ventre les deux gras de jambes, 
fans avoir d'eperons, (or a n'eu faut point dam 
<*s. commencement ) Si k Cheval ne repond 
joint a ces premieres aides , ce qui ne manquera 
jas d arnver , ne les connoiffant point , il faudra 
alorsJui faire peur de la chambriere, pour la- 
quehe d eft accofitume de fuir ; enforce qu'elle 
iervira de chatiment , lorfque le Cheval m vou- 
dra pas aller en avant pour les jambes du Ca- 
valier ; mais il ne faudra s'en fervir que dans le 
tems q Ue i e cheval refijfera ^^ ^ 

mens des jarrets & des gras de jambes. 

De meme , brfqu'on veut apprendre au Che- 
val a tourner pour la mam, il feut dans le terns 
que le Cavalier tire la rene de dedans du bri- 
don, &quele Cheval refufe de tourner, que 
celm qmtientla longe, tire la tete, &l'obli£re 
de tourner; enforte qu'elle fove de moyen pour 
1 1 accoutumera tourner pour la main, comme la 
chambriere a fuir pour les jambes , jufqu'a ce 
quenhn le Cheval foit accofitume a fuivre la 
main, &a fuir les jambes du Cavalier; ce qui 
4e fera en peu de terns , fi Ton employe les pre* 
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i^eres aides avec le jugement & la difcretior* 
qu'il faut avoir en commen^ant les jeunes Che- 
vaux : car le manque de precaution dans ces 
commencemens , eft la fource de la plupart des 
vices & des d^fordres , dans lefquels tombent lest, 
Chevaux par la fuite. 

Lorfque le Cheval commencera a obeirfaci* 
lement , & fe determinera fans hefiter , foit a tour* 
Her pour k main , foit a aller en avant pour les. 
jambes 9 & a changer de main , comme nous. 
venons de l'enfeigner ; il faudra alors examinee- 
de quelle nature il eft , pour proportionner for* 
trot a fa difpofition & a fon courage. 

II y a en general deux fortes de natures de 
Chevaux. Les uns retiennent leufs forces , &fon£ 
ordinairement legers; a la main : les autres s ? a- 
bandonnent , & font pour la plupart pefans % »oifc, 
tirent a la main., 

Quant a ceux qui fe retiennent natureflement, 
il faut les mener dans un trot etendu & hardi ? 
pour leur denoiier les epaulps & les bandies. 
A Fegard des autres ,. qui font naturellement pe-» 
fans 5, on qui tirent a la main en tend&nt le nez > 
il faut que leur trot foit plus releve 8c plus ra* 
courci, afin de les preparer a fe tenir enfemble^ 
Mais les uns & les. autres doivent etre entrete- 
flus dans un trot egal: & ferme >. fans trainer 
les hanches , & il faut que la legon foit foutenue 
avec la meme vigueur du commencement jufiju'at 
la fin, fans pourtant que la reprife foit troplongue* 

Ces premieres legons de trot ne doiventavoifr 
pour but > ni de faire la bouche, ni d'afitirer tag 
tete du Cheval : il faut attendre qu'il foit degoer-* 
& } & qu'il ait acquis la facilite de tourner aife^ 
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ment aux deux mains ; par ce moyen on lui con* 
fervera la fenfibilite de la bouche , & c'eft pour 
cela que le bridon eft excellent dans ces com- 
mencemens.parce qu'il appuye tres-peufur les 
barres , & point du tout fur la barbe , qui eft une 
partie tres-delicate , & ou refide, comme le dit 
forr bien M. le Due de Newcaftle, le vrai fen- 
timent de la bouche du Cheval. 

Lorfqu'il commencera a obeir a la main & aux 
jambes, fans le fecours de la longe , ni de la 
chambriere ; il faudra abrs , & pas plutot , le me- 
tier en liberte , e'eft-a-dire , fans longe, & au pas 
fur une ligne droite , en le frrtant du cercle , pour 
1 aligner, e'eft-a-dire, lui apprendre a marcher 
droit , & a connoltre le terrain. Si-tot qu'il ira 
bieu au pas fur les quatre lignes & dans les qua- 
tre_ coins du quarre , fur lequel on 1'aura mene, 
il faudra enfuite fur ces quatre memes lignes, le 
mener au trot , toujours les renes du bridon fe- 
parees dans les deux mains ; enforte , que de qua- 
tre petites reprifes , qui font fuffifantes chaque 
jour , & chaque fois qu'bn monte un Cheval , 
Jl faut en feire deux au pas , & les deux autres 
au trot alternativement , en finiffant par le trot , 
parce qu'il n'y a que cette allure qui ddnne la 
premiere foupleffe. 

Si le Cheval continue d'obeir facilement au 
pas & au trot avec le bridon , il faudra commen- 
cer a lui mettre une bride avec un mors a fimple 
canon & une branche droite, qui eft la premiere 
embouchure qu'on donne aux jeunes Chevaux, 
comme nous 1'avons explique dans la premiere 
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Du Pas. 

Q u o I Q. u e je regarde le trot comme le fojv 
dement de la premiere liberte qu'on dolt dormer 
aux Chevaux ; je ne pretends pas pour cela ex-, 
dure le Pas , qui a auffi un merite particulier. 

II y a deux fortes de Pas. Le Pas de Campa- 
gne , & Je Pas d'Ecole. 

Nous avons donne la definition du Pas de 
Campagne dans le Chapitre des Mouvemens na«* 
turels > & nous avons dit , que c'eft l'aftion la 
moins elevee » & la plus iente de toutes les al- 
lures naturelles > ce qui rend cette allure douce 
& commode ; parce que dans cette aftron , le 
Cheval , etendant fes jambes en avant , & pre& 
de terre , il ne fecoue pas le Cavalier , comme 
dans les autres allures, ou les mouvemens etant 
releves & detaches de terre , on eft continuelle- 
inent occupe de fa pofture, a moins qu'onn'ait 
tme grande pratique. 

Le Pas d'Ecole eft different de celui de Cam- 
pagne, en ce que Ta&ion du premier y eft plus 
foutenue > plus racourcie, & plus raffembieej 
ce qui eft cPun grand fecours pour faire la bou- 
che a«un Cheval, lui fortifier la memoire , k ra- 

{>atrier avec le Cavalier , lui rendre fupportaHe 
a douleur & la crainte des legons violentesqu'on 
eft oblige de lui donner pour Taffouplir, & le 
confirmer a mefuce qu'il avance dans PobeiflTance 
de la main & des jambes. Voila les avantages 
qu'on tire du Pas d'Ecole, ils font S grands ^ 
qu'il n'y a point de Cheval , quelque bien dreffe 
qu'il foit, auquel cette legpa ne foit tres- pro- 
fitable* , 

JXim| 



;i$4 Ecole 

^Mais comme un jeune Cheval au fortir do trot; 
ou il a ete &endu & allonge , ne peut pas fi-tot 
etrefracourci dans une allure raffemblee , comme 
celle du pas d'Ecole ; je n'entens pas non plus 
qu'onle tienne dans cette fujetion , avant qu'il y 
ait ete prepare pat les arrets & les demi-arrets dont 
nous parierons dans le Chapitre fuivant. 

Ceil done au pas lent & peu rac-^uci a qu'il 
faut mener un Cheval qui commence a ifavoir tro- 
ter , afin de Iyi donner de 1'afTiirance & de la me- 
moire ; mais afin qu'il conferve au pas la liber te 
ides epaules , il faut le mener fur de frequentes li- 
gnes droites , enle tournant , tantot a droits, tan- 
tot a gauche fur une nouvelle ligne , plus ou moins 
longue , fuivant qu'il fe retient ou s'abandonne. 

11 ne faut pas tourner tout le corps du Cheval 
fur ces differentes lignes droites , mais feulement 
les epaules , en le faifant toujours marcher en 
svant, apres 1'avoir tourne. Cette maniere de 
tourner les epaules au pas fur de frequentes lignes 
droites aux deux mains indifferemment, fans aucu- 
He obfervarion de terrain , que celle de tourner & 
aller droit, fuivant la volonte du Cavalier, eft 
bien meilleure que celle de mener un Cheval fur 
un cercle ; parce que fuivant cette methoje , on 
tient toujours les handles fur la ligne des epau- 
les ; & fur la ligne du cercle, le Cheval eft cou~ 
che & hors de la ligne droite. II faut portant re- 
venir au cercle , lorfque le Cheval fe roidit , s'm^ 
durcit , ou fe defend a une main : e'eft le feul re- 
cede , auffl le regardai-je comme un chatiment ; 
& e'eft pour cela que je confeille de remettre k 
h longe tout Cheval qui fe defend dans les com- 
luencennens <juWle drefle : cette puoition £uc 



plus d'effet & corrige plus im Cheval que torn les 
chatimens qu'on pourroit Iui faire en liberte* „ 

Quoique la legon de mener un Cheval fur de 
nou velles & de frequentes lignes droites , foit ex- 
cellente pourapprendre aun Cheval a tourner avec 
facilite ; il faut , quand il fera obeiffant a cette le- 
qon j & qu'on en voudra faire un Cheval de pro- 
menade 5 le mener fur une longue & feule ligne 
drake, afin de lui donnerun pas etendu & alon- 
ge , le tournant feulement de terns en terns , pour 
Iui conferver FobeifTance de la main & la fou- 
pleffe des epaules ; mais il faut pour cela le me- 
ner en pleine campagne, carle terrain d'un ma- 
nege eft trop borne* 

SiFons'appergoit que le pas foit contraireau 
naturel d'un Cheval pareffeux & endormi, parcc 
qu'il ne fera point encore affez affoupli , il faudra 
le remettre au trot vigoureux & hardi , & meme 
le charier des eperons 8c de la gaule , jufqu'a ce 
qu'enfin, il prenne un pas fenfible & anime. 



CHAPITRE X. 

DeFArrh, du demi- Afrit, &du Reenter; 




P re's avoir demontre dans le Ghapi- 

tre precedent, que le trot eft le feul 

E moyen de donner aux jeunes Chevaux 

I la premiere foupleffe , dont ils ont be- 



foin pour fe difpofer a FobeifTance ; il faut paffet 
a une autre lecjon, qui n'eft pas mains utile , puif- 
^u'elle confifle a les preparer , a fe mettre fur lea 
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hanches, pour les rendre agreables Sc Ugtts a h 

main.. ° 

On\ppeIle un Cheval fur les hanches, celui 
qui bailie & plie les hanches (bus lui, en avancant 
les pieds de derriere & les jarrets fous le ventre , 
pour fe doniier fur les hanches un equilibre natu- 




ege —.„,,«,., 

I! faut remarquer qu^in Cheval ^en merchant, 
eft naturelieraent porte a fe fervir de la fb«-ce de 
les reins, de fes hanches & de fes jarrets, pour 
^ouffer toutfon corps en avant ; enforte que fes 
epaules & fes bras etant occupes a foutenir cette 
action , ii fe trouve neceuairement fur les epau- 
les , & par confequent pefant a la main. 
a Pour mettre un Cheval fur les hanches , & lui 
oter le ddfaut d'etre fur les epaules , les hommes 
de Cheval ont trouve unremede dans les lecons, 
qui font 1'Arret, le demi-Arret & le Reculer. 

De VArrh; 

L'arret eft l'effetque produitl'affion quel'oc 
feit en retenant avec la main de la bride la t£te 
du Cheval , & ks autres parties de l'avant-main , 
& en chalTant en meme terns delicatement les 
hanches avec les gras de jambes j enforte que 
tout le corps du Cheval fe foutienne dans l'e'qui- 
hbre, en demeurant fur fes jambes & fur fes pieds 
de derriere. Cette a&on, qui eft tres-utile pour 
rendre un Cheval Ieger a main & agreable auCa- 
valier , eft bien plus difficile pour le Cheval que 
celle de tourner , qui lui eft plus naturelle, 
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^ Pour bien marquer un arret, le Cheval doit 

tee un peu anime auparavant , & dans Ip terns 

qu'onient qu'il va plus vite que la cadence de 

fon train, il faut, en le fecourant delicatement 

des gras de jambes , mettre ies epaules un peu en 

amere, & tenirla bride deplusfermfe en plusfer- 

me, jufqu'ace que Farret foit forme; c'eft-a- 

dire , jufqu'a ce que le Cheval foit arrete tout-a- 

fait. En mettant le corps en arriere , on doit fer~ 

rer un^peu les coudes pres du corps, afin d'avoir 

plus d'afiurance dans la main de la bride : II e** 

neceffaire auffi que le Cheval fe tienne droit a 

Farret, afin que cette adion fe faffe furies han- 

ches ; car, fi Fune des deux jambes de derriere, 

fort delaligne des epaules ,le Chevalfe traverfanc 

dans cette adion, il ne peut etre fur les handles* 

Les avantages qu'on tire d'un arret bien fait r 

font de raflembler les forces d'un Cheval, de lui 

affiirer la bouche , la tete , les hanches , & de le 

rendre leger a la main. Mais autant les arrets font 

bons, iorfqu'ils font fairs a propos , autant ils font 

pernicieux lorfqu'on les fait a contre- terns. Vout 

fgavoir les placer , il faut confulter la nature du 

Cheval ; car les meilleures le§ons , qui n'ont etd 

mventees que pour perfe&ionner cette nature, 

feroient un effet contraire , fi on en abufoit , en 

les pratiquant mal a propos. 

A la premiere aparence de legerete pour Je trot* 
& de iacilite pour tourner aux deux mains , on 
commence a marquer des arrets a un Cheval, 
*nais rarement d'abord , en le retenant petit a pe- 
tit & doucement ; car par un arr6t fait brufque^ 
pent & tout a coup , comme fi d'un feul terns on 
le plantoit fur le cul , on affoibliroit les reins & les 



iM Ecoli 

f arrets cfun Cheval ; on pourroit meme cftrcpier 
pour toujours un jeune Cheval > qui n'a pas pris 
encore toute fa force. 

Outre les jeunes Chevaux, qu'il ne faut jamais 
prefier ni arreter trop rudement , il y en a encore 
tTautres avec lefquels il faut bien manager farter, 
foit par defaut de conftruction , ou par foibleffe 
naturelle ; ce que nous aliens examiner, 

i c . Comme la tete eft la premiere partle qu'on 
doit ramencr a f arret , fi le Cheval a la ganache 
trop etroite, il fotkiendra difficilement cette ac- 
tion : de meme fi Fencolure eft ma! faite , reaver- 
fee , ce qu'on apjps&e Ewlurc de Cerf, it s'anne- 
ra , & Tarret deviendra dur & courbe : fi les pieds 
font foibles on douloureux, il fuiraTarret, Sc il 
fera encore plus ahandonne fur le devant & fu£ 
Fapui de la bride , que fi la foibleffe venoit des 
jambes , des epaules ou des handles. 

% ° . Les Chevaux longs de corfage Sc fenfibles, 
font ordinairement foibles de reins, & forment 
par confequent de mau vais arrets 3 par la difficult 
tc qu'ils ont de raffembler leurs forces , pour fe 
xamener fur les hanches;ce qui caufe en eux plu- 
fieurs defordres : parce que , ou ils refofent dere- 
prendre en avant apres Farret ; ou ils vont une 
efpece de traquenard ouaubin ; ou bien s'ils obeif- 
fent , ils s'abandonnent fur la main, pour fuir k 
fujetion d'un nouvel arret. 

3 °. Les Chevaux enfelles , qui ont le dos foi- 
ble & enfonce , placent avec peine leur tete a 
Tarret , parce que la force de la nuque du col de- 
pend decelle des reins; &quand un Cheval fenf- 
ire quelque douleur dans ces parties, il le temai* 
■gne par une a<3ion defagreable de la tfitc. 
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4^ Les Chevaux trap fenfibles , impatlens & 
toleres > font ennemis de la moindre fujetion , 
f>ar confequent de Farret ; & ils ont ordinaire- 
nient la bouche dure&faufle, parce que Firopa- 
tienee & la fougue leur otent la memoire, & 1g 
fentiment de la bouche ; & rend inutiles les efFets 
de la main & des jambes* 

50. Enfin il y a des Chevaux qui , quoique foi- 
bles, s'arretenttout court, pour eviter Farret du 
Cavalier; & comme ils apprehendent la furprife , 
ils ne veulent point repartir apres : d'autres de 
meme nature , forcent la main, quand ils s'apper- 
coivent qu'on veut les arreter. Les uns 3c les 
autres doivent etre arretes rarement > & quani 
ils ne s'y attendent pas. 

I/arret n'eft done bon que pour les Chevaux 
qui ont de bons reins, & affez de vigueur dans 
les hanches Sedans les jarrets, pour foutenir cette 
adion. Uarret au trot doit fe faire en un feul terns 
les pieds de derriere droits, enforte que Fun n'a-; 
vance pas, plus que Fautre , & fans fe traverfer , 
ce qui fait appuyer le Cheval egalement fur les 
bandies ; mais au galop dont Faftioneft plus eten- 
tiue que celle dutrot, ii faut arreter un Cheval 
en deux ou trois terns , quand les pieds de de- 
vant retombent a terre , afin qu'en fe relevant , 
il fe trouvefur les hanches ; & pour cela en rete- 
nant la main , on Faide un peu cles jarrets ou des 
gras de jambes , poufle faire falquer ou couler 
fes hanches fous lui. 

II faut remarquer que les Chevaux aveugles 
s'arretent plus facilement que les autres, par Fap- 
prehenfion qu'ils ont de fake ua faus; pas* 
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Dt$ dtmi-Anh* 

Lb demi-arret eft Fa&ion que Foil felt, e* 
retenantla main de la bride pres de foi, les on- 
gles un peu en haut fans arreter tout-a-fait le 
Cheval , mais feulementen retenant & foutenant 
le devant, lorfqu'il s'appuie ur le mors , ou bien 
lorfqu'on veut le ramener, ou le raflembler* 

Nous avons dit ci-deffus 5 que Farret ne con- 
venoit qu'a un tres-petit nombre de Chevaux, 
parce qu'il s'en trouve tres-peu , qui ayent affez 
de^ force dans les reins & dans les jarrets, pour 
foutenir cetce aftion ; car II feut remarquer que 
la plus grande preuve qu'un Cheval puifle don- 
ner de fes forces & de fon obeiffance, e'eft de 
former un arret ferme & leger apres une courfe 
devitefle, cequi eft rare atrouver, parce que 
pour patter fi vite d'une extremite a Fautre, il 
iaut qu il ait la bouche & les hanches excel- 
lentes, & comme ces arrets violens peu vent ga- 
ter & rebuter un Cheval, on ne les pratique que 
pour Feprouver. 

II n'm eft pas de meme du demi-arret, dans 
Iequel on tient un Chevai feulement un peu plus 
fujet de la main , fans Farreter tout-a-fait. Cette 
a&ion ne donne pas tant d'apprehenfion au Che- 
val , & lui affure la tete & les hanches a vec moins 
de fujetion que Farret; e'eft pour cela qu'ii eft 
beaucoup plus utile, pour lui faire la bouche & 
le rendre plus leger. On petit le repeter fouvent 
fans rompre Failure du Cheval; & comme par 
cette aide, on lui ramene & on lui foutient le 
devant, on Foblige par confequent en meme 
ttms de baifferles hanches , qui eft ce qu'on de- 
snande. 



DE CAVAIERI& l£t 

Le deiruairet convient done a routes fortes de 
Chevaux ; mais il y a de certaines natures fur let 
quelles il faut le menager. Quand par exemple, 
un Cheval fe retient de lui meme , on ne lui mar- 
que des demi-arrets , que lorfqu'on veut lui don- 
ner de Fappui; & de peur qu'il ne s'arrete tout~a- 
fait a ee mouvement, on le fecoure des jarrets, 
des gras de jambes, & quelquefois meme ats epe- 
rons , fuivant qu'il fe retient plus ou moins : mais 
s'il s'appuie trop fur la main , les demi-arrets doi- 
vent etre plus frequens , & marques feulement 
de la main de la bride, fans aucune aide des ja- 
rets ni des jambes ; il faut au contraire lacher les 
cuifTes, autrement il s'abandonneroit da vantage 
fur le devant. 

Lorfqu'en marquant un arret , ou un deml* 
arret , le Cheval continue de s'appuier fur le 
mors , de tirer a la main , & quelquefois meme 
de la forcer en allant en avant malgre le Ca- 
valier; il faut alors, apres Favoir arrete, lere-; 
culer pour le chatier de cette defobeiflance. 

Du Reculer. 

La fituation de la main de la bride pour re- 
culer un Cheval, eft la meme que celle de Farret 
enfcrte que pour accoutumer un Cheval a re- 
culer facilement , il faut , apres Favoir arrete , re- 
tenir la bride , les ongles en haut, comme fi Fon 
Vouloit marquer un nouvel arret; & lorfqu'il 
pbeit,c'eft-a-dire, qu'il recuie un ou deux pas 
il faut lui rejidre la main , afin que les efprits 
qui caufent le fentiment , reviennent fur les bar- 
fes ; autrement on endormiroit & on rendroit 
iufenfible cette partie , &Ie Chevalau lieu d'obeir* 



& de reculef , forceroic la main, on feroit uhe 
pointe. 

Quoique !e reculer foit un chatimentpounm 
Cheval qui noreit pas bien a l'arrec; c\ft en- 
core un moyen pour le difpcfer a fe mettfe fur 
les handles ; pomlui ajuftel: les pieds de derrie- 

Sain a t6tC; & le rendre k £ er a !a 

Lorfqu'un Cheval recule, tine defes jambes 
de dernere eft toujours fous le ventre ; il pouf- 
fe la croupe en arriere , Sc ii eft dans chaque 
niouvement, tantot fur une hanche, tantot fur 
lautre: mais d ne peut bien faire cette adion 
& on ne doit la lui demander, que lorfqu'il 
commence a s'afTouplir & a obeir a 1'arret ; par- 
ce que les epaules etant libres, on a pl^de 
facihte, pour urer le devanta foi, que fi dies 
etoient engourdies : & comme cette Iecon fait 
de la douleur aux reins & aux jarrets , il f au t 
dans les commencemens en ufer moderement. 
Quand un Cheval s'obftine a ne Vouloir point 
feculer, ce.qui arrive a prefque tous les Che- 
vaux, qui n ont point encore pratique cette lecon, 

SiSTT* Pl f d r Iin , donne %erement dela 
pointe delagaulefurlesgenoux & furies bou- 
lets, qui font les deux jointures de la jambe; 
pour la lui f ai re pl.er; & dans le mem e terns 
le Cavalier tire a foi la main de la bride, &fi, 

?°Lf li ? 6lt Z a feul P as en amere,fl fcut 
le flater & le carefTer , pour lui faire connoitre , que 
c eft ce qu on lui demande. Apres avoir fait recii- 
ler quelques pas un Cheval difficile , & 1'avoir 
flate; on doit enfuitele tenir un peu fujet de 
M mam , comme fi on vouloit le reculer de nou- 
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Yeau, & lorfqu'on fent qu'il baiffe Its hanches 

f)our fe preparer a reculer, ilfaut Parr£ter & 
e flater pour cette a&ion, par laquelle ilte* 
moigne qu'il reculera bien-tot au gre du Ca- 
valier. 

Pour reculer un Cheval dans les regies, il 
faut , chaque pas qu'il fait en arriere , le tenir pret 
a repreadre en avant ; car c'eft un grand defaut 
que de reculer trop vice : le Cheval precipitant 
ainfi fes forces en arriere , pourroit s'acculer , & 
meme faire une pointe en danger de fe renver- 
fer , furtouc s'ii a les reins foibles. II faut encore 
qu'il recule droit, fans fe traverfer, afin de plieiC 
les deux hanches egalement fous lui en recu- 
lant. 

Lorfqu'un Cheval commence a reculer facl- 
lenient, la meilleure le$on qu'on puifTelui donnec 
pour le rendre leger a la main , c'eft de ne re- 
culer que les epaules ; c'eft-a-dire , ramener dou- 
cement le devant a foi, comme fi on vouloit 
le reculer ; & lorfqu'on fent qu'il va reculer , il 
faut lui rendre la main, & remarcher un ou deux 
pas en avant. 

Apres avoir arrete ou recule un Cheval , il fauC 
lui tirer dou cement la tctc en dedans pour faire 
jouer le mors dans la bouche, ce qui fait plai- 
fir au Cheval ^ & Paccoutume a fe plier du cote 
qu'il va. Cette legon le prepare auffi a celle de 
Tepaule en dedans, dont nous allons parler dans 
le Chapitre fuivant. 

N 
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CHAPITRE XL 

De PEpaule en dedans. 

Ovs avons dit ci-devant » que Ie trot 
e& le fondement de la premiere fou- 

})leffe& de la premiere obefflance que 
'on doit donner aux Chevaux; & ce 
principe eft generalement regu de tous ks ha- 
biles Ecuyers ; mais ce meme trot , fok fur une 
ligne droite , foit fur des cercles , ne donne a Fe- 
paule & a la jambe du Cheval , qu'un mouve- 
ment en avant 9 lorfqu'il marche lur la ligne droi- 
te ; & un peu circulaire de la jambe & de Fe- 
yaule de dehors , lorfqu 5 il va fur le cercle : mais 
ilne donne pas une demarche aflez croifee d'une 
jambe par deffus Fautre , qui eft Faftion que doit 
laire un Cheval dreffe, connoiftant les talons 
c'eft-a-dire , qui va librement de cote aux deux 
mains* 

Pour bien concevoir ceci , il faut faire atten- 
tion que les epaules & les jambes d'un Che- 
val ont quatre mouvemens. Le premier, eftce- 
lui de Fepaule en avant , quand il marche droit 
devant lui. Le deuxieme mouvement, eft celui 
de Fepaule .eft arriere , quand il recule. Le troi- 
fieme mouvement , c'eft lorfqu'ii leve la jambe 
8c Fepaule dans une place, fans avancer ni re- 
culer, qui eft Faftion du piafen Et lequatrieme, 
eft le mouvement circulaire , & croife que doi- 
vent faire Fepaule & la jambe du Cheval , lorf- 
qu'ii tourne etroit, ou qu'U va de cdt& 
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Les tfois premier mouvemenss'acqulerent fa- 
cilement par le trot , Fairer , & le reculer \ mais 
le dernier mouvement eft le plus difficile , par- 
ce que dans cette aftion , le Cheval etant obli- 
ge de croifcr & de chevaler la jambe de de- 
hors par deflus celle de dedans 5 fi dans ce mou- 
vement le paflage de la jambe n'eft pas avance 
ni circulaire , le Cheval s'attrappe la jambe qui 
pofe-a-terre , & fur laquelle il s'appuie , & ladou- 
leur du coup peut lui donner une atteinte , ou 
du moins lui faire faire une fauffe pofition:ce 
qui arrive fou vent aux Chevaux qui ne font pas 
affez fouples des epaules. La difficulte de trou- 
ver des regies certaines , pour donner a 1'epaur 
le & a la jambe la facilite de ce mouvemenc 
circulaire d'une jambe par deffus 1'autre , a tou- 
jours embarraffe les Ecuyers, parce que fans cet- 
te perfe&ion un Cheval ne peut tourner faci- 
lement, ni fair les talons de bonne grace. 

Afin de bien approfondir la le§on de Tepaufe 
en dedans , qui eft la plus difficile & la plus utile 
de toutes celles qn'on doit employer , pour af- 
fouplir les Chevaux ; il faut examiner ce qu'ont 
ditM. de la Broue, & M. le Due de Newca- 
ftle , au fujet du.cetcle , qui , felon le dernier , eft 
le feul moyen dWouplir parfaitement les epaules 
d'un ChevaL 

« M. de la Broue dit que toutes les humeurs & 
!» complexions-des Chevaux , ne font pas propres 
» a cette fujetion extraordinaire, de toujours tour- 
» ner fur des cercles pour les affouplir ; & leurs for- 
» ces n'etant pas capables de fournir tant de tours 
» tout d'une haleine , ils fe rebutent & fe roidiffem 
»de plus en plus, au lieude s'affouplir, » 
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M. lc^ Due de Newcaftle s'explique alnfi ; 

« La tete dedans, la croupe dehors fur un cer- 
»cle, met d'abord un Cheval fur le devant , il 
» prend de Fappui & s'affouplit cxtremement les 
*>epaules, &c, 

» Troter & galoper la tete dedans, la croupe 
t» dehors , feit aller tout le devant vers le centre; 
»*& le derriere s'm eloigne, etant plus preffe 
9> des epaules que de la croupe. 

*> Tout ce qui chemme fur un grand cerck rra* 
» vaille davancage , parce qu'il fait plus de die- 
»min, que tout ce qui chemme fur un pluspe- 
*> tit cercle , ayant plus de mouvemens a faire , & 
» il faut que les jambes foient plus en liberte ; les 
»autres font plus contraintes & fujettes dans le 
» petit cercle, parce qu'elles portent tout le corps, 
»& celles qui font le plus grand cercle, font 
"* plus long-terns en Fair qu'elles. 

» L'epaule ne peut s'aflbuplir , fi la jambe de 
» derriere de dedans n'eft avancee & approchee , 
^ en travaillant , de la jambe de derriere de de- 
» hors* » 

L'on voit par le propre raifonnement de ces 
deux grands Homines , que Fun & Fautre ont 
admis le cercle ; mais M. de la Broue ne s'en 
fert pas toujours , & il pretere fouvent le 
quarre. 

Pour M. le Due de Newcaftle , dont le cercle 
eft la legon favorite , il convient Iui-meme des 
inconveniens qui s'y trouvent , quand il dit , que 
dans le cercle la tete dedans , la croupe dehors 
les parties de devant font plus fujettes & plus 
contraintes que celles de derriere , & que cette 
lcjon pact un Cheval fur le devant. 
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Cet aveu que Pexperience confirme * prouve 
cvidemment , que le cercle n'eft pas le vrai moyen 
d'affoupiir parfaitement les epaules ; puif- 
qu'une chofe contrainte & appefantie par fon 
propre poids ne peut etre Iegere : mais une grande 
vente, que cet illuftre Auteur admet > c'eft que 
l'epaule ne peut s'aflbuplir, fi la jambe de der- 
riere de dedans n'eft avancee & approchee en 
xnarchant de la jambe de derriere de dehors : & 
c'eft cette judicieufe remarque % qui m'* fait cher- 
cher & trouver la legon de l'epaule en dedans 
dont nous allons donner Implication. 

Lors done qu'un Che val fgaura troter 1 ibrement 
aux deux mains fur le cercle & fur la ligne droite ; 
qu'il f§aura fur les memes lignes , marcher un pas 
tranquile & egal; & qu'on Taura accoutume a 
former des arrets , & demi-arrets, & a porterla tete 
en dedans ; il faudra alors le mener au petit pas lent 
& peuracourci le long dela murailie ,_ & le placer 
de maniere que les handles decrivent une ligne , & 
les epaules une autre. La ligne des hanches doit 
etre pres de la murailie , & celle des epaules -, 
detachee & cloign.ee du mur environ un pied 
& demi ou deux , en le tenant plie a la main 
ou il va. Ceft-a-dire , pour m'expliquer plus fa- 
milierement ,.qu'au lieu de tenir un Cheval tout-a- 
fait droit d'epaules & de hanches fur la ligne 
droite le long du mur , il faut lui tourner la.te- 
te &. les epaules urj peu en dedans vers le cen- 
tre du manege , coriimefi efFe&ivement , on vou- 
loit le ; tourner t^ut-a-fait 5 & lorfqu'il eft dans cet- 
te pofture oblique & circulate > il faut le faire 
marcher en av^ntlle long du mur, en raidant 
^ la rene & de la jambe de dedans : ce qifil ns 

Niij' 
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peut abfolument faire dans cette attitude , fans crol- 
ier ni chevaler la jambe dc devant de dedans par 
deffus celle de dehors, & de meme la jambe de 
derriere de dedans pardeffus celle de derriere de 
dehors; comme il eft aife de le voir dans la Fig. 
de Pepaule en dedans, qui eft au commencement 
de ce Chapitre , & dans le plan de terre de la 
meme le§on , qui rendront la chofe encore plus 
fenfible. 

Cette le§on produit tant de bons effets a la 
fois , que je la regarde comme la premiere 2c la 
derntere de routes celles au'on peut donner au 
Cheval, pour lui faire prendre une entiere fou- 
|>leffe, &une parfaite liberte dans toutes fes par- 
ties. Cela eft fi vrai, qu'un Cheval, qui aura d- 
te affoupli fuivant ce principe , & gate apres ou 
a l'Ecole , ou par quelqu'ignorant , fi un homme 
de cheval le remet pendant quelques jours a cet- 
te legon, il le trouvera auffi fouple'&auffi aife 
qu'auparavant, 

Premierement , cette legon aflbuplit les epau- 
les , parce que la jambe de devant de dedans 9 
croifant & chevalant a chaque pas que le Che- 
val fait dans cette attitude, en avant & par def- 
fus celle de dehors , & le pied de dedans allant 
fe pofer au deffus du pied de dehors , & fur la li- 
gne de ce meme pied, le mouvement auquel l'e~ 
paule eft obligee dans cette a&ion, fait agir ne- 
ceffairement les reflbrs de cette partie , ce qui 
eft facile a concevoir. 

2°. L'epaule en dedans prepare un Cheval a fe 
mettre fur les hanches , parce qu'a chaque pas 
qu'il fait dans cette pofture, ilporte en avant foiis 
le ventre, la jambe de derriere de dedans, & va 
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la placer au-deflus de celle dederriere de dehors 
ce qu'il ne peut faire fans baifler la hanche ; il 
eft done toujours fur une hanche a uric main, & 
toujours fur Fautre hanche a f autre main 5 & 
par confequent il apprend a plier les jarrers fous 
lui ; e'eft ce qu'on appelle etre fur les hanches. 

30. Cette metne iegon difpafe un Cheval a fair 
les talons * parcequ'a chaque mouvement, etant 
oblige de croifer & de paffer les jambes Tune 
par deffus Fautre , tant ceiles de devant que cel- 
lesde derriere, il acquiert, par-la, la faciiite de 
bien chevaler les bras & les jambes au deux mains , 
ce qu'ii faut qu J il faffe, pour aller librement de co- 
te. Enforte que lorfqu'on mene un Cheval Fe~ 
panic en dedans a main droite,on le prepare a fuir 
les talons a main gauche, parce que e'eft Fepaule 
dror ------ 




qui 

e'eft Fepaule gauche qui s'affouplit, & qui le 
prepare a bien paffer la jambe gauche pour al- 
ler facilement de cote a main droite. 

Pour changer de main dans la le§on de Fe- 
paule en dedans : Par exemple>de droite a gau- 
che 9 il faut conferver le pli de la tete & du 
col ; & en quitant le mur , faire marcher le Che- 
val droit d'epaules & de handles fur une ligne 
obiique , jufqu'a ce qu'il foit arrive dans cette 
pofture fur la ligne de Fautre muraille; & la. 
il faudra lui placer la tete a gauche & les epau- 
les en dedans , & detachees de la ligne de la 
muraille , en Felargiffant & lui faifant croifer lea 
jambes de dedans a cette main par-deffus celle de 
dehors , le long du mur , & de la meme maniercr 
que nous venons de Fexpliquer pour la droite. 

Niiij 
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Comme le Cheval manquera dans Pexecutlon 
des premieres legons de Fepaule en dedans, 
fok en mettant la croupe trop en dedans 5 foit an 
contraire , en tournant trop les epaules en dedans 
& en quittant la ligne de la muraille , pour evi- 
ter la fujetion de paffer & de croifer £cs jam- 
bes dans une pofture qui lui ticnt tous les muf- 
cles dans une continuelle contraction 3 ce qui le 
gene , quand il n'y eft pas accoutume , le cerc/e 
aiors doit fervir de remede a ces defenfes. On 
le menera done au petit pas fur un cercle lar- 
ge , & on lui derobera de terns en terns de-: pas 
croifes des jambes de dedans par-deffus celles 
de dehors; enforte qu'en elargiflant? le cercle 
de plus en plus , infenfiblement on arrivera fur 
la ligne de la muraille , & le Cheval fe trouve- 
ra dans la pofture de l'epaule en dedans ; & dans 
cette attitude , on lui fera faire quelques pas en 
avant :Ie long du mur ; enfuite on 1'arretera, on 
lui pliera le col & la tete , en faifant jouer le mors 
dans la bouche avec la rene de dedans ; on 
le flatera ; & on le renverra. 

S'il arrive qu'un Cheval fe retienne & qu'il fe 
defende f>ar malice , ne voulant point fe rendre 
a la fujetion de cette legon : il faudra la qui- 
ter pour quelque terns , & revenir au premier 
principe du trot etendu & hardi, tant par la li- 
gne droite que fur des cercles; & lorfqu'il obei- 
ra , on le remettra au pas l'epaule en dedans fur 
la ligne de la muraille ; & s'il va bien quelques 
pas 5 il faut l'arreter , le flater & le defcendre* 

Lorfque le Cheval commencera a obeir aux 
deux mains a la legon de l'epaule en dedans , 
on lui apprendra a bien prendre les coins , ce 
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qui eft le plus difficile de cette le^on. Pourcela 
il faudra a chaque coin, c'eft-a-dire , au bout de 
chaque ligne droite , faire entrer les epaules dans 
le coin, lui confer vant la teteplacee en dedans; 
& dans le terns qu'on tourne les epaules fur i'au- 
tre ligne, ii faut faire paffer les hanches a leut 
tour dans le coin par on les Epaules ont paffe» 
Ceft aveclarene de dedans & la jambe de dedans 
qu'on porte le Cheval en avant dansles coins ; 
mais dans le tems qu'on le tourne fur 1'autre 
ligne , il faut que ce foit avec la rene de de- 
hors , en portant la main en dedans , & pren- 
dre le tems qu'il ait la jambe de dedans en 
Fair & prete a retomber , afin qu'en tournant la 
main dans ce tems-la, l'epaule de dehors puiffe 
paffer par-deffus celle de dedans ; & comme l'ai- 
de de tourner, eft une efpece de demi~arret,il 
faut , en tournant la main , le chaffer un peu en 
avant avec le gras de jambes. Si le Cheval re- 
fufe de paffer la croupe dans les coins, en fe 
tenant large de derriere , & en fe cramponnant 
fur la jambe de dedans , ( defenfe la plus ordi- 
naire des Chevaux,) il faudra le pincerdu ta- 
lon de dedans en meme tems qu'on tournera les 
epaules fur 1'autre ligne. Voila , felon moi , ce 
qu'on appelle, Prendre les coins 3 & non pas com- 
me font la plupart des Cavaliers , qui fe con- 
tentent de faire entrer la tete & les epaules dans 
le coin , & negligent d'y paffer la croupe ; de 
maniere que le Cheval tourne tout d'une piece 
au lieu qu'en y faifant paffer les hanches apres les 
epaules , le Cheval dans ce paffage d'epaules & 
de hanches s'affouplit non-feulement ces deux 
parties 3 mais encore les cotes , dont la foupleffe 
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augmente beautoup l'agilite dcs reffors du refic 
de fon corps* 

Si Ton examine la ftru&ure & la mecanique 
du Cheval,, on fera aifement perluade de Fu~ 
tilite de Tepaule en dedans ; & Ton convien- 
dra que les raifons que j'apporte 5 pour autori- 
ferce principe, font tirees de la nature i-ieme, 
quine fe dement jamais , quand on ne lacontraint 
pas au-deia de fes forces. Et en meme terns , 
fi Ton fait attention a Tadion des jambes du Che- 
val , qui va fur un cercle la tete dedans la 
croupe dehors, il fera aife de concevoir , que ce 
font tes hanches qui acquierent cette foupleffe , 
que Ton pretend donncr aux epaules par le moien 
du^ cercle , puifqu'il eft certain que la partie 
cjui fait un plus grand mouvement, eft celle qui 
s affouplit le plus. J'admets done le cercle pour 
donner aux Chevaux la premiere foupleffe , & 
auili pour charier & corriger ceuxquife defendent 
par malice , en mettant la croupe dedans > mal- 
gre le Cavalier ; mais je regarde enfuite 1'epau- 
Fe en dedans comme une le§on indifpenfable pour 
achever d'affouplir les epaules , & leur donner h 
facilite de paffer librement les jambes Tune par- 
deflus l'autre ; qui eft une perfeflion que doivent 
avoir tous les Chevaux qu'on appelie bien mis 
& bien dreffes. 
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CHAPITRE XII. 

De la Croupe an mur* 

E u x qui mettent la tete d'un Cheval 
vis-a-vis du mur, pourlui apprendrea 
aller de cote, tombent<knsune erreur 
dont il eft facile de faire voir Tabus. Cet- 





, w qu on veut le range 

lieu du manege , n'ayant plus alors d'objet qui lut 
fixe la vue, il n'obeit qu'imparfaitement a la maia 
& aux jambes,quifontlesfeuls guides dontondoi- 
vefe fervir, pour conduire un Cheval dans tou- 
tes fes allures. Un autre defordre qui nait de cettc 
lecon ; c'eft qu'au lieu de paffer la jambe de de- 
hors par-deffus celle de dedans, fouvent il la paf- 
fe par-deffous, dans la crainte de s'attrapper avec 
le fer la jambe qui eft a terre, ou de fe heurterle 
genou centre lemur, dans letems quelle vela jam- 
be 8c qu'il la porte en avant pour la paffer par def- 
fus 1' autre. 

M. de la Brouc eft de ce fentiment, quand xl 
confeille de ne fe fervir de la muraille, pour faire 
fuir les talons aux Chevaux, que pour ceux qui 
pefent ou qui tirent a la main : & bien lorn deleur 
placer la tete fi pres du mur , il dit, qu'il fautte- 
nir le Cheval deux pas en dega de la muraille ; cc 
qui fait environ cinq pieds de diftance de la te- 
te du Cheval au mur. 

Je ne vois done pas pourquoi tant de Cavaliers 
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pour faire cotmoitre les talons aim Cheval, lui 
mettent la tete au mur, en le forgant d'aller dc d> 
tc avec la jambe, l'eperon, & memelachambrie- 
re qu'il font tenir par un homme a pied. II eft bien 
plus fenfe, felon moi , pour eviter cet embarasSc 
les defordres qui peuvent en arriver, de lui met- 
trc la croupe au mur. Cette legon eft tiree de l'e- 
paule en dedans. 

Nous avons dit dansle Chapitre precedent, qu'en 
menant un Cheval l'epaule en dedans a main droi- 
te , on lui aflbupliflbit l'epaule droite, ce qui don- 
ne la facilite a la jambe droite, lorfqu'il va de co- 
re a main gauche, de chevalerpar deflus la jam- 
be gauche, & dememe en letravaiHant l'epaule en 
dedans a gauche, c'eft l'epaule de cecote quis'af- 
fouplit, & qui donne a la meme jambe le mouve- 
ment qu'elle doit avoir pour chevaler librement 
par deflus la droite , lorfqu'on mene un Cheval de 
cote amain droite. Suivant ce principe, qui eft 
inconteftable, il eft aife de convertir l'epaule en 
dedans en croupe au mur. On s'y prend de cettc 
rnaniere. 

Lorfqu'un Cheval eft obeiffant aux deux mains 
a la legon de l'epaule en dedans , & qu'il fgait par 
eonfequent pafler librement les jambes de dedans 

{>ar deflus celles de dehors; ilfaut, en le travail- 
ant, par exemple a droite, apres l'avoir tourne 
dans le coin a un des bouts du manege , l'y arre- 
ter , la croupe vis-a-vis & environ a deux pieds 
de diftance de la muraille, de peur qu'il ne fe frot- 
te la queue contre le mur ; & au lieu decontinuer 
d'aller en avant, il faut le retenir de la main & 
le prefler de la jambe gauche , pour lui derober 
quelque terns de cote fur le talon droit & s'ilabeit 
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deux ou trois pas Farreter &Ie flater, pour luifaira 
connoitre que c'eft-la ce qu'on lui demande, 

Commelanouveaute de cette Iegon embarraffe 
im Che Aral les premiers jours qu'on la lui fait pra- 
tiquer , il faut dans hs commencemens , le me- 
net les renes feparees & tres-doucement, afin de 
pou voir mieux retenir les epaules ; & ne point cher- 
chera le plier,mais lui donner feulement une Am- 
ple determination pour aller de cote, fans obfer< 
ver de jufteffe. Si-tot qu'il fuira la jambe deux ou 
trois pas fans hefiter, il faudra Farreter un peu de 
tems , le flater , & reprendre enfuite de cote , en con- 
tinuant toujours de Farreter & de le flater, pour 
le peu qu'il obeiffe, jufqu'a ce qu'enfin il foit arri- 
ve dans cette pofture au bout de la ligne; le long 
du mur, & a Fautre coin du manege. Apres Fa- 
voir laifle repofer quelque tems dans la place ouil 
a fini, on revient enfuite a gauche fur la memelt- 
gne , en fe fervant de la jambe droite pour le 
faire aller de cote , & obferver la meme attention 
qui eft de le flater des qu'il aura obei trois oil 
quatrepas de bonne volonte, & continuer ainfi 
jufqu'a ce qu'il foit arrive au coin d'ou Ton eft par- 
ti d'abord, 

Si le Chevalrefufe abfolument de fair les talons 
al'une des deux mains, c'eft une preu ve qu'il n'a pas 
ete afTez afloupli a Fautre main. Et ^lors il fautle 
mettre Fepaule en dedans ; c'eft-a-dire que fi le 
Cheval refafe, par exemple , de fair le talon gau- 
che, la croupe au mur, qui eft l'aide qu'on don- 
ne pour aller de cote a droite, il le faut remettre 
* epaule en dedans a gauche, jufqu'a ce qu'il paf* 
fe fecilement la jambe gauche par deflus la droi- 
te* Et afin qu'il fe trouve, fans s*ea apercevoip ' 
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aller de c6te la croupe au mur a drolte, qui eft 
la main ou nous fuppofons qu'il eft rebelle , on 
lui tout ne la t&te & les epaules de plus en plus en 
dedans, jufqu'a ce qu'elles foient vis-a-vis de h 
croupe.; alorsen lui plagantla tetedroite, & en 
continuant de lui faire fuir la jambe gauche, com- 
me s'il ailoit touiours l'epaule en dedans a gauche 
il fe; trouvera aller de cote a droite* De meme fi 
le Cheval refufe de fuir le talon droit , au? eft 
aller $e cote a gauche , ii faudra le mener 1 epau- 
cn a droite, & infenfibiement en tournant les e- 
paules fort en dedans, & jufqu'a ce qu'elles fe trou- 
vent vis-a-vis la croupe , le Cheval fe trouvera 
foir le talon droit, & aller par confequent de co- 
te a main gauche* 

Suivant ce que nous venonsd'expliquer , ileft 
aife de remarquer, que ce qu'on appelle, epau- 
le en dedans a une main, devient epaule de de- 
hors , lorfqu'on met la croupe au mur ; parce que 
la mtmc epaule continue fon mouvement, quoi- 
que le Cheval aille al'autre main. Mais comme 
dans la pofture de la croupe au mur , le Cheval 
allant de cote , doit etre prefque droit d'epauies 
& de hanches , Padion de l'epaule eft alors plus 
circulaire, & par confequent le mouvement eft 
plus penible & plus difficile a faire au Cheval, que 
celui qu'il fait l'epaule en dedans* Un peu d'at- 
tention fera aifement concevoir cette diference, 
& prouvera en meme terns evidemment , qu'un 
des a vantages de l'epaule en dedans , eft d'appren- 
dre a un Cheval , a bien paffe.r^& a chevaler Ii- 
brement fes jambes Tune par deflus 1' autre , & que 
c'eft un remede a routes les fautes qu'il peut faire 
quand on lui apprend a fuir les talons. 



DE C A VALERIE. 507 

Lorfque lc Cheval commence a obeir & a al- 
ter librement de cote aux deux mains la croupe 
au mur , il faut le placer dans la pofture ou il doit 
etre pour fuir les talons avec grace ; ce qui fe fahr 
en obfervant trois chofes effentielles. 

La premiere , e'eft de faire marcher les epau- 
les avant les hanches ; autrement le mouvemenc 
circulaire de la jambe & de Fepaule de dehors * 
qui fait voir la grace & la foupleffe de cette par- 
tie , ne fe trouveroit plus. II faut tout au moins 
que la moitie des epaules marche avant la crou- 
pe; en forte que (fuppofant, par exemple, qu'oa 
aille a droite ) la pofition du pied droit de derrie- 
re , foit fur la ligne dupiedgauche de devant, com- 
me on le peut voir dans le plan de terre. Car fi 
la croupe marche avant les epaules, le Cheval eft 
entable, & la jambe de derriere de dedans , mar- 
chant & fe plagant plus avant que celle de devant 
du ftieme cote , rend le Cheval plus large du der- 
riere que du devant , & par confequent fur les 
jarrets; car pour etre fur les hanches, un Cheval 
en marchant doit etre etreci de derriere. 

La feconde attention qu'on doit avoir, lorf- 
qu'un Cheval commence a aller libjement de 
cote la croupe au mur, e'eft de le plier a la main 
ou il va. Un beau pli donne de la grace a urx 
Cheval , lui attire Fepaule de dehors & en rend 
I'a&ion libre & avancee. Pour Faccoutumer a fe 
plier a la main ou il va , il faut a la fin de chaque 
ligne de la croupe au mur, apres Favoir arret e , 
lui tirer la teteavec la rene de dedans, en faifant 
jouer le mors dans la bouche; & lorfqu'il cede 
a ce mouvement, le flater avec la main du co- 
te qu'oa Fa plie. On doit obferver la merne cjao* 
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fc en finiflant a Fautre main fur Fautre talon; & 
par ce moyen le Cheval prendra peu-a-peu Fha~ 
bitude de marcher plie ,& de regarder fon chi- 
min en allant de cote* 

La troifieme chofe qu'on doit encore obferver 
dans cette lecon, c'eft de faire enforte que le 
Cheval decrive les deux lignes; fgavoir, celie 
des epaules & celle des handles, fans avancer 
ni reculer; enforte qu'elles foient paralelles. 
Comme cela vient en partie du naturel du Che- 
val, il arrive ordinairement que ceux qui font 
pefans ou qui tirent a la main, fortent de la ligne 
en allant trop en avant; c'eft pourquoi il feut 
retenir ceux-ci de la main de la bride, fans ai- 
der des jambes. II faut au concraire chaffer en a- 
vant, ceux qui ont la mauvaife habitude de fe 
retenir & de s'acculer, en fe fervant des jarrets , 
des gras de jambes , & quelquefois meme des e- 
perons, fuivant qu'ils fe retiennent plus ou moins. 
Avec ces precautions on maintiendra les uns & 
les autres dans Fordre & dans Fobeiffance de la 
main & des jambes* 

De peur qu'un Cheval, en allant de cote, ne 
tombe dans le defaut de fe traverfer & de pouf- 
fer ou de fe letter fur un talon ou fur Fautre 9 
malgre Faide'du Cavalier; il faut a la fin de 
cheque reprife, le mener droit dans les talons 
cfube pifte , fur la ligne du milieu de la place : on 
lui apprend auffi fur la meme ligne a reculer droit 
dans la balance des talons. 

Quoique la le$on de Fepaule en dedans & 
celle de la croupe au ruir, qui doivent etre in- 
separables, foient excellentes pour donner aun 
Cheval lafoupleffe, le beau pli, & labdlcpofture 

dans 
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clans laquelle un Cheval doit aller , pour manief a- 
Vec grace Scaveclegerete; il ne fautpas pour ce- 
la abandonner la legon du trot fur la ligne droi^ 
te & fur les cercleo ; ce font les premiers prin* 
cipes, auxqiiels il faut toujours revenir , poui 
Fentreteriir& le confirmer dans une a&ion hardxe 
&foutenue d'epaules &de hanches. Par cemoy^n 
on divertit un Cheval , & on le delaffe de la fu- 
Jetion dans. laquelle on eft oblige de le tenir , 
lorfqu'il eft dans latitude de Pepaule en dedans 
& de la croupe au mur. Voici rordre qu'il fau£ 
obferver pour mettre a profit ces legonsi 

De trois petites reprifes que Ton fera chaque 
jour , & chaque fois que Ton montera un Cheval 
qui fera avance au point d'executer ce que nous 
avons dit dans ce Chapitre; la premiere doit fe 
faire au pas Tepaule en dedans j & aj>res deux 
changemens de main, qui doivent fe faire d'uneS 
pifte ;( caril ne fatit point encore aller d£ cote ) 
on lui met la croupe au mur aux deux mains * 
& on lfe fink droit & d'lme pifte au pas fur la 
ligne du milieu du mgnege. La deuxieir\e reprife 
doit fe faire au trot hardi , foutenu , & d'une pifc 
£e ; & on finit dans la menie aftion fur la ligne dii 
milieu de la place » fans lui mettre la croupe au 
*nur. La troifieme & derriiete reprife , il fautie re- 
mettre 1'epaule eh dedans all pas , enfuite la crou- 
pe au mur, & toujours le finir droit par le milieu* 
En mariant ainfi enfemble ces trois legons d'e- 
paule en dedans , de trot, & de croupe au mur | 
on verra venir de jour en jour, & augmented la 
foupleffe & rpbeiffance d'un Cheval , qui font 9 
eomme nous l'avons dit, les deux premiers qua-* 
foes gu'il doit avoir pour etre dreff& 
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CHAPITRE XIII. 

De Pmilite des Pilien. 

Es Piliers font deTinvention de M. 
de Pluvinel , qui. eut l'honneur de 
tnettre Louis XIII. a cheval. 11 nous a 
laiffe un Traite de Cavalerie , dont 
les Planches font eftimees des Cu- 
rieux par rapport a la gravure & a Phabillement 
des Seigneurs de la Cour de ce Prince. 

M. le Due de Ne wealth n'eft point pour les 
piliers. « II dit qu'on y eftrapaffe & qu'on y tour- 
» mente mal a propos un Cheval pour tui faire le- 
vy ver le devant , efperant par-la le mettre fur les 
» hanches. Que cette methode eft contre l'ordre , 
*> & rebute tous les Chevaux. Que les piliers met- 
»» tentun Cheval fur les jarrets ; parce que, qtioi- 
»» qu'il plie les jarrets , il n'avance pas les hanches 
»fous lui pour garder Pequilibre , foutenant foa 
» devant Juries cordes du cavegon. » 
' Ce qui 'a fi fort re volte cet illuftre Au teur con- 
tre Pufege des piliers ; e'eft que de fon terns , la 
plupart des Ecuyers fe fervoient de cette metho- 
de pour faire lever d'abord le devant a un Che- 
val , avant qu'il fut regie aupiafer : par ce moyen 
lis mettoient fans doute un Cheval fur les jarrets ? 
& lui apprenoient plutot a fe cabrer & a faire des 
pointes, qu'a lever le devant de bonne grace: 
xnais fi dans les commencemens , au lieu de lon- 
ger a detacher un Cheval de terre , on fe fert des 
piliers pour; lui appreadre a paffager dans une 
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place fans avancer, reculef , nife traVerfef , qui 
eftl'aftion dupiafer, on verra que cette cadence 
plus aifee a donner dans les pihefs qu'en liberte , 
met le Cheval dans une belle pofture - 9 lui donne 
une demarche noble 8c tele vee ; & lui rend le mou* 
vement des epaules libre & hardi , & les reffors des 
hanches doux & lians : toutes ces qualites fonc 
rechefchees pour un Cheval de parade & pout 
former un beau paffage. Mais comme il faut beau* 
coup d'art , de patience & de terns , pom regler 
un Cheval dans cet air de paffage fier & re* 
levc , que donnent les piliers employes avec in- 
telligence, il n'eft pasetonnant qu'ils cattfent tanfi 
de defordres a ceux qui s'en fervent dans une 
autre vue, que de parvenir d'abord au piafer. 

Un f$avant Ecuyer a dit avec raifon , que les 
piliers donnent de l'efprit aux Chevaux; par- 
se que la crainte du chatiment reveille & tienfc 
dans une a&ion brillante ceux qui font eridor* 
mis & pareffeux ; mais les piliers ont encore Ta- 
vantage d'appaifer ceux c|ui font d ? un nature! 
fougeux & colere ; parce que l'a&ion du piafer 
qui eft un mouvement ecoute 5 fontenu , rele- 
ve & fuivi , les oblige de preter attention a ce 
qu'ils font : e'eft pourquoi je regarde les piliers 
comme un moyen , non-feulement de decouvric 
la reffource, la vigueur, la genrilleffe, la lege- 
r ete & la difpofition d'un Cheval ; mais encore 
comme un moyen de donner ces dernieres quali- 
t es a ceux qui en font prives* 

La premiere attention qu'on doit avoir dans 
|es commencemens , en mettant un 'Cheval dans 
*es piliers , e'eft detacher les cordes du cave- 
Son egales & courtes* de fagon que les epau- 

O i] 
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les du Cheval foient de niveau avec Ics pilllcr^ 
& qu'il n 5 y ait que la tete & Tencolure , qui 
foment au-dela, par ce moyen il ne pourra paf- 
ferla croupe pardeffous les cordes du cavegon 
ce qui arrive quelque fois. II faut enfuite fe pla~ 
cer avec la chambriere derriere la croupe, & 
affez eloigne pour n'etre point a portee d'etre 
frappe : le faire enfuite ranger a droite & a gau- 
che en donnant de la chambriere par terre, & 
quelque fois legerement fur la feffe.^ Cette ma- 
niere de faire ranger un Cheval de cote & d'au- 
tre , lui apprend a pafferles jr.mbes , le debrouil- 
le & lui donne la crainte du chatiment. Quand 
il obeira a cette aide , il faudra le chaffer ena- 
vant, & daris le terns qu'il donne dans les cor- 
des, l'arreter & le flater , pour lui faire connol- 
tre que c'eft la ce qu'on lui demande ; & U ne 
faut point lui demander autre chofe, jufqu'a ce 
qu'il foit confirme dans 1'obeiffance de fe ran- 
-ger a droite & a gauche, & d'aller en avant 
pour la chambriere , fuivant la volonte du Ca- 
valier, 

II y a des Chevaux d'un naturel fougeux 
& malin ; qui avant que de fe ranger pour la cham- 
briere & duller en avant dans les cordes , em- 
ployed toutes les defenfes que leur malice peut 
leur fuggerer. Les uns pleins d'inquietude , trepi- 
gnent au lieu de piafer ; les autres font des poin- 
tes & des elans dans les cordes , d'autres redou- 
blent de frequent es ruades , & reculent ou fe jet- 
tent contre les piliers. Mais comme la pluparc 
de ces defordres viennentplus fouvent de fin^ 
patience de celui qui les chatie mal a propos dans 
ces commencemens , que du naturel du Che- 
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Val ; il eft aife d'y remedier , en fe contentant fim- 
plement , comme nous venons de dire , de le fai- 
re ranger & aller en avant pour la chambriere * 
qui eft la feule obeiffance qu'on doive exigec 
aun Cheval Its premieres fois qu'on le met dans 
ies piliers. 

Cfn autre attention neceffaire , c'eft de faire ruer 
dans les pilliers les Chevaux qui ont la croupe en- 
gourdie, & qui n'ont point de mouvement dans 
ies hanches. Cette action leur denoue les jarrets 
& leur fait deployer les hanches , donne du jeu 
a la croupe, & met tous les reffors de cette 
partie en mouvement. Tout le monde n'eft pas 
de cet avis. & la plupart difent, quil nefaut 
jamais apprendre a un Cheval a ruer. Mais F ex- 
perience fait voir qu'un Cheval > qu'on n'a ja- 
mais fait ruer, a les hanches roides & les traine 
en maniant : d'ailleurs , il eft bien aife de leur 
oter ce defaut , qui en feroit un effedivement 9 
fi on les accoutumoit a ruer par malice ; mais lorf 
qu'on trouvera les hanches affez denouees , il fau- 
dra les empecher de ruer , en les chatiant de la 
gaule de vant , lorfqu'ils feront cette avUon 3 . quand 
on ne f exigera pas. 

Quand le Cheval ceffera de fe traverfer , qu'il 
donnen. en avant & droit dans Les cordes, il fau-v 
dra alors l'animer de la langue & de la cham- 
briere pour lui tirer quelque cadence de trot ea 
place, droit & dans le milieu des cordes, quiefb 
ce qu'on appelle piafer ; & auffi-tot le flater &. 
fe detacher , pour ne pas le rebuter. S'il continue 
pendant quelques jours, d'obqir a cette legon * 
il faudfa allonger les longes du cavegon , en for- 
te que les piliers foient vis-a-vis le : milieu da 

Oiii 
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corps du Cheval, afin qu'il ait la liberte de don- 
nerrnieux dans les cordes, & qu'U puifle lever 
les jambes avec plus de grace & de facilite. Quoi- 
qu'il continue de bien faire , on ne doit pas pour 
cela faire de longoes reprifes , jufqu'a cequil 
foit accoutumi a obeir fans colere ; & alors U 
faudra les faire aufli longues que fa difpofmon 
fes forces & fon haleine le permettront ; & cela 
fans le fecours de la chambriere , le Cavalier fe 
tenant feulement derriere la croupe- 

Pour l'accoutumer a piafer ainfi fans 1 aide de 
la chambriere ni dela voix, on lui laiffera fimr 
fa cadence de lui-meme, en deneurant derriere 
lui comme immobile, fans faire aucun mou_ve- 
ment , ni appeller de la langue , jufqu'a ce qu il 
ait ceue tout-a-fait ; & juftement quand il ceiie 
d'aller , ilfautluiappliquer de la chambriere vive- 
ment fur la croupe & fur les feffes : ce chatiment 
met toute la nature en mouvement, & tient : le 
Cheval dans la crainte , de maniere que quand a 
fera accoiitume a cette le$on , on pourra relter 
derriere lui autant de terns qu'on le jugera a pro- 
pos, fans l'aider;&ilcontinuera de piafer. Quand 
on voudra l'arreter , on 1'avertira de la voix , en 
1'accoutumant au terme de H ola , & on fe reti- 
rera de derriere la croupe ; on ira le flater ; & on 
le renverra : mais cetre legon ne doit fe pratiquer 
que lorfqu'un Cheval commence a bien connoi- 
tre ce qu'onlui demande; qu'U nefetraverfe plus % 
& ne fe defend plus. 

Lorfque le Cheval fera confirme dans cet air 
de piafer, que produit le paffage entre les pihers, 
il faudra alors, & non plutot, commencer ale 
detacher de terte 3 luifeifaut lever quelque tcms 
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it pefa des & de courbettes , en touchant legere- 
ment de lagaule devant, & l'animant de la cham- 
briere par derriere. Non-feulement la courbette 
eft un bel air, mais elle fait que le Cheval eft 
plus releve dans fon- devant , & a uneadion d'e- 
paule plus foutenue au piafer; ce qui I'empeche ' 
detrepigner, a&iondefagreable, qui fait que le 
Cheval bat la pouffiere avec des terns precipi- 
tins; au lieu que le piafer eft une aftion d'epaule 
foutenue & relevee , avec le bras de la jambe qui 
eft ea Fair , haut & plie au genou; ce qui don- 
ne beaucoup de grace a un Cheval. Afin que le 
Cheval ne fe leve pas fans attendre la volonte 
du Cavalier, (ce qui produboit des fauts dcfor- 
dotines , fans regie ni obeiffance,.). il faut tou- 
jour commencer & finir chaque reprife par le 
piafer r enforte qu'il leve quand onveut, &quii 
piafe de merne. Par-la on evitera la routine, qut 
eft le defaut des Ecoles mal reglees. 

Comme il y a du danger amonterun Che- 
val dans les piliers , lorfqu'il n'y eft pas enco- 
re accoutume , il ne faut pas y expofer un Cava- 
liers avant que le Cheval foit drefle & fait a 1 o- 
beiffancequ'onenexige, fuivantlesprmapes que 
nous venons dedecrire. Etmemelorfqu'on com- 
mence a le monter dans les piliers^ on conti- 
nue hs memes pratiques , dont ont s'eft fervia- 
vant que le Cavalier fat deflus , c'eft-a-dire , qu it 
faut le ranger a droite & a gauche , en le le- 
courant des jambes pour le faire donner dans les 
cordes. Infenfiblement il s'accoutumera a piafer 
pour la main & les jambes , comme il a fait au- 
p aravant pour la chambriere. 

Les Amateurs de Cavalerie en Efpagne , ont 

Onij 
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line grande idee du piafer, & effiment beaucoup 
les Chevaux qui vont a cet air, & qu'ils appel- 
le Pijfadores > mais ils donnent a leurs Chevaux 
une allure incommode & degingandee , parce 
qu'ils ne leur affoupliffent point les epauies , & 
ne leur font point connoitre les talons , ce qui 
eft caufe qu'ils ne manient que du bras, n'ont 
point Fappui de I3 bouche ferme & leger; & 
qu'ils ne font point dans la balance des talons 
& par confequent dans la parfaite obeiffance pour 
la main & les jambes ; ce qui eft la perfedioif 
de fair du piafer 

CHAPITRE XIV, 

£)u Pajfage* 

\ Pre's avoir donne a un Cheval la pre-* 
j miere foupleffe par le moyen du trot 
I d'une pifte > fur la ligne droite &fur les 
d cercles ; Pavoir arondi , & lui avoir ap- 
pris a pafler fes jambes dans la pofture circular 
re de repaule en dedans ; 1'avoir rendu obeif* 
fant aux talons la croupe au mur, & raffemble 
au piafer dans les piliers ; lefquelles legons ren-* 
ferment la foupleffe & l'obeiffance , qui font , com-* 
me nous Pavons dit, les deux premieres quali- 
t6s qu'on doit donner a un Cheval pour le dreA 
fer ; apres cela , dis-je , il faut fonger a Tajufter , 
e'eft-a-dire , le regler &le faire manier jufte dans 
1'air , ou fa difpofition permettra qu'on le mette. 
Le paffage eft la premiere allure qui regarde 
la jufteff?. Nous en avons doime h definition 
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clans le Chapitre des Allures artificielles, 8c nous 
avons dit, que c'eft un pas ou un trot raccour- 
ci, mefure & cadence; que dans ce mouvement; 
le Cheval doit foutenir les jambes qui font en 
Fair , Tune devant , Fautre derriere , croifees & 
oppofees comme au trot , mais beaucoup plus 
raccourei , plus foutenu , & plus ecoute que le 
trot ordinaire; & qu'il ne doit pas avancer nl 
pofer la jambe qui eft en Fair , plus d'un nied 
au de-la de celle qui eft a terre, a chaque pas 
qu'il fait* Cette allure, qui rendun Cheval pa- 
tient <% lui fortifie la memoire , eft tres-noble , 
& fait beaucoup paroitre un Officier un jour 
de revue ou de parade. L'aftion du Cheval au 
paffage eft la meme qu'au piafer ; enforce que pour 
avoir un idee jufte de Fun & Fautre , il feut re- 
garder le piafer comme un paffage dans une pla- 
ce fans avancer ni reculer , & le paffage eft pour 
ainG dire, un piafer, dans lequel le Cheval ad- 
vance environ aun pied a chaque mouvement. 
Dans le piafer , le genou de la jambe de devant 
qui eft en Fair, doit etre de niveau avecle cou- 
de de U meme jambe , laquelle jambe doit e- 
tre pliee de maniere que la pince du pied fe le- 
ve a la hauteur du milieu du genou de la jam- 
be qui pofe a terre : celle de derriere ne doit pas 
fe lever (i haut , autrement le Cheval ne feroit 
pas fur les hanches , mais feulement la pince du 
pied qui eft en Fair a la hauteur du milieu du ca- 
non de Fautre jambe. A Fegard du paffage ; com- 
me le mouvement eft plus avance que celui du 
piafer, la jambe de devant ne dok pas fe lever 
fi haut; mais feulement la pince du pied qui eft 
§n Fak a la hauteur du milieu du caaoji de la jam-' 
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fee qui pofc a terre; & ceile de demeteimpea 

au deffus da boulet de 1'autre jambe. 

II y a plufieurs chofes a obierver dans le paf* 
fage, fgavoir la pofture dans laquelie dok etre 
un Chevai lorfqu'il paffage, foit d'une pifte, foit 
de deux piftes; la cadence ou la mefure dans 
laquelie il doit pafFager; & les aides an Cava- 
lier pour Fajufter a cet air. 

Les plushabiles Ecuyers conviennent,qu'une 
des principals chofes qui met un Chevai dans 
une belie attitude* c'eft le beaupli qn'on lui don- 
ne en maniant; mais ce beau pli eft explique 
differemment par les habiles Mattres del'Art, Les 
tms veulent qu'un Chevai foit {Implement plic 
en arc, qui n'eft qu'un demi-pli, dans lequelie 
Chevai regarde feulement d'un oeil dans la vol- 
te, les autres veulent qu'il fafle le demi-cercle, 
ceft-a-dire, qu'il regarde prefque des deuxyeux 
en dedans de la ligne. 11 faut convenir que dans 
lun & dans Tautre pli , le Chevai a de la gra- 
ce ; mais felon moi , le pli en arc , qui n'eft qu'un 
demi-pli, ne contraint pas tant un Chevai, & 
letientplus releve du devant que dans celui ou il 
eft plusplie : & dans cette derniere pofture, la plu~ 
part des Chevaux font encapuchonnes , e'eft-a- 
dire , baiflent trop le nez & courbent Tencolure. 
Ceux qui admettent le demi-pli menent leur 
Chevaux droits d'epaules & de handles, ou tien- 
nent feulement une demi-hanche dedans , & ceux 
qui veulent un plus grand pli, tiennent les han- 
dles autant en dedans que la tete, cequi forme ufl 
demi-cercle de la tete a la queue, & c'eft ce 
qu'on appelle,/^ deux boms dedans > Cette at- 
titude fait paroitre le Chevai plus fur k$ han* 
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dies, parce qu'il eft plus etreci du derriere. 

On peut admettre ces differentes poftures 5 en 
les appliquant diverfement , fuivant la differente 
ftru&ure de chaque ChevaL II fe trouve peu dc 
Chevaux bien proportionnes de tout leur corps; 
les uns font trop courts de reins , & les autres 
trop longs de corfage. 

Ceuxqui font bien proportionnes , c'eft-a-dire » 
ni trop courts ni trop longs de reins, doivent 
etre menes la demi-hanche dedans. Pour cela , on 
tient la handle de dehors un peu en dedans , en- 
forte qu'au lieu que les hanches foient tout-a-fait 
droites fur la ligne des epauies, le pied de dehors 
de derriere doit fe pofer fur la place de celui de 
dedans , ce qui fait que la moitie des hanches fe 
trouve en dedans ; & c'eft-la ce qu'on appelle 
proprementla demi-hanche dedans. Cette pollu- 
te eft tres-belle & convient a merveille aiix Che- 
vaux bien moulds & qui portent beau d'eux- 
memes. 

On doit tenir les Chevaux courts de reins , 
droits d'epaules & de hanches avec un demi-pli 
feulement , qui les faffe regarder d'un oeil en de- 
dans ; car fi on les mettoit dans une pofture plus 
racourcie , en les pliant trop & leur tenant les 
hanches dedans , ils feroient trop contraints , & 
ils n'a^roient pas un beau mouvemenr d'epaule ; 
parce que la plupart des Chevaux de cette ftru&u- 
reretiennent ordinairement leurs forces, & par 
confequent , il faut leur donner un paffage plus 
hbre & plus avance , qu'a ceux qui diftribuent 
naturellement leurs forces. 

Dans le paffage les deux bouts dedans, la tete 
sft placee fort en dedans , & les hanches font mi- 
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fes autant en dedans que la tete; enforte qoele 
Cheval eftarrondi de coutfon corps & forme un 
demi-cercle. Cette attitude aete inventee pout 
racourcir & fake paroitre fur les hanches les Che- 
vaux qui font trop longs de corfage & d encolu- 
ie , & qui n'auroient pas tant de grace, & ne 
pourroient pas fi bien fe raffembler, fi on les me- 
Eoit tbut-a-fait d'une pifte. Cette pofture ndt 
autre chofe que la croupe au mur renverfee , c ett- 
a-dire, qu'au lieu de faire aller un Cheval de cote 
la croupeaumuraveclesepaules en dedans duma- 
nege , dans les deuxbouts dedans , onmetles epau- 
les vis-a-vis du mur & la croupe vers le centre , 
enforte qu'il va prefque de deux piftes. 

Apres avoir examine laquelle des trois poitures 
ci-deffus , convient mieux au Cheval , fuivantion 
naturel & fa ftrudure , ii faut enfuite regier la ca- 
dence de fon air. On doit entendre par la caden- 
cedupaffage d'un Cheval , unmouvement de trot 
tacourci , foutenu du devant , & continue dune 
mefure egale fans le retenir ni le ; preffer trop. <-e 
mouvement , qu'il eft auffi difficile de donner a un 
Cheval , que de 1'y entretenir en marchant , depend 
del'accord des aides du Cavalier, & auih de 
la foupleffe & de 1'obeaTance du Cheval^ c eit 
pourquoi il nefaut point paffager un Cheyai ^ 
wne iufteffe fi recherchee , qu'auparavant il neioit 
affoupli de tout fon corps & regie au piafer dam 
les piliers. Cette pratique eit le modelle du beau 
palge; & quoiq'u'unVheval foit affe* , avance 
pour lui demander desleconsde mfteffe, il ne 
Lit jamais fe departir des premieres legons, dans 
lefquelles on ne fgauroit trop le confirmer ; IHaut 
done touteslesfoisqu'onmonteua Cheval, quei. 
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iqu*avancequ'Ufoit* detroisreprifes, luiendeman* 
derdu moins une Fepaule en dedans , fuiviedela 
croupe au mur , & quelquefois meme fuivant Foc- 
cafion, le remettre au trot* 

Pour entretenir un Cheval dans ce beau mou- 
Vement de Paffage,que produit Fa&ionde Fepau- 
le libre , foutenue & egalement avancee , il faut 
faire attention a fon naturel & a fa force. Les 
Chcvaux, parexempie , qui retiennent leurs for- 
ces , retiennent auffi par confeqtient Faction de 
Fepaule. lis doivent etre moins affujettis, & 
meme lorfqu'ils fe retiennent trop par malice ou 
autrement, il faut les chaffer vigoureufement des 
deux jambes , & quelquefois des deux epe- 
rons , laiffantpour quelque terns Fordre limite de 
la jufteffe du paffage, afin de leur rappeller & de 
leur maintenir la crainte & Fobeiffance qu'ils doi- 
vent avoir pour les aides &pour les chatimens du 
Cavalier : ceux au contraire > qui par timidite na- 
turel le , s'abandonnent fur la main, doivent etre 
plus raccourcis , tenus plus enfemble , & plus fou- 
tenus de la main , que determines des jambes & 
des jarrets; avec ces precautions , on maintiendra 
& les uns & les autres dans leur veritable air. 

Lorfqu'on change de main au paffage , il faut 
que ce foit de deux piftes fur une ligne oblique , 
& que la moitie des epaules aille avantla crou- 
pe ; enibrte que la jambe de devant de dehors 9 
foit fur la ligne de celle de dedans de derriere ; 
& afin qu'il demeure dans Fequilibre & dans la 
balance entre les deux talons , ilne faut pas qu'il 
fafle un feul terns pour la peur de la jambe de de- 
hors du Cavalier, que celle de dedans ne lui per* 
mette. II faut pour ceia fgavoir fe fetvir a propos 
defa main & de fes jambes* 
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Dans le paffage de deux piftes, le Cheval dok 
faire autant de mouvemens avec les pieds de 
derriere qu'avec ceux de devant. 11 arrive fou- 
vent qu'un Cheval arrete les pieds de derriere 
en une place , pendant que ceux de devant dero 
bent le terrain, en feifant deux ou trois pas fans 
que le derriere accompagne : on appelie ce de- 
faut, devuider de lepaule. Un autre defaut , en- 
core plus grand que ceiui-ci ; e'eft lorfqutl arrete 
les pieds de devant , & <;ue ceux de derriere conti- 
nuent d'alier , cequ'on appelie s'accuJer, s'enta- 
blcr. Comme la vue du Cavalier eft fur la pofture 
de la tete & du col ,- & furl'a&ion des epaules, il lui 
eft plus aife de proporcionner les mouvemens que 
le Cheval fait avec les pieds de devant , que de 
teuir la croupe & les pieds de derriere dans 
une jufte egalite : il faut pourtant acquerir la 
facilite de Tun & de l'autre, , afin de remedier a 
terns & promptement a ces defordres ; ce qui de- 
pend de la diligence de la main , & de la fineffe du 

talon. i -j i 

II faut fe reffouvenir encore qu'une aes aides les 
plus fubtiles , e'eft de . faire paffer librement l 5 e~ 
paule & le bras de dehors du Cheval , par def* 
fus celuide dedans , en paffageant de deux pif- 
tes. Pour bien prendre ce terns , dit le f^avant M. de 
la Broue , il faut fentir quel pied pofe a terre & quel 
piedeftenl ? air,&tournerlamaindelabridedansle 

terns que le pied de devant du cote qu'il va ou 
qu'il tourne eft en Tair & pret a retomber , afin 
qu'en levant enfuite l'autre pied de devant , il foit 
contraint d'avancer l'epauie & le bras de dehors » 
en le chevalant par deffus celui de dedans. II faut, 
ajottte-t-il , une grande facilite d'aides pour biea 
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prendre cc terns ; car fi on tourne la main dans Ic 
terns que le Cheval a le pied de dedans trop haut, 
au lieu dMlargir Tepaule & la jambe de dehors * 
c'eft celle de dedans qui s'elargit ; & G Ton tour- 
ne la main lorfqu'il pofe le pied de dedans a ter- 
re , il n'a point affez de terns pour chevaler libre- 
ment Fepaule & la jambe de dehors, 

Ii eft bon de remarquer encore, avant de fink 
ce Chapitre, que des trois poftures dont nous ve- 
nous de parler , dans lefquelles on peut mener ua 
Cheval au paffage, il y en a deux qui ne peuvent 
etre admifes , que dans les bornes d'un manege 
iimite, & pour le plaifir de la carriere , qui fons 
celles de la demi-hanche, & celles des deux bouts 
dedans ; mais lorfqu'on tient un Cheval dans ua 
pas noble & releve , foit a la tete d 5 une troupe * 
foit dans des jours de revue, de fete ou de para- 
de, ii ne faut point lui demander ce manege d'E- 
cole , mais le tenir droit d'epaules & de fianches 
avec un demi-pli feulement du cote qu'il va, pou£ 
iui donner plus de grace dans fon devant. 



CHAPITRE XV. 

Des changemens de main , & de la maniere de 
doubler, 

E qu'on appelle communement chan- 
["cement de main,eft laligne que decrit un 
1 Cheval , lorfqu'il vade droite a gauche 
I ou de gauche a droite ; &comme cette 
legon eft en partie fondee fur la maniere de dou- 
bier 5 nous expliquerons d'abord ce que c'eft que 
ftire doubler un Cheval. 




Le manege, regarde comme le lieu ou Foil 
fexerce tes Che vaux , doit etre un quarre long ; & 
la divifion de ce quarre en plufieurs autres plus ou 
moins largest forme ce qu'on appelle, doubler 
large & doubler etroifc 

Cette faijon de doublet , foit large foit etroit* 
fuivant la volonte du Cavalier, rend le Cheval 
attentif aux aides * & prompt a obeir a la main & 
aux jambes ; mais le difficile de cette action, eft 
de tourner les epaules au bout de la ligne du quai> 
re fans que la croupe fe derange* 11 faut pour ce- 
la j en toiirnant au bout de chaque ligne du quae- 
re, former un quart de cercle avec les epaules, & 
que les handles demeurent dans la meme place, 
Dans cette adion, la jambe de derriere de dedans 
doit refter dans une place * & les trois autres jam- 
bes; fgavoir , les deuxde devant, & la jambe de 
derriere de dehors * tournent circulairement au 
tour de celiede derriere de dedans, qui fert com* 
tfie de pivot. Lorfque les epaules font arrivees fur 
la ligne des handles* on continue de paffager droit 
dans les talons , jufqu'a Fautre coin du quarre ; & 
cette legon fe repete au bout de chaque ligne * 
excepts dans les coins ou les angles du quarre font 
formes par la rencontre des deux murailles. Mors 
ce font les hanches qui doivent fuivre les epaules 
par ou dies ont pafle v c'eft-a-dire , paf Tangle du 
coin , & cela dans le terns qu'oh tourne les . epau^ 
les fur Fautre ligne. 

Ceft du quarre dans les qiiatre coins & dans le 
milieu du manege, qn'on tire routes lespropor^ 
tions qui s'obfervent dans les maneges. bien in- 
gles ; & qui fervent a garder Fordre qu'ii faut te- 
fcir dans les changemens de main larges & etroits , 

dam 
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^laiis les voltes & dans les demi-voltes ; car quoi- 
que quelques hommes de Ghevai negligent cette 
regularite , il n'eft pas a propos de les imiter dans 
une pratique contraire a la jufteffo 

Iiy a des changemens de main larges, & des chan- 
gemens de main etroits> des contre-changemens 
de main , & des changemens de main renverfes. 

Le changement de main large , eft le chemia 
que decrit le Cheval d'une muraiile a Fautre , (bit* 
d'une pifte * foit de deux piftes , fur une ligne 
oblique. 

Les deux lignes du changement de main large 
de deux piftes , dans le plan de terre » donneront 
Fidee de la proportion qu'on doit obferver pout 
changer large. 

II eft aremarquer que lorfqu'on change de mail* 
de cote , de deux piftes j la tete & les epaules doi- 
vent marcher les premieres , & dans la meme po£ 
tiire qu'a la croupe au mur ; avec cette difference 
pourtant, que dans le changement de main, le 
Cheval doit marcher en avant a chaque pas qu'i! 
fait ; ce qui donne beaucoup de liberte a Fepaule 
de dehors , & tient le Cheval dans une continual* 
le obeiffance pour la main & pour les jambes. ^ 

Le changement de main etroit ie prend depuis 
la premiere ligne du doubler etroit , & va fe ter-* 
miner a la muraiile fur une ligne parallele a celle du 
changement de main large , comme on le voit au 
plan. Quelques Cavaliers confondent mal a pro- 
pos la demi-volte avec le changement de main 
ttroit. 

A la fin de ghaque changement de main 5 foit large* 
foit etroit, il faut que les epaules & les hanches arri- 
yeat enfemblc , ce qu'on appelie , Ftmer k chart- 
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gement de main ; en forte que Ies qaatrc tembea 
du Cheval fe trouventfurlahgne de la muraiiie, 
avant que de reprendre a l'autre main. On n'a re' 
prelence !Ci que la main droite , parce qu'U ell ai- 
fe de fe hgurer les memes lignes pour £ gauche. 
Le contre-changement de main, eft compote 
de deux lignes. La premiere, eft le commence- 
menrd un changement de main large ; & lorfque 
le Cheval eft arnve au milieu de la place, au lieu 
de contmuer d'aller a la memc main , il faut mar- 
cher droit en avant deux ou trois pas ; & apres Jui 
avoir place la tete a l'autre main , on le ramene 
iur une l.gne oblique , pour arriver fur la ligne de 
la murai le que 1 on vient de quitter ; & on conti- 
nue d alter a la main ou l'on etoit avant que de 

Le changement de main renverfe fe commen- 
ce commele contre-changement de main, & dans 
ie milieu de la fecondeligne oblique , au lieu d'al- 
ler juiqu au mur , on renverfe i'epaule pour fe re- 
trouver a l'autre main. Voyez dans le oian de ter- 
re le renverfement d'epaule ou le CheVal fe trou- 
ve a gauche en arrivant a la muraiiie d'ou il ell 
parti a droite. • 

Tous ces differens maneges de changemens dc 
mam, contre- changemens , & renverfemens d'e~ 
paules , font faits pour epipecher les Che vaux d'al- 
ler par routine ; c'eft le defaut de ceux qui ma- 
nient plus de memoire que pour la main & les 
jambes. 
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CHAPITRE XVI. 

Du Galop. 

Omme nous avons donne dans le 
Chapitre des Allures naturelles, la 
definition des differens mouvemens 
j| que le Cheval fait en galopant , fok 
& a droite , foit a gauche , lorfqu'il eft 
faux & defuni ; il nous refte a parler ici des pro- 
prietes du galop 5 de la maniere de le fentir , & 
des regies qu'il faut obferver pour bien g^Iopet 
un Cheval. 

On tire du galop trois avantages confiderables ,' 
qui font d'affurer la bouche trop fenfible , d'aug- 
menter l'haleine, & d'abaiffer la vigueur fuperflue 
d'un Cheval qui a trop ch rein. 

Tous les hommes de cheval convienrient que 
le galop donne de Fapui & affiire les bouches fen- 
fibles ; parce que dans Fa&ion que le Cheval fait 
en galopant , il leve les deux epaules & les deux 
bras en Fair ; & les pieds de devant retombant en- 
femble a terre apres ce mouvement , le Cheval 
eft naturellement porte a prendre de Fappui fur le 
mors , & le Cavalier a le terns de lui iaire fentir 
dans ce moment Feffet de la bride. 

Le galop augmente Fhaleine , parce que le Che- 
val etant oblige d'etendre routes les parties de foa 
c °rps , pour mieux diftribuer fes forces? les muf* 
cies de la poitrine fe dilatent , & les poumons fa 
rempliffent d'une plus grande quantke d'air , ce 
^i procure unc refpiration plus libre. 
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Le galop diminue & abaiflfe la vigeut fuperflue 
de certains Chevaux , qui fe fervent deleurs reins 
pour des fauts defunis & des contre^tems qui in- 
commodent & derangent un Cavalier ; parce que 
dans le mouvement , que le Cheval fait en gaio- 
pant , les jambes de devant fe trouvant eloigners 
de celles de derriere , les reins qui font la partie 
fuperieure du corps,font neceffairement oontraints 
<le fe baiffer dans cette -aftion , ce qui par -confe- 
<}uent , diminue la force de cette partie : ceci doit 
s'entendre du galop etendu qui eft propre a ces 
fortes de Ghevaux , car le galop raffemble Ieut 
donneroit cccafion de continuer leurs defcuJres* 

Cell une regie pratiques par tous les habiles 
Maitres , qu'il ne faut jamais galoper un Cheval 
fans l'avoir affoupli au trot , de facon qu'il fe pre- 
fente de iui-merne au galop , fanspefer ni tirer a 
la main : 11 faut dont attendee qu'il fok fouple de 
tout fon corps , qu'il foit arondi l'epaule en de- 
dans , qu'il obeiffe aux talons au paffage de la crou- 
pe au mur 9 & qu'il foit devenu leger au piafer 
dans les piliers .; & fi-tot qu'il fera parvenu a ce 
point d'obeiflance , pour le pen qu'on Febranle 
au galop , il le fera avec plaifir. II faudra le galo- 
per dans la pofture de l'epaule en dedans, non- 
feulement pour le rendre plus libre & plus obeu- 
fant , mais pour lui oter la mauvaife habitude 
qu'ont prefque tous les Ghevaux , de galoper la 
jambe de dedans de derriere ouverte ^cartee , & 
hors de la ligne de la jambe de dedans de devant. 
Ce defaut eft d'autant plus confiderable, qu'il in- 
commode fort un Cavalier & le place mal a fofl 
aife, comme il eft facile de le remarquer dans la 
plupart de ceux qui galopent j par exemple? &* 
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le pled droit , qui eft la maniere de galoper les 
Chevaux de chaffe & de campagne ; on verra, 
qu'ils. out prefque tous Tepaute gauche reculee > 
& qu'ils font panches a gauche : la raifon en eft 
naturelle ; c'eft que le Cheval:, en galopant la jam* 
be droite de derriere ouverte & ecartee de ia gau- 
che , Pos de lahanche dans .cette fituation , pouflfe 
& jette neceffairement le Cavalier en dehors & le 
place de tracers. C'eft done pour remedier a ce 
defaut qu'il faut galoper un Cheval Fepaule ea 
dedans , pour lui aprendre a approcherlajambede 
derriere de dedans de celle de dehors , & lui faire 
baifler la hanche; & lorfqu'ii a etc affoupli & rom- 
pu dans cette pofture > il lui eft aife de galoper 
enfaite les hanches unies & fur la ligne des epau- 
les ; en forte que le derriere chaffe le devant ; ce 
qui eft le vrai & le beau galop. 

Un autre defaut qu'ont beaucoup de Cava- 
liers j c'eftqu ? ilsnes'attachent point dans les com- 
mencemens a. fentir leur galop , ce qui eft pour- 
tant une-chofe effentielle ; e'eft pour cela que fai 
juge a propos d'enfeigner ici unmoyen de le fen- 
tar en peu de terns; je le tiens d'un ancien Ecuyet: 
qui etoit en grande reputation pour les Chevaux; 
de courfe. 

Ce moyen eft de prendre un Chevafde cam-* 
pagne qui aille un pas alonge & etendu, & der 
s'attacher a fentir la pofition des pieds dedevant- 
Pour fentir cette pofition , il eft neceflaire de re- 
garder dans les commencemenslemouvement de 
1'epaule , pour voir quel pied pofe a terre & quek 
pied leve , en comptant ce mouvement dans fa; 
tete , & en difant , un , deux. Par exemple , lorf- 
que le pied gauche de devant fe pofe a terre , & 

P iij 
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faut en foi-meme dire ,un;& quand le pied droit 
fe pofe a fon tour , il faut dire , deux ; & ainfi de 
fuite en comptanttoujours, un,deux. 

Ce n'eft pas une chofe bien difficile 9 que de com- 
pter a la vde cette pofition de pieds ; mais Feffen- 
tiel eft de faire paffer ce fentiment dans les cuifTes 
& dans les jarrets ; en forte que Pimpreffion que 
fait , par exemple , le pied gauche lorfqu'il ft: po~ 
fe a terre 9 paffe dans le jar r et gauche , fans plus 
regarder le monvement de Fepaule , en comptant 
toujours , comme on Fa fait , en le regardant > un ; 
Sc de meme lorfque le pied droit fe pofe , il faut, 
fans regarder le mouvement de la jambe > dire , 
deux. Avec un peu d'attention , en obfervant cet- 
te metode , on fentira en peu terns dans fes jar- 
rets , quel pied pofe & quel pied leve ; & quand 
on fera bien fur de ce mouvement au pas , il fau- 
dra pratiquer la meme chofe au trot , qui eft un 
mouvement plus detache de terre , plus vite , & 
par confequent plus difficile a fentir ; c'eft pour- 
quoi il faut dans cette allure recommencer par re- 
garder le mouvement de Fepaule pour etre fur de 
fa pofition , & faire paffer ce fentiment dans les 
jarrets , comme on a fait au pas. 

Lorfqu'on fentira bien au trot la pofition des 
pieds de devant , fans regarder Fepaule , on le fen- 
tira en peu de terns au galop , parce que la pofi- 
tion des pieds de devant au galop , fe fait en deux 
terns , comme au trot , un , deux. 

Quand on fera fur de fon galop, il fera facile 
de fentir quand il fe defunira ; car un Cheval de- 
funt a Failure d incommode , que pour peu qu'on 
foit bien en felle , il faudroit etre prive de tout 
ieatiment^ pour ne pas fentir le derangement que 
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caufe ce changement deregle dans fon affiette. 

Quoique ce foit une chofe qui merite plus d'at-> 
tention que de fcience , que de fentir bienfon ga- 
lop , elle eft pourtant abfolument neceflaire a 
fgavoir , pour mener un Cheval dans les regies j 
& tout Cavalier qui ne fent pas le galop du Che- 
val ; ne peut jamais paffer pour homme de Cheval* 

M. de la Broue die , que lebeau galop , doit etre 
racourcidu devant & diligent des hanches. Cette 
definition regardele galop de manege , dont nous 
parlons ici ; car pour celui de chaffe oude campa- 
gne, dont nous parlerons dans le Chapitre des Che- 
vaux de chaffe , il doit etre etendu. Cette diligen- 
ce dans le train de derriere , qui forme la vraie ca- 
dence du galop , ne s'acquiert que par les envies 
d'aller , les demi-arrets , & les frequentes defcen- 
tes de main. Les envies d'aller determinent un Che- 
val plus vite que fa cadence ordinaire ; le demi- 
arret foutient le devant du Cheval , apres Pavok 
determine quelques pas ; & la defcente de main 
eft la recompenfe qui doit fuivre immediatement 
apres i'obeiffance du Cheval* & qui Tempeche de 
prendre la mauvaife habitude de sappuyer fur le 
mors. 

Lorfqu'un Cheval prend facilement Fenvie 
d'aller , qu'il eft affure & obeiffant a la main au 
demi-arret , & qu'il ne met point la tete en defor- 
dre dans la defcente de main , il faut alors le re* 
gler dans un galop uni , qui eft celui dans lequel 
le derriere chaffe & accompagne le devant d'une 
cadence egalefans trainer les hanches , & que Fen- 
vie d'aller & les demi-arrets foient , pour ainfi di- 
re , imperceptibles , & ne foient fenfiblcs qu'aa 

Cheval. 

Pilij 
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Pour parvemr a donner ce galop cadence & 
uni , il faut examiner foigneufemenr la nature dc 
chaque Cheval , afin de pouvoir difpenfer a pro 
pos les leqons qui lui conviennent. 

Les Chevaux qui retiennent leurs fbrces,doivent 
etre etendus & determines fur de longues Egnes 
droites avant que de regler leur galop ; ceux au 
eontraire qui ont trop d'ardeur, doivent etre te- 
rms dans un galop lent & racourci , qui leur ote 
Fen vie defe hater trop, ce qui en m&me terns av- 
gmentera leur haleine. 

II ne faut pas toiijours galoper fur des lignes 
droites > mais fouvent fur des cercles les Chevaux 
qui ont trop de rein ; parce qu'etant obliges de 
tenir leurs forces plus unies pour tourner que pour 
aller droit , cette aftion leur diminue la force des 
reins , leur occupe la memoire & la vue , leur 6te 
la fougue & l'envie de tirer a la main* 

ll y a d'autres Chevaux qui avec affez de rein* 
ont de la foibleffe, ou reffentent de la douieur > 
foit dans les epaules ou dans les jambes , ou dans 
les boulets , ou dans les pieds 5 par nature ou pat 
accident. Comme ces fortes de Chevaux fe de- 
fient de leurs forces , ils fe prefentent ordinaire- 
rnent de mauvaife grace au galop ; il ne faut pas 
leur demander de longues reprifes , afin de con- 
Server leur courage & de menager leur peu de vi- 
gueur. 

II y a encore deux autres natures de Chevaux > 
tiont la maniere de galoper eft differente. Quel* 
ques uns nagent en galopant , c'eft-a-dire , qu'ils 
alongent les jambes de devant, en les levant trop 
feaut j d'autres au eontraire galopent trop pres de 
%m$* Pout remedier au defayt; des premiers , il 
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Faut baifler la main & pouffer le talon bas en ap~ 
puyant fur les etriers , dans le terns que les pieds 
de devant fe pofent a terre : & il faut rendre la 
main quandle devant eft en Fair, a ceux qui ga- 
iopent trop pres de terre , & qui s'appuyenc fur 
le mors, en les fecourant des gras de jambes, & 
en foutenant de la main pres de foi dans le terns 
qu'ils retombent des pieds de devant a terre, fans 
trop pefer fur les etriers. 

On doit toujours galoper un Cheval d'une pif- 
te , jufqu'a ce qu'il galope facilement aux deux 
mains ; car fi on vouloit trop tot le prefler d'aller 
de cote, c'eft-a-dire , avant qu'il eut acquis la fou- 
plefle & la iiberte du galop , ii s'endurciroit Pap- 
pui de la bouche, deviendroit roide dans fon de- 
vant , & on lui donneroit par-la occafion de fe de- 
fendre. On connoitra facilement, quand il fera en 
&at de galoper les hanches dedans ; parce qu'en 
lui mettant la croupe au mur , s'il fe fent affez fou- 
pie & libre pour obeir , pour le peu qu'on fanime 
delalan^ 
dehors, 

continuera quelques pas 
le flatant apres , & en lui faifant pratiquer cette le- 
con de terns a autre , jufqu'a ce qu'on le fente en 
<5f\t de fournir une reprifc entiere. 

Toutes ces legons bienexecutees , appropriees 
a la nature de chaque Cheval , perfedionnees par 
l'epaule en dedans , & la croupe au mur , fuivies 
de la ligne droite par le milieu du manege , fur la- 
quelle ligne il faut toujours finir chaque reprife * 
pour unir & redreffer les hanches, rendront avec le 
terns un Cheval libre , aife & obeiffant dans fon 
galqp, qui eft une allure qui fait autant de plaifir 
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a ceux qui voycnt galoper un Cheval de bonne 
grace , qu'elle eft commode & agreable au Cava- 
lier. 

MMSfc MSkik MMlk Jl Jl $k$kM> Mit,M, M>SkM 
CH APITRE XVIL 

Des Voltes; des Demi-voltes ; des Pajfades ; 
des Pirouettes >& du Terre-d-terre. 

ARTICLE PREMIER- 

Des Voltes. 

Es anciens Ecuyers inventerent les vol- 
tes pour rendre leurs Chevaux plus a- 
Jroits dans les combats d'epee & de pit- 
colet , lefquels etoient fort en ufage a- 
vant la defenfe des duels. On s'attacha a donner 
aux Chevaux beaucoup d'obeiffance & de vitef- 
fe fur le cercle pour les rendre plus agiles & plus 

} prompts a entourer diligemment & plufieurs fois 
a croupe , foit pour gagner celle de fon ennemi ? 
ou pour eviter de laiffer gagner la fienne , en fai- 
fant toujours tete a celle de fon adverfaire. Dans 
la fuite , on fit auffi de cet exercice un manege 
de carriere , dans lequel on renferma davantage 
les handles, pour faire voir la fcience du Cava- 
lier & Tadrefle du Cheval ; c'eft pourquoi on 
peut admettre deux fortes de voltes : celles qui 
fervent au manege de guerre , & celles qui fe 
font pour le plaifir de la carriere. 

Dans les voltes qui reprefentent le combat ? 
il ne faut point mener un Cheval fur un quarre ? 
ni aller de deux piftes j parce que dans cette pof~ 
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ture, on ne pourroitpas joindre la croupe de foil 
cnnemi : il faut que ce foit fur une pifte ronde 
& tenir feulement une demi-hanche dedans , afin 
que le Cheval foit plus ferme fur fon derriere. 
Comme Ton tient fes armes dans la main droite » 
qu'on appeile pour cettte raifon , La mam de 
tepee 9 il faut qu'un Cheval de guerre foit tres-fou- 
ple a droite ; parce qu'il eft rare qu'on change de 
main; a moins qu'on n'ait a faireaun gaucher. 

A Tegard des voltes qui regardent te manege 
d'Ecole, elles doivent fe faire de deux piftes , 
fur un quarre , dont les quatre coins ou angles 
foient arrondies avec les epaules , ce qu'on ap- 
3elle, Embrajfer la volte, Ce manege de deux 
oiftes , eft tire de la croupe au mur; le§on apres 
iaquelle on commence a mettre un Cheval fu£ 
ts voltes renverfees, qui fervent de principe 
pour bien executer les voltes ordinaires. 

Lors done qu'un Cheval fera obeiflant aux 
deux mains la croupe au mur le long d'une mu- 
raille, il faudra en renverfant 1'epaule dans cha- 
que coin du manege , continuer cle le tenir dans 
cette pofture le long des quatre murailles , jut 
^u'a ce qu'il obeifle librement a chaque main. 
11 faut enfuite reduire le quarre long, que fer- 
ment les quatre murailles du manege dans un 
quarre etroit ; comme il eft reprefente dans le 
slan de terre , en tenant la tete & les epaulesvers 
e centre , & en renverfant , ou plutot en arretant 
les epaules au bout de chaque ligne du quarre , 
e'eft-a-dire, a chaque coin, afinque les handles 
puiffent gagner l'autre ligne. 

Quoique la tete & les epaules d'un Cheval 
^u'on trote a la longe , ou qu'on elargit fur des cer- 
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clcs la croupe dehors, foient vers le centre; II ne 
faut pas croire pour cela que ce foient des voltes 
renverfdes , comme quelques Cavaliers confon- 
dent : la difference eft bien grande ; car lorfqu'on 
mene un Cheval fur des cercies.la tete dedans la 
croupe dehors , ce font les jambes de dedans qui 
s'elargiffent, c'eft-a-dire, qui paffent par deffus 
celles.de dehors cequi eftlalegon que nous avons 
donnee, pour preparer un Cheval a aller Fe~ 
paule en dedans ; mais dans les voltes renver- 
fees , ce font les jambes de dehors qui doivent 
paffer & chevalier par deffus celles de dedans , 
comme dans la croupe aumur; ce qui eft bien plus 
difficile a faire executer au Cheval , parce qui! 
eft plus raccourci & plus fur fes handles dans 
cette derniere potture: c'eft aufli pour cela 
qu'on ne lui demande ce manege , que lorfqu'ii 
commence a bien connoitre la main & les jam- 
bes ,& qu'il va fa cilement de cote. 

Toutela difiicuite des voltes renverfdes. con- 
lifte a plier le Cheval a la main ou il va, a fai- 
re marcher les epaules les premieres , & a fqavok 
les arreter dans les quatre coins du quarre pour- 
ranger les handles fur Pautre ligne; ce que le 
Cheval ne manquera pas d'exdcuter facilement & 
en peu de terns , fiauparavant il a ete rendu fou- 
pic & obeiffant la croupe au mur , a laquelle le- 
§on il faudra revenir , s'il fe defend dans le quar- 
re etroit , dans lequel on doit renfermer un Che- 
val , pour faire ce qu'on appelle 7 . Volte rzn- 
wrffa. 

Si-tot que le Cheval obeira librement , de 
deux piftes, auxdeux mains, fur des quarres lar- 
ges & etroitsa la le§on des voltes renverfees 5 « 
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Fandra Ie mettre fur la volte ordinaire > en lui te* 
riant la croupe vers le centre , & la tete & les e- 
paules vis-a-vis , & a deux ou trois pieds en deqh 
de la muraille , en forte que les epaules decri- 
vent le plus grand quarre , & la croupe etant 
versie centre , le plus petit. II faut arrondir cha- 
que coin avec les epaules , en portant & en tour- 
nant diligemment la main fur l'autre ligne , en te- 
nant les handles dans une ferme pofture lor£- 
<ju'on tourne le devant ; mais la pifte des hmches 
doit etre tout-a-fait quarree. En portant ainfi un 
Cheval de cote de coin en coin, il n'eft jamais 
couche dans la volte ni entable ; ce dernier d&- 
faut eft considerable , en ce qu'ii eftropie les. 
hanches & ruine les jarrets d'un Cheval ; defor- 
dres que quelques hommes de Cheval attribuent 
aux voltes en general ; mais e'eft fans doute des 
voltes entablees & acculees dont ils entendent 
parler, car je ne crois pas qu'un Cavalier fenfe 
puiffe tenir un pareil difcours a 1'occafion d'un 
air qui fait fi bien paroitre FobenTance & la gen- 
tillefle d'un Cheval ; qui embellit fon aftion ; & 
<jui donne une grace infinie au Cavalier, lorfqu'il 
execute bien ce manege. 

LefQavantM. dela Broue , qui le premier a trou-* 
ve la juftefle & la proportion des belles voltes,don~ 
ne encore une excellente lecon pour preparer 
un Cheval a cet air. C'eft de le mener d'abord 
au pas d'Ecole , droit & d'une pifte fur les quarre 
lignes d'un quarre , la tete placee en dedans ; & 
au bout de chaque ligne, lorfque les hanches 
font arrivees dans Tangle qui forme la rencontre 
de l'autre ligne, de tourner les epaules jufqu'a 
ce quelles foient arrivees fur la ligne des ban- 
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cheSjComme on pent Ie voir dans Je plan deterre* 
Cette legoneft d'autant meilleure, qu'elle main* 
tierit un Cheval droit dans fes jambes , & qu'elle 
lui donne une girande foupleffe d'epaules. Les pas 
fairs par le droit, lui otent 1'occafion de fe rete~ 
nir & de s'acculer , & FarrondifTement des epauies 
au bout de chaque ligne du quarre , apprend a un 
Cheval a tourner facilement ; & les hanches en 
reftant fermes & pliees dans ce monvement , 
font occupees a foutenirl'a&ion de Fepaule & du 
bras de dehors. La pratique de ces regies du quar- 
re bienapproprieesau natureldu Cheval, en ret e- 
mntfur la ligne droite , celui qui pefe ou qui tire 
a la main ; en chaffant celui qui fe retient , & en 
diligentant les epauies des uns & des autres dans 
chaque coin , ajufte peu-a-peu & fans violence ? 
la tete , le col , les epauies & les hanches d'un 
Cheval, fans qu'il s'appergoive prefque de la fu- 
jetion ou cette legon ne laifle pas de le tenir. 
Afin de pouvoir tourner plus facilement its 6- 

Eaules , .& que les hanches ne s'echapent pasau 
out de chaque ligne du quarre , il faut marquer 
un demi-arret, avant que de tourner le devant; 
& apres le demi-arret , il faut diligenter la main 
afin que l'a&ion libre des epauies ne foit point 
empechee ; il faut auffi que le Cheval foit plie a 
la main ou il va , afin qu'il porte enfemble la tete , 
la vue & laftion fur la pifte & la rondeur de cha- 
que coin de la volte. Lorfque le Cheval fera o- 
beiflant a cette legon au petit pas d'Ecole , il fau- 
dra la lui faire faire au paffage anime & releve. 
pour enfuite la lui faire pratiquerau galop, tou 
jours dans la meme pofture, c'eft-a-dire , r 1 -" 11 
d 5 epauies & de hanches > & plie a la main ou i 
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Chaque reprife , foit au paffage ou an galop , 
doit finir dans le centre de la volte, en tournant 
le Cheval au milieu d'une des lignes du quarre » 
en Favangant jufqu'au centre, & en Farretant 
droit dans les jarnbes , apresquoi on le defcend* 

Lorfque le Cheval paffagera librement d'une 
pifte fur les quatre lignes du quarre ; qu'il aura 
acquis dans la raeme pofture la facilite d'un galop 
uni , & dans un beau pli , aux deux mains ; il fau- 
dra enfuite le paflager de deux piftes, en obfervant, 
comme nous Favons dit plufieurs fois , & comme 
on ne fgauroit trop le repeter, de faire marcher 
les epaules les premieres , afin de donner a Fepau- 
le hors la volte , la facilite de faire paffer le bras 
de dehors par deflus celui de dedans , ce qui eft 
la plus grande difficulte ; car en retenant le libre 
mouvement des epaules , le Cheval feroit couche 
& entable dans la volte : II faut pourtant tenir les 
hanches un peu plus fujettes & plus en dedans 
aux Chevaux qui pefent ouqui tirent a la main, a- 
Sn de les rendre plusiegers du devant ; mais il ne 
faut pas pour cela que la croupe marche avant les e- 
paules : Au contraire , ceux qui out plus de lege- 
rete que de force , ne doivent etre fi renfermees 
des hanches , afin qu'ils puiffent marcher plus libre- 
ment , en les maintenant toujours dans une a&ion 
libre & avancee. 

II n? faut pas obferver trop de jufteffe dans les 
commencemens qu'on travaille un Cheval fur les 
voltes; caril arriveroit que celui qui eft naturelle- 
ment impatient , entreroit dans une inquietude 
qui occafionneroit beaucoup de defordres , & que 
celui qui eft parefleux & d'humeur flegmatique, 
aflbupiroit fa vigueur & fon courage. Onne doit 
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pas non plus rechercher d'abord fur les Voltes I 
un Cheval qui a eu quelques jours de repos ; il. 
arriveroit qu'etant trop gai * il fe ferviroit de fcs 
reins & fe defendroit. II fauc etendre au galop 
d'une pifte ces fortes de Chevaux, jufqu'a ce qu'ils 
ay ent paffe leur gaiete 8t baiffe leur rein ; c'efi 
pourquoi il eft de la prudence d'un habile Cava- 
lier, d'interrompre Pordre des proportions qui re- 
gardentla jufteffe,& de revenir aux premieres 
regies , Iorfqu'ii arrive le moindre defof dre. 

II faut long-tems paflager un Cheval fur les 
voltes de deux piftes , avant de le faire gaioper 
dans cette pofture ; & lorfqu'on le fentira lou~ 
pie &aife, pour le peu qu J on l'anime , il pren- 
dra de lui-meme un galop raccourci, diligent, 8c 
coule fur les hanches , qui eft le vrai galop des 
voltes. 

On appelle voltes redoublees, celles /qui fe 
font plufieurs fois de fuite a la meme main ; mais 
il faut qu'un Cheval ait acquis beaucoup de liber- 
te , qu'il foit en haleine, & qu'il comprenne bleu* 
les juftes proportions de cet exercice, avant que 
de le faire redoubler fur les voltes ; car une le9on 
trop forte confondroit fes efprits & fa vigueur : 
c'elt pourquoi il faut dans les commencemens a 
chaque fin de volte, Parreter & le carefler un pen 
afin de raffurer fa memoire & fes forces , & de 
lui donner le terns de reprendre haleine. On doit 
aufii le changer de main & de place pour lui otef 
Tapprehenfion que pourroit lui caufer cette fuje- 
cion. 

Les changemens de main fur les voltes, fe font 
de deux manierestantot en dehors , tantot en de- 
dans. 

font 
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Pour changer de main en dehors de la voire , 
il faut {implement lui placer la tete » & le plier a 
Tautre main ; & en lui faifanc fuir la jambe de de- 
dans , qui devient alors jambe de dehors , il fe 
trouvera avoir change de main. 

Le changement de main dans Ja volte , fe fait 
en tournant le Cheval fur le milieu d'une des li- 
gnes du quarre , le portant enfuite en avant fur une 
ligne droite vers le centre de la volte , & en le 
rangeant enfuite de cote jufqu'a Tautre ligne , 
pour le placer & reprendre a Tautre main. Lorf- 
que ce dernier changement de main commence 
& finit les hanches dedans , on Tappelle , Demi- 
volte dans la volte. 

A 1'egard de la largeur d'une volte 5 elle doit 
fe proportionner a la taille & a la longueur d'un 
Cheval ; parce qu'un petit Cheval fur un grand 
quarre , & un grand Cheval fur un petit auroient 
mauvaife grace. Les hommes de Cheval ont 
trouveune jufte proportion, en donnant Tefpace 
de deux longueurs de Cheval , d'une pifte a Tau- 
tre des pieds de derriere ; en forte que le diametre 
d'une voire reguliere , doit etre compofe de qua-* 
tre longueurs de Cheval 

ARTICLE IL 

Des -Demi-voltes. 

LA demi-voke eft un changement de main 
etroit les hanches dedans , qui fe fait , ou 
dans la volte , comme nous venous de le dire 9 
ou au bout d'une ligne droite. Une demi-volte 
doit etre compofee de trois lignes ; dans la pre- 
miere 9 on fait aller un Cheval de cote deux fois 

Q 
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fa longueur » fans avancer ni reculer; on tourne 
cnfuite ks epaules fur une feconde ligne d'egaie 
longueur , & apres Favoir tourne fur ia troificmc 
ligne , on porte un peu le Chcval en avant & 
Fon fermc la demi- volte en arrivant des quatre 
jambes fur la ligne de la muraille pour reprendrc 
a Fautre main. La raifon pour laquelle il faut que 
le Cheval en finiffant la demi-volte arrive des 
quatre pieds fur la meme ligne ; c'eft qu'autrement 
la demi- volte feroit ouverte , & le derriere etant 
elargi & ecarte de lapifte des pieds de devar-v, le 
Cheval ne reprendroit en av3 nt qu'avec la hanche 
de dedans & non avec ks deux , ce quile feroit a- 
bandonner fur les epaules. 11 faut done a la fin de 
chaque changement de main , ou de chaque de- 
mi-voltc, que le Cheval arrive droit, afin qu'il 
puiffe fe fervir de fes deux hanches enfemble pour 
chaffer le devant & le rendre leger. 

Avant que de commencer une demi-volte , il 
faut marquer un demi-arret, le contre-poids du 
corps un peu en arriere , afin que le Cheval fe 
metre fur les hanches : il ne faut pas que la para- 
de foit foible ni defunie ,mais vigoureufe & nettc 
autant que le permet la nature du Cheval , afin 
que la demi-volte foit egalement fournie , d'aif , 
de jufteffe , & de vigueur. 

11 ne faut point mettre un Cheval fur ks demi- 
voltes , qu'il ne fgache auparavant paffager libre- 
ment fur la volte entiere ; parce quetlansunc 
proportion de terrain plus etroite , il pourroit fe 
lerrer & s'aculer ; ce qui n'arrivera pas , s'il a etc 
confirme dans un paffage d'une pifte , anime & 
releve,fur les quatre lignes du quarre dela voi- 
le ; Et lorfqu'ilfe couchc ou fe rcuent, il faut ic 
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chaffer en avant ; & de meme s'il s'abandonne 
trop fur la main & fur les epaules , il faudrale re- 
culer. Lorfqu'ii obeira au paflage fur la demi- vol- 
te , il faudra 1'animer a la fin de la troifieme ligne 
pour lui faire faire quaere ou cinq terns de galop 
raccourci,bas, & diligent, enfuite le flater ; & 
quand on le fentira bien difpole , il fliudra com- 
mencer & finir la demL- volte au galop. 

Tant dans les voltes que dans les demi- voltes, 
il faut fouvent varier Fordre de la lecon, en chan- 
geant de main & de place ; car fi on faifoit toujours 
les demi-voltes dans le meme endroit , le Cheval 
premeditant la volonte du Cavalier > von droit 
les faire de lui-meme. 

S'il arrive que le Cheval refifte aux regies de la 
proportion & de la jufteiTe des voltes & des demi- 
voltes , il faudra le remettre Fepaule en dedans 
& la croupe au mur; par ce moyen il paffera fa 
colere & diminuera fa fougue ; mais ces defordes 
n'arrivent qu'a ceux qui ne fuivent pas la na- 
ture > & qui veulent trop preffer les Chevaux 
& les drerfer trop vite : II faut au contraire , les 
faire venir a force d'aifance & de foupleffe , & 
non par ia violence ; car a mefure qu'un Cheval 
devient fouple , & qu'il comprend la volonte dn 
Cavalier , il ne demande qu'a obeir, a moins qu'il 
ne fo't d'un naturel abfolument rebelle , auquel 
cas,il ne faut point lui demander de manege re- 
gulier , mais une fimple obeiffance , de laquelle 
on puiffe tirer le fervice a quoi on le deftine & 
qui convient a fa difpofition. 
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ARTICLE III. 

Des Paffades. 



L 



A paffade eft , commc nous I'avons expli- 
^> que dans le Chapitre des Mouvemens arti- 
ficiels , unc ligne dro'.te fur iaquelle un Chcval 

?affe & repaffe( ce quilui a donne le nom de 
affade ) aux deux bouts de Iaquelle ligne on fait 
un changetnent de main ou nne demi-volte. 

La ligne de la paffade doit etre d'environ cinq 
longueurs de Cheval , & les demi- voltes nedoi- 
vent avoir qu'une longueur dansleur largem ; en 
forte qu dies font plus etroitcs de la moitie qu'u- 
ne demi-volte ordinaire ; parce que comme ce 
manege eft fait pour le combat , lorfqu un Ca- 
valier a donne un coup d'epee a fon ennemi , 
plutot il peut retourner fon Cheval apres cette 
aftion, plutot il eft en etat de repartir & de four- 
nir un nouveau coup. Ces fortes de demi- voltes 
de combat fe font auffi en trois terns; & le der- 
nier do : t fermer la demi-volte: Ilfaut qu'un Che- 
val foit racourci & furies hanches en tournant, 
afin d'etre plus ferme fur (cs pieds de derriere, 
& de ne pas glider : le Cavalier en eft aufli plus 
a fon aife & mieux en felle. 

11 y a deux fortes de paffades. Celles qui fe font 
au petit galop , tunt fur la ligne de la paffade 

?ue fur les demi-voltes : Et celles qu'on appelle 
urieufes , dans lefqnelles on part a routes jam- 
bes, depuisle milieu delalignedroite, jufqu'ai'en- 
droit ou Ton marque Parret pour commencer la 
demi-volte : ainfi dans les paffades furieufes apres 
avoir fini la demi-volte , on continue d'alier au pe- 
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tit galop Jufqu'au milieu de la ligne drolte , tant 

{>our s'affermir dans la felle, que pour examiner 
es mouvemens de fon ennemi , fur lequel on 
echappe fon Cheval en partant de vitelTe 5 & on 
le raffcmble enfuite pour l'autre main* 

Quand le Cheval fera obeiffant aux paffades 
Je long de la muraille y & qu'il changera de pied 
facilement & fans fe defunir en finiilant chaque 
demi- volte, il faudra les iui faire faire fur la ligne 
du milieu du manege; car comme cet exercice 
eft fait pour le combat, il faut qu'il fe faffe en li- 
bcrte, afin de pouvoir aller a la rencontre de fon 
ennemi* 

On fait auffi dans nn manege des paffades,.dont 
les demi voltes font de la largeur des demi-vol- 
tes ordinaires ; & alors ce n'eft plus un mane- 
ge de guerre, maisd'Ecole, qui fe fait pour le 
p!aifir,oupourelargir un Cheval quifeferre trop; 
de merae qu'on fait auffi la ligne de la paiTade 
plus on moins longue, felon que le Cheval s'a- 
bandonne ou feretient,afin de le rendretoujours 
attentif a Fadion des jambes & de ia main du Ca- 
valier. 

Quoique ce manege foit auffi beau que diffici- 
le a executer, nous n'entrerons pas dans un pins 
grand detail, puifqu'on y employe les rnemes re- 
gies que dans celui des voltes , dont nous venons 
de parler : (i le Cheval refufe d'obeir , ce fera ou 
mauvaife nature , ou fante de foupleffe & d'o- 
befffance 3 auquel cas , il faudra avoir recours aux 
principes que nous avons etablis. 
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ARTICLE IV. 

De la Pirouette. 



v 



Ne pirouette n'eft autre chofe qu'utie vol- 
v te dans la longueur du Cheval fans chan- 
ger de place : les hanches reftent dans le centre & 
les epaules fournifferit le cercle. Dans cette au ion 
la jambe de derriere de dedans ne fe leve pointy 
mais tourne dans une place , & fert comme de pi- 
vot , autour duquelles trois autres jambes & tout 
le corps du Cheval tournent. 

La demi-pirouette, eftunedemi-volte dans une 
place & dans la longueur du Cheval ; c'eft une 
efpece de changement de main, qui fe fait en tour- 
nant un Cheval de la tete a la queue , les hanches 
reliant dans une meme place. 

Les paffades & les pirouettes , de meme que les 
voltes & les demi-voltes , font des maneges de 

fuerre , qui fervent a fe retourner promptement 
e peur de furprife ; a prevenir fon ennemi ; a evi- 
ter fon attaque > ou k l'attaquer avec plus de di- 
ligence. 

II fe trouve peu de Chevaux qui puiffent four- 
nir plufieurs pirouettes de fuite avec la meme ega- 
lite , qui eft la beaute de cet air , parce qu il y en 
a peu qui ayent les qualites qui conviennent a 
cet exercice , dans lequel un Cheval doit etre ex- 
tremement libre d'epauies, tres-ferme, & affure 
fur les hanches. Ceux , par exemple , qui ont Ten- 
colure & les epaules trop charnues ne font pas 
bons pour ce manege. 
Avant que de diligenter un Cheval au galop 
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a pirouettes , il faut lui faire faire d'abord quel- 
ques demi-pirouettes au pas a chaque main , tan- 
tot dans une place , tantot dans une autre ; & a 
mefure qu'il obeit fans defordre , on le raffemble 
au paffage , & on lui en demande d'entieres ; en 
forte que fans deranger les hanches , la tete & les 
epauies fe retrouvent a la fin de la pirouette dans 
Pendroit d'ou elles font parties : par ce moyen . 
ii aquerera bien-tot la facilite de les faire au 
galop. 

Si un Cheval apres avoir ete rendu fofifam- 
ment fouple & obeiffant, fe defend a cetair ; c'eft 
une preuve que fes hanches ne font pas affez bon- 
nes pour foiitenir fur fon derriere toutes Its par- 
ties de devant , & le poids du Cavalier ; mais s'il 
a les qualites requifes , il fournira avec le terns ,. 
autant de pirouettes que la prudence du Cavalier 
Pexigera. 

Pour changer de main a pirouettes , il faut prom- 
tement placer la teteaFautre main , & foutenir de 
la jambe de dehors, pour empecher la croupe de 
fortir du centre ; mais il ne faut pas que le Che- 
val foit autant plie dans cet air, que fur la volte 
ordinaire ; parce que ft la tete etoit trop dedans 9 
la croupe fortiroit du centre en pirouettant. 

On varie les pirouettes fuivant la difpofition du 
Cheval : on en fait quelquefois dans le milieu 
d'un changement de main fans interrompre For- 
dre de la legon , que Fon continue a Fordinaire : 
mais ce qui fait bien voir Fobeiffance & la jufteffe 
d'un Cheval, c'eft lorfqu'en maniant fur les vol- 
tes, ontetrecit de plus en plus le Cheval jufqu'a 
ce qu'il foit arrive au centre de la volte, ou on lui 
fait faire tout d'une haleine autant de pirouettes 
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que fa reffource & fon haleine lui permettent d ? en 
fournir. 

ARTICLE V. 

Du Terre~a-terre. 

SUivant la definition de M. le Due de Ne^~ 
caftle , qui eft tres jufte , le terre-a~tene ell un 
galop en deiix terns , de deux piftes , beaucoup 
plus racourci & plus raffemble que le galop ordi- 
naire, & dont la pofition des pieds eft diferente , 
en ce qu'un Cheval leve les deux jambes de de- 
vant enfemble , & les pofe de meme a terre ; les 
pieds de derriere accompagnent ceux de devant 
d'un meme mouvement , ce qui forme une ca- 
dence tride & baffe, dans laquelle il marque tous 
les terns avec un fredon de hanches , qui part com- 
me d'une efpece de reffort. Pour en avoir une idee 
encore plus nette , il faut fe figurer cet air comma 
une fuite de petits fauts fort bas , pres de terre , 
le Cheval allant toujours un peu en a vant & de 
cote ; comme les hanches dans cette pofture n'a- 
vancent pas tant fous le ventre qu'au galop , e'eft 
ce qui en rend Fa&ion plus tride , plus baffe , & 
plus determines 

II faut encore obferver qu'au terre-a-terre , le 
Cheval eft plus appuye fur les jambes de dehors 
que fur celles de dedans , lefquelles font un peu 
plus avancees, & entament le chemin ; mais pas 
tant qu'au galop : & comme la croupe eft fort aliu- 
jettie dans un air fi preffe & ft tride des hanches , 
il fe trouve etre plus elargi du devant que du der- 
riere , ce qui met Tepaule de dehors un peu en 
arriere & donne la liberte a celle de dedans. 
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II eft aife de juger par la fujetion ou cet ait 
tient un Cheval , que cet exercice ne laiffe pas 
d'etre violent , & que peu de Chevaux font ca- 
pables de Fexecuter avec toute la jufteffe & rou- 
te la nettete neceffaires. 11 faut qu'un Cheval foit 
bien nerveux & bien fouple pour Iui demander ce 
manege : ceux qui ont moms de force &c de pra- 
tique que de legerete & de courage , craigoent la 
fujetion de regies & recherchees ; aufli les vrais 
hommes de Cheval regardent ce manege , qui eft 
devenu tres-rare, comme la pierre de touche, par 
laquelle on voit la fcience d\m Cavalier & Fa- 
dreffe d'un Cheval 

II ne faut pas tomber dans Ferreur de ceux qui 
donnent indiferemment le nom de Terre-a-terre 
a Failure des Chevaux qui manient bas & trai- 
nent un mauvais galop pres de terre ; fans aucune 
adion tride qui preffe & determine leurs handles 
a former cette cadence ferree & diligente, dont 
le feui fredon fait voir la diference du vrai terre- 
a-terreau mauvais galop. Sou vent fautedefcavoir 
la veritable definition de chaque air de manege, 
on n'eft pas en etat , ni de juger de la capacite 
d'un Cheval, ni par confequent de lui donner 
fair qui convient a fa difpofition- Cecte erreur de 
confondre ainfi les airs qui font Foraement des 
beaux maneges, fait attribuer a quelques Cava- 
liers , dont la plus grande capacite confifte en* 
routine , unpretendu fgavoir, quin'exiftequc dans 
kur fufifance mal fondee& dans Faveugie admi- 
ration de ceux qui les pronent fans aucune con- 
noiffance dans FArt de la Cavalerie. 

Comme la perfe&ion du terre-a-terre, eft d'a« 
Voir la hanche de dehors ferree, il faut dans les 
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voltes a cet air, que le quarre foit encore plus par* 
fait qu'a celles qui fe font au fimple galop de deux 
piftes ; mais il faut prendre garde dans les coins ? 
quelajambede derriere de dedans n'aille pas a vant 
les epaules ; car alors le Cheval etant trop elargi 
des handles , il feroit entable , & pourroit faire un 
elan en forcant la main du Cavalier pourfe tirer 
de cette fauffe pofition. Oa doit audi prendre gar- 
de de n'avoir pas la main trop haute , car ii ne 
pourroit pas ailer bas & tride ; ni couler egale- 
ment vite. 

Les fames Its plus ordinaires qu'un Chevd fait 
en maniant terre-a-terre , font de s'aculer, de le- 
ver trop le devant , ou de trainer les hanches : il 
faut lorfque quelqu'un de ces defordres arrive , 
determiner le Cheval en avant avec les eperons, 
afin de le corriger , de Favertir de fe tenir pins en- 
femble , & de diligenter davantage fa cadence ; & 
comme dans cet exercice , les parties du Cheval 
font extremement travaillees , il faut toujours fen- 
tir en quel etat d'obeiffance il tient fes forces & 
fon courage pour finir la reprife avant que la lati- 
tude lui donne occafion de fe defendre. 

Les regies pour dreffer un Cheval au terre-a-ter- 
re , fe tirent de la connoiflance qu'ona de fon na~ 
turel , & de la difpofition qu'on lui trouve pour 
cet air ; laquelle on connoit facilement , lorfqu'a- 
pres avoir ete aflbupli dans les regies , en le re- 
cherchant & en le raffemhlant , il prend de lui-me- 
me ce fredon de hanches dont nous venons de 
parler ; il aura fans doute de la difpofition pour 
executer ce manege ; mais il faut bien menager 
fes refTors , fur tout dans les commencemens , en 
ne lui demandant que quatre demi-voltes de fuite 
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an plus » qu'il fournira aifement , s'il y a ete pre- 
pare par les principes qui doivent le conduire a 
cette legon. A mefure que fes forces & fon halei- 
ne le rendront plus fouple & plus difpot , on pour- 
ra , apres qu'il aura fourni quatre demi-voltes , 
c'eft-a-dire , deux a chaque main, le delaffer au 
petit galop lent & ecoute , pour le raffembler en- 
fuite fur le quarre du milieu de la place, & le re- 
chercher fur deux ou trois voltes de fon air ; puis 
le finir & le defcendre. 

CHAPITRE XVIH. 

Des Airs releves* 

O u s avons dit que tous les fauts qui 
font plus detaches de terre que le terre- 
a-terre , & qui font en ufage dans les bon- 
nes Ecoles j s'appellent , Airs releves. 
II font au nombre de fept ; favoir , la Pefade , le 
Mezair , la Courbette , la Croupade , la Balotade, 
la Capriole & le Pas-&~le Saut. 

Avant que d'entrer dans le detail des regies qui 
conviennent a chacun de ces airs , il eft ce me 
femble a propos d'examiner quelle nature de Che- 
vaux il faut choifir pour cet ufage ; quelles quali- 
tes un Cheval doit avoir pour refifter a la violen- 
ce des fauts ; & quels font ceux qui n'y ont point 
de difpofition. 

II faut qu'un Cheval ait une inclination natu- 
relle & qu'il fe prefente de lui-meme a quelqu'air , 
pour en faire un bon fauteur , autrement on per- 
droit fon terns 9 on le rebuteroit & on le ruine- 
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roit au lieu de le dreffer. Une erreur qui n'eft que 
trop ordinaire , c'eft de croire que la grande for- 
ce eft abfolument neceffaire dans un faureur. Cer- 
te extreme vigueur qu'ont certains Chevaux , les 
rend roides & mal-adroits,leur fait faire des fauts 
& descomre-temsqui les epuifent, ce qui incom- 
mode extremement un Cavalier , parce qu'ordi- 
nairement ces fauts defunis & fans regie font ac~ 
compagnesd'efforts violents que leur iuggereleur 
malice. Les Chevaux de ce caraclere doiventetrs 
confines dans les piiiers , ou une continuelle rou- 
tine de fauts d'£eole les punit affez de leur mau- 
vass naturel. Un Cheval qui eft doue de medio- 
cre force , & qui a beaucoup de courage & de 16- 
gerete, ell incomparablement meilleur, parce 
qu il donne ce qu'i! peut de bonne volonte , & 
qu il dure long-tems dans fon exercice ; au lieu 
que celui qui a beaucoup de force & de mauvai- 
fe volonte , fe trouve ufe avant que d'etre drefle, 
par les remedes violens qu'il faut employer pour 
domter fa rebellion. 11 j e trouve encore certains 
Chevaux qui , avec des handles une peu foibles, 
ne IailTent pas de former des fauteurs paflabies, 
parce qu ils aiment mieux s'elever &fe detacher 
de terre , que de s'afleoir fur les handles. 

On appelle un Cheval de bonne force , celui 
qui eft nerveux & leger; qui difiribue (es for- 
ces naturellement , uniment & de bonne grace ; 
qui a i'appui de la bouche leger & affure ; 
qui a les membres forts, les epaules libres,ies 
boulets, lespaturons, & les pieds bons ; & qui 
eft de bonne volonte. 

Ceux qui n'ont point de difpofition pour les 
airs releves, font ceux qui font trop fenfibies. 
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impatiens , & coleres ; qui entrent facilement en 
fougue & en inquietude ; fe ferrenc , trepignent 8c 
refufent de fe lever. II y en a d'autres qui criers 
par malice & par pokronnerie, quand on Iesre- 
cherche ; qui font des huts defordonnes qui te- 
moignent leur vice , & Fen vie qu'iis out dc let- 
ter leur homme par terre : il y en a encore d'au- 
tres qui pechent pour avoir les pieds doulou- 
reux ou defectueux , & en retombant a terre 9 1% 
dpuleur qu'ils reffentent les empeche de four-* 
nir un nouveau faut , ceux auffi qui one la bon- 
che^faufle & i'appui foible , ont prefque toujours 
la zete en defordre a la defcente de chaque faut 
ce qui eft tres-defagreable : ainfi quand on trou- 
ve un Cheval qui a quelqu'une de ces imper- 
fections , il ne taut point longer a en faire ua 
fauteur. 

II y a encore une chofe a examiner ; e'eft lorf- 
qu'on a rencontre ua Cheval de bonne force 
& de bonne difpofition , de fgavoir juger quel- 
le nature de faut lui eft propre, afin de ne 
le point forcer a un air qui ne convient ni a foa 
naturel , ni a fa difpofition ; & avant que de lui 
former cet air , il faut qu'il ait ete aflbupli & ren- 
du obeiffant aux leqons dont nous avons don- 
ate les principes. Entrons prefentemem dans le 
detail de chaque air. 
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ARTICLE PREMIER, 

Des Pefades. 

LA Pefade , comme nous Pavons deja definie , 
eft un air dans lequel le Che val I eve le de- 
vant fort haut & dans une place , tenant les pied* 
de dernere fermes a terre fans les avancerniles 
remuer. Ce n'eft point a proprement parler nn 
air releve que la pefade , puifque le derriere n'ao 
compagne point le devant , comme dans les au- 
tres airs > & ne ,fe detache point de terre ; mais 
comme on fe fert de cette legon pour apprendre 
a un Cheval a lever legerement le devant , a plier 
les bras de bonne grace, & a s'affermir fur les 
hanches , pour le preparer a fauter avec plus de 
liberte , on le met a la tete de tous les airs re- 
leves , comme en etant le fondement & la pre- 
miere regie. On fe fert encore de la pefade pour 
corriger le defaut de ceux , qui dans les airs de 
Mezair & de Courbette , battent la pouffiere en 
maniant trop pres de terre , & en brouillant leur 
air avec les jambes de devant : c'eft auffi pour 
cela qu'a la fin d'un droit de courbettes , on a 
coutume de faire la derniere haute du devant 
& dans une place , ce qui n'eft autre chofe qu'une 
pefade ; & que Ton fait non-feulement pour la 
grace de l'aret, mais encore pour entretenir la 
legerete du devant, 

II ne faut pas confondre la pefade avec le 
contre-tems que font les Chevaux quifc cabrent 
quoique ceux-ci levent auffi le devant fort haut 
& qu'ils demeurent le derriere a terre ; la difc- 



D£ CAVALERIE. 2£J 

Fence en eft bien grande ; car dans Paftlon que fait 
le Cheval , lorfqu'il leve a pefade, il doit etre 
dans la main & plier ks hanches & les jarrets 
fous lui, ee qui l'empeche de lever le devant 
plus haut qu'il ne doit; & dans la pointe que 
fait un Cheval qui fe cabre , il eft etendu roide 
fur les jarrets , hors de la main , & en danger 
de fe renverfer. 

^ II ne faut point faire faire de pefades a uri 
Cheval , qu'il ne foit fouple d'epaules , obeiffant a 
la main & aux jambes, & confirmeau piafer; 
& lorfqu'il eft a ce point d'obeifTance* on l'ani- 
me de la chambriere dans les piliers , en le tou- 
chant legerement de la gaule fur les jambes de 
devant , dans le terns qu'il donne dans les cor- 
des 6c qu'il avance les hanches fous lui : pout 
le peu qu'il fe leve , il faut Tarreter & le flatec 
& a mefure qu'il obeira , on le touchera plus 
vivement , afin qu'il leve plus haut le devant. 
Comme danstous les airs releves , un Cheval doit 
plier les bras de maniere que les pieds fe re- 
trouflent prefque jufqu'au coude, (ce'quilui don- 
ne beaucoup de grace) , il faut corriger la vi- 
laine aftion de ceux ; qui au lieu de plier les 
genoux, allongent les jambes en avant , en croi- 
fant les pieds Fun par-defTus Fautre ; ce defaut 
qu'on ajbpelle Joner de Npinette , eft aife a cor- 
riger en le chatiant de la gaule ou du fouet , 
& en lui en appliquant fort fur les genoux & fuc 
les boulets. Un autre defaut) c'eft lorfqu'un Che- 
val fe leve de lui-meme , fans qu'on le lui de- 
mande ; le chatiment pour ceux-ci , eft de les 
faire ruer : c'eft ainfi qu'on corrige un defauc 
par foa cowraire j & pour ^viter qu'il ne con- 
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tmue cc defordre , il faut toujours commence! 
chaqu^ rcprile par le piafer , lui dcmander en- 
fuite quelques pelade & fiair par ie piaier. Cet- 
te variete de iecon rendra un Chevai attenui 
a fuivre la volonte du Cavalier. 

Lorfqu'il obeira facilcraent dans les piliers a 
Fair de pdades , il faut enfuite le monter , & 
en le paffageant en liberte > lui en demander une 
ou deux dans une place fans qu il fe traverfe , 
& apres la derniere , marcher deux ou trois pas 
en avant. Si en retombant des pieds de devant 
a terre , il s'appuie ou tire a la main , U faut le 
rec tiler , lever enfuite une pefade, & le caraffer 
s'il obei't : Si au contraire , il fe retient & s'acule , 
au lieu de lever le devant , on doit le chaffer en 
avant ; & lorfqu*il prend bien les jambes , mar- 
quer un arret fuivi d'une pefade , en le contentant 
de peu ; car comme les Chevaux les plus fages 
marquent toujours quelque fentiment de coie- 
re » lorfqu'on commence a les mettre aux airs 
releves , il ne faut pas tirer d'eux autant de tern:; 
de leur air qu'il pouroient en fournir ; parce qu'ii 
arriveroit qu'ils s'endurciroient, perdroient l'habi- 
tude detourner facilement, & meme fe ferviroient 
de leur air pour fe defendre , enfe levant lorfqu'on 
ne leur demande pas : ainfi on doit dans les com- 
cemens les menager beaucoup , & prendre gar- 
de qu'ils ne tombent dans aucun de ces vices > 
qui pourroient les rendre retife. 
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ARTICLE I L 

Du Mezair. 

LE Mezair, comme le definiflent fort bier* 
quelques Ecuyers, n'eft autre chofe qu'une 
demi-courbette , dont le mouvement eft moms 
detache de terre , plus bas , plus vite , & plus 
avance que la vraie courbette, mais auffi plus 
releve & plus ecoute que le terre-a-terre. 

II eft aife de voir dans les piliers , fi un Che- 
val a plus de panchant pour le Mezair que pout 
tout autre faut; parce quell la nauare lui a don- 
ne de Pinclination pour cet air , lorfqu'on le re- 
cherchera, il fe prefentera de lui meme dans tine 
cadence plus relevee que le terre-a-terre, & plus 
tride que la courbette : & quand par plufieurs 
Iegons reiterees, on aurareconnu fa difpofition s 
ii feudra le confirmer dans cet air, enfefervant 
des memes regies que pour les pefades , c'efl>a- 
dire, commepcer chaque reprife par le piafer, fui- 
vi de quelques tems de Mezair, en fefervantde 
la gaule devant? & de la chambriere derriere; & 
ainfiaiternativement. Lorfqu'on jugera apropos de 
lui faire pratiquer cette leQon en liberce, il faut, 
apres Pavoir paffage d'une pifte , le raffembler pour 
le faire aller de fon air , foit dans le changement 
de main , foit dans la demi- volte , toujours de 
deux piftes ; car il n'eft pas d'ufage d'aller d'une 
pifte au mezair, ni au terre-a-terre. 

Les aides ks plus utiles & les plus gracieufes 
dont on fe fert , pour faire aller un Cheval a 
mezair, c'eft de toucher legerement & de bon- 
ne grace, de la gaule fur Fepaule de dehors , 

R 
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en P aidant & lefecourant des grasde jambes. Lor£ 
que la croupe n'accompagne point affez le devant, 
on croife la gaule fous main pour toucher fur la 
croupe, ce qui faitrabattre le derriere plus tride* 
Si le Cheval tombe dans les defauts ordinaires 
a prefque tous les Chevaux qu'on dreffe aux airs 
detaches de terre , qui font , ou de retenir leur 
force, ou de s'abandonner trop fur la main, ou 
de manier de foi-meme fans attendre les aides du 
Cavalier, il faut y apporter les remedes ci-def- 
fus, & les employer avec le jugement,la pru- 
dence , & la patience qui font neceifaires a un horn- 
me de Cheval. 

On doit encore dans cet air, obferver la me- 
me proportion de terrain qu'au terre-a-terre, c'eft 
a-dire , le tenir dans le jufte efpace des voltes 
& des demi-voltes ; car comme ces airs ont beau- 
coup de rapport Pun a Pautre , & qu'ils forment 
un manege ferre & tride, la pofture du Cheval 
doit etre la meme dans ces deux airs* 

ARTICLE II L 

Des CouYbettes. 

A Courbette eft un faut plus releve de de- 

vant , plus ecoute & plus foutenu que le Me- 

zair. Les hanches doivent rabattre & accompa- 
gner le devant d'une cadence egaie, tride & baf- 
fe , dans Finftant que les jambes de devant re- 
tombent a terre. II y a done cette diference en- 
tre le mezair & la courbette ; que dans le pre- 
mier , le Cheval eft moins detache de terre du 
devant , & qu'il avance & diligente plus la ca- 
dence de fon air que pour la courbette, dans la- 
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quelle il eft plus releve , plus foutenu du de- 
vant, & qu'il rabat les hunches avec plus de fu« 
jetion, ea foutenant le devant plus long-terns 
en Fair. II faut remarquerqu'au galop, au terre-a* 
terre, & a la pirouette , le Cheval porte fes jam- 
bes Fune devant Fautre,, tant du devant que du 
defriere; mais au mezair, aux courbettes, & a 
tous les autres airs releves , elles doivent etre egafes 
& n'avancer pas plus Tune que Fautre, lorfqu'elles 
fe pofent a terre, ce qui feroit un grand defaut, 
qu 3 on appelle , Trainer les hanches. 

Outre la difpofitionnaturelle*qu'un Cheval doit 
avoir pour bien aller a courbettes , il faut enco* 
re beaucoup d'art pour Facheminer & le confir- 
mer dans cet air , qui eft de tous ceux qu'on ap^ 
pelle, Releve' s> le plus a la mode & le plus en 
ufage ; parce que c'eft un faut gracieux dans un 
manege , qui , fans etre rude , prouve la bonte 
des hanches d 5 un Cheval? 8c fait paroitre un 
Cavalier dans une belle pofture. Cet air etoit 
fort eii ufage autrefois parmi les Officiers de Ca- 
val^rie , qui fe piquoient d'avoir des Chevaux 
drefles , foit a la tete de leur troupe , ou dans des 
jours de parade ; on leur voyoit de terns a au- 
tre detacher quelques belles courbettes , qui fer- 
voient autant a animec un Cheval , lorfqu'il ra- 
lentiflbit la nobleffe de fon pas , qu'a le tenit 
dans fon obeiffance, & a lui donner enfuiteun 
pas plus releve , plus fier & plus leger, 

11 ne faut point demander de courbettes a un 
Cheval qu'il ne foit obeiflant au terre-a-terre & 
au mezair ; car un bon terre-a-terre & un veri- 
table mezair font plus de la moitie du chemin 
pour arriver a la courbette 3 au cas qu'un Che- 
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val ait de la difpofition pour aller a cct air. Ceux 
qui n y font pas propres, font les Chevaux paref- 
ieux , pefans , ou ceux qui retiennent ieurs for- 
ces par malice : & de meme ceux qui font im- 
patiens, mquiets & plein de feu & de fou°tie; 
parce que tous les airs releves augmentent la co~ 
lere naturelle de ces fortes de Chevaux, leur 
font perdre la memoire & leur otent FobenTanre : 
u faut done que celui qu'on deffine a cet exer- 
cice, foit nerveux, leger & vigoureux; &avec 
cela , fage, docile & obeuTant, 

Quand avec ces qualites , on verra dans les pi- 
Lers que l,air favori d'un Cheval, eft celui de 
la courbette, il faut , apres lui avoir appris a bien 
detacher le devant par le moyen des pefades, 
lui animer enfuite les hanches avec la chambrie- 
re pour faire rabattre la croupe & bainerle de- 
vant , afin qu'il prenne la jufte cadence & la 
vraie polture de fon air. Lorfqu'ii y fera en quel- 
que forte regie, & qu'il en fourniraquatre ou cinq 
de fuite fans defordre, & dans ies regies, il faut 
commencer a lui en faire faire quelques-unes en 
liberte , for a hgne du milieu du manege , & non 
le long de la muraille; car ceux que l'on accou- 
tume a lever le long du mur , ne vont que de 
routine, &fe derangent quand on leur deman- 
ded meme chofe tflleurs. On ne doit pas de- 
mander dans les cofnmencemens pluficurs cour- 
bettes de fuite ; mais en faifant paflager % pia- 
fer un Cheval fur la Ijgne droite, lorfqu'on le lent 
bienenfemble & dansun bonappui , on lui en de- 
robe deux ou trois bien detachers & bien ecoute'es; 
on continue enfuite quelquespas de paffage, & 
on le finit par deux ou trois terns de piafer j 



DE CAVALERIE. 261 

parce qu'il arriveroit que fi on finiffoit le dernier 
terns par une courbette , le Cheval fe ferviroit 
de cet air pour fe defendre. 

Pour bien aider un Cheval a courbettes , il faut 
que le terns de la main foit promt & agile afin 
de lever le devant : les jambes du Cavalier doi- 
vent fuivre le terns des courbettes fans trop le 
chercher ; car un Cheval prend naturellement fori 
terns & fa cadence propre , quand il commence a 
s'ajufter. On ne doit point fur tout roidir les 
jarrets, parce qu'en Taidant trop vivement, ii 
fe prefferoit trop ; il faut au contraire , etre fou- 

{>le depuis les genous jufqu'aux etriers, & avoir 
a pointe du pied un peu bafle , ce qui lache les 
nerfs : le feul mouvement du Cheval, lorfqu'on 
garde l'equilibre dans une pofture droite & ai- 
fee , fait que les gras de jambes aident le Che- 
val fans les approcher , a moins qu'il ne fe re- 
tienne , auquel cas , il faut fe fervir plus vigou- 
reufement de fes aides & fe relacher enfuite. 

Les courbettes doivent etre ajuftees au naturel 
du Cheval, celui qui a trop d'appui, doit les faire 
plus courtes & plus foutenues fur les handles; & 
celu ; quife retient, doit les avancer davantage; 
autrement les uns deviendroient pefans & force- 
roient la main, & les autres pouroient devenir re- 
tifs* Pour remedier a ces defauts, on leur met fou- 
vent 1'epaule en dedans au paffage ; cette legon 
les entretiendra dans la liberte qu'ils doivent avoir 
pour obeir fecilement a leur air, 

Lorfqu'un Cheval obeira librement & fans fe 
traverfer fur la ligne droite a courbettes ; il faudra 
pour le preparer a aller fur les voltes de fon air, 
le promener fur le quarre que nous avons donne 
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pour regie des voltes de galop ; & Iorfqu'on lefen- 
tira droit au paflage & dans la balance des talons 
fur les quatre lignes du quarre , il faut de terns a 
autre lui detacher quelquecourbette, excepte dans 
les coins du quarre , ouonne doit pas le lever, mais 
tourner les epauleslibrementfur l'autre ligne, fans 
que la croupe fe derange ; car fi on vouloit le lever 
entournant, ils'endurciroit&s'aculeroit. Lorfqu'il 
executera bien cette lecon fur ces quatre lignes & 
qu'ilferaaffez avance &affez en haleine pour four? 
nir tout le quarre a courbettes, onpourracommen- 
cer a lui apprendre a en faire les hanches dedans ; £:. 
pour cela, il faut le paffager la croupe au mur , & 
dans cette attitude , lui tirer une ou deux courbet- 
tes de deux piftes : elles ne fe font point en Paidant 
quand il eft en fair , mais dans l'inftant qu'il re- 
tombe des pieds de devant a terre , on Paide de 
la jambe de dehors , pour le porter un terns de cote, 
enfuite une courbette avec les deux gras de jam- 
bes , en le foutenant de la main , & ainfi de fuite 
un pas de cote fuivi d'une courbette, Lorfqu'il ira 
bien la croupe au mur, ilfaudrale mettrefur le quar- 
re dans le milieu de la place , & en le tenant de deux 
piftes, V accoutumer a lever de fon air dans cette 
pofture , en proportionnantla force de cette legon 
a fon obeiffance & a fa difpQfition. Onne doit pas 
tenir autant les hanches dedans fur les voltes a cour- 
bettes , qu'au terre-a-terre & au mezair ; car fi la 
croupe etoit trop affujettie, il ne pourroit pas ra- 
battre les hanches avec aiTezdeliberte; c'eft pour- 
quoi il ne faut feulement tenir qu'un peuplus que 
la demi-hanche dedans. On ne doit pas non plus 
plier un Cheval autant fur les voltes a courbettes 
qu'au galop &; $ut§rre-a-teixe % il 4oit rega^r fetn 
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Icment cTun oeildans la volte; & lorfqu'on fait des 
courbettes par le droit, d'une pifte , il ne faut pas 
qu'il foit du tout plie, mais droit de tete, d'epaules 
& de handles. 

Outre les courbettes fur les voltes , il s'en fait: 
encore de deux autres manieres, qui font, la croix 
a courbettes, & la farabande a courbettes. 

Pour accoutumer un Chevai a faire la croix a 
courbettes, il fautlepaffager d'une pifte fur laligne 
droite, d'environ quatre longueurs de Chevai, le 
reculer apres fur la meme ligne , revenir enfuite 
jufqu'au milieu de la ligne droite, le porter apres 
de cote fur le talon droit environ deux longueurs 
de Chevai, enfuite de cote fur le talon gauche en- 
core deux longueurs ati-de-la du milieu de la ligne 
droite, onrevient enfin de cote fur le talon droit 
finir au milieu de la ligne , ou on Farrete & on le 
flate. Lorfqu'il fgait paffager fur ces lignes fans fe 
traverfer , en avant , en arriere , & de cote fur Tun 
& Pautre talon, on leve une courbette au com- 
mencement, au milieu, & alafindechaqueligne; 
& fi apres plufieurs legons il ne fe defend point , 
on entreprend de lui faire fournir toute la croix 
a courbettes. Lorfqu'on le leve enreculant, ilne 
faut pas que le corps foit en arriere, mais droit, 
& meme un tant foit peu en avant fans que cela 
pa-oifle, afin de donnerplus de libertea la croupe. 
C'eft quand il retombe des pieds de devant a terre , 
& non quand il eft en Pair, qu'il faut l'aider en le 
tenant de la main, afin qu'il recule un pas fans le- 
ver; on leve enfuite une courbette , & ainfi alter- 
nativement. 

Dans la farabande a courbettes , on fait deux 
courbettes en avant ,autant en arriere, deux autres 
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de cote fur un talon & fur Fautre, & alnfi de fulte J 
en a vant , de cote & en arriere indiferemment , fans 
obferver de proportion de terrain comme dans la 
croix : on lui en fait faire tout d'une haleine , au- 
tant que fa difpofition & fes forces lui permettent 
d'en fournir ; mais un Cavalier doit etre bien mai- 
tre de ks aides , & le Cheval bien ajufte & bien 
fierveux pour executer cesdeux maneges de croix 
& de farabande a courbettes avec la grace & la 
liberte qu'il doit avoir : auffi cc manege s'eft perdu 
de nos jours* 

ARTICLE IV. 

De la Croupade & -de la Balotade. 

LA Croupade & la Balotade font deux airs 
qui ne different entr'eux , que dans la fitua- 
tion des jambes de derriere. 

Dans le croupade lorfque le Cheval eft en Pain 
des quatre jambes, il trouffe & retire les jambes & 
les piedsde derriere fousfon ventre, fans faire voir 
fes fers : & dans la balotade, lorfqu'il eft au hau£ 
de fon faut , il montre les pieds de derriere , comme 
s'il vouloit ruer, fans pourtant detacher laruade, 
comme il fait aux caprioles. 

Nous avons deja dit , que 1'Art ne fuffit pas pour 
donner aux Chevaux deftines aux airs releves, ces 
differentes poftures de jambes dans leurs fauts; la 
nature jointe a Tart & a la difpofition naturelle 
prefcrit des regies, qu'il faut fuivre pour les ajufter 
8c leur faire executer de bonne grace ces difFerens 
maneges. 

Cefttou jours dans les piliers qu'il faut d'abord 
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faifir Fair d'un ChevaL Ceux qui veulent com- 
mencer par dreffer unfauteur en liberte, fans etre 
aflbupli ni regie au piafer, & fans avoir etudie leur 
air dans les piliers, fe trompent; car tout fauteur, 
outre fa difpofition naturellea fe detacher deterre* 
doit connoitre parfaitement la main & les jambes, 
afin de pouvoirfauter legerement & dans la main , 
quand le Cavalier l'exige, & non par fantaifie 8c 
par routine. 

Lorfqu'un Cheval fera facilement & fans colere 
quelques croupades ou balotades dans les piliers , 
en fuivant la voionte du Cavalier, il faudra en- 
fuite lui en demander quelques-unes en liberte, en 
fuivant le meme ordre qu'aux airs ci-deffus, fui 
tout celui des courbettes. Heft feulementaremar- 
quer que plus les airs font detaches de terre, plus 
un Cheval employe de force pour les fournir; & 
que le grand art eft de conferver fon courage & fa 
legerete, en lui demandant peu de fauts, fur tout 
dans les commencemens. Et lorfqu'il a donne de 
bonne voionte quelques tems de fon air , il faut 
le flater & le defcendre. 

Lorfqu'il fournit un droit de croupades ou de 
balot?des en liberte, fans fe traverfer; ilfaut le 
preparer a lever de fon air fur les quatre lignes qui 
forment la volte , l'y paflageant & de terns a autre, 
lui cierobant quelques terns : & fi on le fent difpofe 
a bien obeir, il faudra profiter de fa bonne volon* 
te, en le detachant de terre fur les quatre lignes , 
excepte, comme nous Tavons dit, dans les coins, 
ou on ne doit point le lever en tournant. II faut 
encore faire attention qu'aux airs de croupade, de 
balotade, & de capriole , il ne faut jamais aller de 
deux piftcs, mais feulement une demi-hanche de* 
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dans ; autrement le derriere , etant trop afliijetti 5 
il ne pourroit pas fi facilement aceompagner Fa- 
ction des epaules. On doit auffi prendre garde, 
que dans les quaere coins de la volte , la croupe 
ne s'echappe, lorfqu'on tourne le devant fur Fau- 
tre Iigne ; fl faut la fixer & la foutenir avec la jambe 
de dehors. 

Les aides pour les airs releves font la gaule de- 
vant , en touchant legerement & de fuite fur Fe~ 
paule de dehors, & non brufquement & avec de 
grands coups , comme font quelques Cavaliers , 
qui affomment l'epaule d'un Cheval. Pour tou- 
cher de bonne grace , il faut avoir le bras plie & 
le coude leve a la hauteur de l'epaule. On fe fert 
auffi , comme nous Favons explique, de la gaule 
fous main & croifee fur la croupe, pour animer les 
handles, I/aide du pincer delicat de Feperon, eft 
auffi excellente dans les airs releves, lorfqu'un 
Cheval ne fe detache pas affez de terre ; parce 
que cette aide, qui ne laiffe pas d'etre vive 5 leve 
plus un Cheval qu'elle ne le fait avancer. 

Quoiqu'on ne doive pas aller de deux piftes, 
lorfqu'on leve un Cheval aux airs releves, il faut 
pourtant entretenir un Cheval dans cette pofture 
tant au paffage qu'au galop ; parce que dans cette 
a&ion les hanches etant plus ferrees , plus banes, 
& plus fujettes, cela lui rend le devant plus leger 
& le prepare a mieux fauter. On ne doit pas non 
plus tomber dans le deffaut de ceux qui ne fem- 
blent drefler leurs Chevaux , que pour leur faire 
faire de grands efforts qui accablent leurs forces : 
ce n'eft pas-la Fintention de la bonne Ecole ; on 
doit au contraire les maintenir dans la foupleffe 9 
dans Fobeiffance & dans la jufteffe qu'on tire des 
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Tfais principes de FArt ; autrement FEcole feroit 
toujours confufe, & Tegalite de mefure que doit 
avoir chaque air releve , feroit interrompue ; & 
c'eft une perfe&ion qu'il ne faut pas negliger. 

ARTICLE V. 

Des Caprioles. 

LA Capriole eft, comme nous Favons dit en 
definiffant cet air, le plus eleve & le plus par- 
fait de tous les fauts. Lorfque le Cheval eft en fair 
egalement eleve du devant & du derriere, il detache 
la ruade vivement, les jambes dederriere dans ce 
moment, fontFunepres de Fautre , & il les alonge 
auffi loin qu'il lui eft poffible de les etendre; les 
pieds de derriere dans cette a&ion , fe levent a la 
hauteur de la croupe , & fouvent les jarrets era- 
quent par la fubite & violente extenfion de cette 
partie. Le terme de Capriole , eft une expreffion 
I.talienne, que les Ecuyers Napolitainsont'donnee 
a cet air, a caufe de la reflemblance qu'il a avecle 
faut du Chevreiiil , nomme en Italien , Caprio. 

Un Cheval qu'on deftine aux caprioles, doit 
etre nerveux, leger, & de bon appui; avoir la 
bouche excellente, les jambes & les jarrets larges 
& nerveux, lespiedsparfaitementbons, & propres 
a foutenir cet air; carfila nature ne Faforme difpos 
& leger, c'eft en vain qu'on le travaillera ; il n'aura 
jamaisFagrementniFagilitequi fontun bonfauteur. 

Afin qu'une capriole foit dans fa perfe&ion, le 
Cheval doit lever le devant & le derriere d'egale 
hauteur, e'eft-a-dire, qu'il faut qu'au haut de fon 
feut , la croupe & le garot foient de niveau , la t£te 
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droite & affuree, les bras egalement plies, 8c qif£ 
chaque faut le Cheval n'avance pas plus d'un pied 
de diftance. II y en a qui, en fautant a caprioles , 
retombent des quatre pieds enfemble fur la meme 
place, & fe relevent de la meme force & de la meme 
cadence, en continuant autant que leur vigueur leur 
permet : ce manege eft tres-rare &ne dure pas long- 
tems. II s'appelle, Sam d J un terns ,ou de ferme-a- 
ferine. 

Pour dreffer uti Cheval a caprioles, lorfqu'on 
lui trouve les quaiites & la difpofition que nous 
venons d'expliquer, il faut, apres l'avoir afioupli 
Fepaule en dedans, & lui avoir donne la connoif- 
fance des talons au paffage & au galop, le faire 
enfuite le ver a pefades dans les piliers, & qu'elles 
fe faffent lentement dans les commencemens & 
fort hautes du devant , afin qu'il ait le terns d'a- 
jufter fes pieds & qu'il leve fans colere. Lorfqu'ii 
fgait fe lever facilement, & haut du devant, en 
pliant bien les bras, il faut lui apprendre a deta- 
cher la ruade par le moyen de la chambriere, & 
prendre le terns pour Fappliquer , que le devant 
foit en Fair Sc pret a retomber ; car fi on lui en don- 
noit dans le terns qu'il s'eie ve, il feroit une pointe & 
fe roidiroit furies jarrets. Quand il fgaura detacher 
vigoureufement la ruade, le devant en Fair, ce qui 
forme la capriole, il faut peu-a-peu diminuer le 
nombre des pefades & augmenter celui des caprio- 
les, & cefler dele faire fauter, lorfqu'on s'appergoit 
qu'il commence a fe lafler, car fon courage ctant 
abattu , fes forces feroient defunies, &fes fauts ne 
feroient plus que des contre-tems & des defenfes* 

Lorfqu'ii fera obeifTant ace manege dans les pi- 
liers, on le paffagera en liberte 3 & on lui dero- 
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beta quelques tems de fon air fur la ligne droite , ea 
Taidanc de la gaule fur l'epaule , lorfque le devant 
commence a s'abaiffer, & non quand il fe leve, ce 
qui Fempecheroit d'accompagner de la croupe. 
Quand on fe fert du poingon, il faut obferver la 
meme chofe , c'eft-a-dire , 1'appuyer fur le milieu 
de la croupe , lorfque le Cheval eft pret aretom- 
ber du devant, par la meme raifon. A Pcgard des 
Jambes du Cavalier ; elles ne doivent point etre 
roides ni trop tendues, mais aifees & pres du Che- 
val* Lorfque le Cheval fe retient, il faut fe fervir 
des gras de jambes; cette aide donne beaucoup 
deliberte a la croupe; &quelquefois auffi le pincer 
delicatdereperon, lorfqu'ilfe retient davantage. 
On doit auffi au haut de chaque faut , tenir un 
inftant le Cheval de la main , comme s'il etoit fuf- 
pendu, & c'eft ce qu'on appelle , Somenir. 

L'air des caprioles fur ks voltes , c'eft-a-dire, fut 
le quarre que nous avons propofe pour regie des 
autres airs, forme le plus beau & le plus difficile 
de tous les maneges , par la grande difficulte qu'il 
y a d'obferver la proportion du terrain, d'entrete- 
nir ie Cheval dans une cadence egale , fans qu'il 
fe derobe ni du devant ni du derriere, ce qui ar- 
rive le plusordinairement. Comme lemouvement 
de la capriole eft plus etendu & plus penible que 
celui de tout autre air , il faut que Pefpace du ter- 
rain foit plus lar^e & moins limite , afin de donner 
plus de vigueur & de legerete aux fauts. II ne faut 
mettre qu'une demi-hanche dans la volte, comme 
nousl'avonsdit; ce qui rend ce manege plus jufte, 
& plus parfait; &l'aiTiette du Cavalier plus ferme 
& plus belle. On ne doit pas fuivre du corps les 
tems de chaque faut, mais fe teair de facon, qu'il pa- 
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roifle que les mouvemens que Fon fait , foient au* 
tant pour embellir fa pofture, que pour aider le 
Cheval. 

Le Pas-&4e-Saut , & le Galop-Gaillard. 

Lorsque les Chevaux dreffes a caprioles com* 
tnencent a s'ufer , ilsprennent d'eux-memes, com- 
me pour fe foulager , un air auquel on donne le 
nom de Pas- &-le-Saut , qui fe forme en trois terns ; 
le premier, eft un terns de galop racourci , ou terre- 
a-terre ; le fecond, une courbette* & le troifieme, 
une capriole. On r^eut auffi regler a cet air les Che- 
vaux qui ont plus de legerete que deforce , afin de 
leur donner le terns de raffemblerleurs forces, enfe 
preparant par les deux premiers mouvemens a 
mieux s'elever a celui de la capriole ; & ainfi de 
fuite. 

11 y a une forte de Chevaux qui interrompent 
leur galop ,- enfaifant quelques fauts de gayete, foit 
parce qu'ils ont trop de rein, ou trop derepos, ou 
que le Cavalier les retient trop : c'eft ce qu'on 
riomme Galoy-gaillard ; mais ce manege ne doit 
point pafler pour un air, puifqu'il nait du caprice 
& de la fantaifie du Cheval , qui par=la fait feule- 
ment voir fa difpofition naturelle a fauter , lorfque 
cette gayete eft ordinaire, & qu'elle n'eft pas la 
fuite d'un trop long repos. 
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CHAPITRE XIX. 

Des Chevaux de Guerre. 

'Art de la Guerre , & PArt de la Ca- 

valerie fe doivent reciproquement de 
grands avantages. Le premier a fait con- 
noitre de quelle neceffite il eft de fga- 
voir menerfurementun Cheval ; & cette connoif- 
fance a engage a etablir des principes pour > par- 
venir ; Dela eft venu l'etabliffement des Acade- 
mies , que les grands Princes fe font toujours fait: 
honneur de proteger. Ces principes mis en pra- 
tique » ont contribue a la juftefle des difFerens 
mouvemens qui fe font dans les armees. II ne fera 
pas difficile de fe Fimaginer, en confiderant que 
chaque air de manege conduit a une evolution de 
Cavalerie. 

Le paffage , par exemple , rend noble & relevee 
Pa&ion d'un Cheval qui eft a la tete d'une troupe. 

En apprenant un Cheval a aller de cote, on iul 
apprencla fe ranger fur Tun & l'autre talon ? fok 
dans le milieu, ou a la tete de l'efcadron, quand 
il en faut ferrerles rangs, & dansquelqueoccafion 
que ce foit. 

Par le moyen des voltes , on gagne la croupe 
de fon ennemi, & on Tentoure diligemment. 

Les paffades fervent a aller a fa rencontre & a 
revenir promptement fur lui. 

Les pirouettes & les demi-pirouettes donnent 
la faciiite de fe retourner avecplus de viteffe dans 
tm combat. 
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Et fi les airs'releves n'ont pas un avantage da 
cette nature, ils ont du raoins ceiui de donnef k 
tin Cheval la legerete dont il a befoin , pour fran- 
chir les hayes & les foffes : ce qui contribue a la 
iurete, &ala confervation de celui qui le monte. 

Enfin il eft conftant que le fucces de la pluparc 
des adions militaires , eft du a runiformite des 
mouvemeris d'un troupe ; laquelle uniformite ne 
vient que d'une bonne inftruftiori; & qu'au con- 
traire, le de'fordre qui fe met fouvent dans un 
cfcadron , eft caufe ordinairement par des Che- 
yaux mal drefles ou mal conduits. 

De pareilles reflexions ne fuffifent-elles pas pour 
detruire quelques critiques mai-fondees de ce 
qu on enfeigne dans nos Ecoles ? 

Le rapport qui fe trouve entre ces deux Arts, 
a done fait naitre l'emulation parmi la Noblefle , 
pour acquenr de la capacite dans l'art de monter 
a cheval , afin de fervir fon Prbce & fa Patrie 
avec plus de fruit. Ceft par un motif fi glorieux 
quelesanaens Eciiyers fe font eftbrces de don- 
ner au Public les moyens de dreffer des Chevaux 
propres pour la guerre; & e'eft en marchant fur 
ieurs traces que nous allons tacher d'eclaircir ce 
qu ils ont dit de bon fur cette matiere. 

H y a deux chofes a obferver dans un Cheval 
de guerre ; fes propres qualites , & les regies qu'on 
doit mettre en ufage pour le dreffer. 

Un Cheval deftine pour la guerre, doit etre de 
mediocre ftature, e'eft-a-dire de quatre pieds p. a 
10. pouces de hauteur, & qui eft celle qu'on de- 
mande en France dans prefque tous les corps de 
Ca valerie. II faut qu'il ait la bouche bonne , latete 
affuree , & qu'il foit leger a la main : ceux qui cher- 

chenc 
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thent dans un Cheval de guerre un appui a pleine 
main fe trompent ; parce que la latitude le fait 
pefer & appuyer fur fon mors. II doit etre de bonne 
nature , fage , fidele , hardi , ner veux ; d'une force 
pourtant qui ne foit pas incommode au Cavalier, 
mais liante & fouple : il faut qu'il ait Peperon fin 
& les hanches bonnes, pour pouvoir partir & re- 
partir vivement, & etre rerme & aife a Parret. 11 ne 
doit etre aucunement vicieux ni ombrageux; cat 
quand meme il auroit d'ailleurs aflez de force 3 & 
qu'on Pauroit rendu obetffant , il arrive fouvent 
qu'apres quelques jours de repos , ou que par quel- 
que mauvaife main, il retombc dans fon vice- 
Commeilfaut toujours etre en garde fur ces fortes 
de Chevaux , ils ne font bons qu'a etre confines 
dans une Ecole ; car ce feroit trop que d'avoir fon 
ennemi a combattre & fon Cheval a corriger. Le 
vice le plus dangereux que puiffe avoir un Cheva! 
de guerre, eft celui de mordre , & de fe jetter fu£ 
hs autres Chevaux; parce que dans un combat, 
ou il eftaaime , on ne petit lui oter ce defaut. 

Lorfqu'on trouvera dans un Cheval toutes les 
bonnes qualites que nous venons de decrire , il 
fera aife a tin homme de Cheval de le dreffer au 
manege de guerre , en fuivant les regies que nous 
avons donnees , lefquelles regardent la foupleffe 
& PoHiffance, afin de le rendre prompt a obeir a 
la main & aux jambes ; ce qu'il fera facilement , ft 
apres avoir etc affoupli au trot, on Pa confirms 
enfuite dans la legon de Pepaule en dedans & celle 
de la croupe au mur ; fi on lui a appris a tournee 
diiigemment & facilement fur les voltes de com- 
bat, c'eft-a-dire ,fur un cercle lademi-hanche de- 
dans ; fi oa Fa *eadu obeita au partir de la ligue 
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droite des paffades; facile &aife a feraffembleraia* 
deux exrremites de la meme ligne pour former la 
demi-volte a chaque main ; fi on Fa rendu prompt 
& agile a bien executer une pirouette & one demi^ 
pirouete. Voila effentiellement ce qu'un Cheval 
de guerre doit fgavoir pour ce qui regarde la fou- 
plefle & Pobeiffance ; mais une autre chofe abfolu- 
snentneceffaire,c'eft deFaguerrirau bruit des armes* 
en Paccoutumant au feu, a la fi;mee & a Fodeur 
de la poudire , au bruit des tambours , des trom- 
pettes, & au mouvement des armes blanches. II y 
adetres-braves Chevaux qui tremblent de frayeur 
a la vue d'un ou de plufieurs de ces objets ; & quoi- 
qu'ils ayent les barres fenfibles & la bouche bonne, 
lis perdent tout fentiment de la bride , des eperans 9 
Sc de toute autre aide , auffi-bien que des chati- 
tnens , & s'abandonnent a d'etfanges caprices pour 
fuir Fobjet de leur apprehenfion : II faut meme te- 
siir toujours ces Chevaux en exetcice lorfqu'ils 
Cont dreffes , car le repos leur fait prendre de nou* 
belles allarmes ; ce qui pf ouve que Part le plus 
fubtil ne peut tout-a-fait effacer, ni vaincre les vi-. 
ces naturels. 

M. de fa Broue dit , que le remede le plus court 
& le plus fimple pour accoutumer en peu de terns un 
Cheval au bruit des armes a feu , & des autres ru- 
meurs guerrieres, e'eft detirer tin coup de piftolet 
dans Pecurie, & defaire battre la caiffe une fois le 
§our par un Palfrenier , pofitivement dans le terns 
qu'on valeur donner Favoine, & que peu de terns 
apres ils fe rejoiiiront a ce bruit , comme ils fai- 
f oient auparavant au fon du crible. 

II y en a de tellement ombrageux, qu'ils de- 
mcurcat a ce bruit les oreilles tendues & droites * 
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£6ulerit & blanchiffent les yeux dans la tete , trem- 
blent & fuent d'effroi , tiennent une poignee de 
foin ferree entre les dents fans remuer les machoi- 
kes , & enfin fe jettent dans la mangeoire & a tra- 
Vers les barres ; mais avec la patience & Finduftris 
d'un Cavalier intelligent, on vient a bout des 
Chevaux de ce naturel. 

II y a une autre fa§on d'acdoutiimer les Che- 
vaux aufeu; je l'ai fouvent experimentee & v& 
jpratiquer ; c'eft de les mettre dans les piliers : la 9 
fans aucun danger , il eft aife de les accoutumer a 
tout ce qui peut leur porter ombrage. On leuc 
fait d'abord voir & fentir un piftolet fans etre char- 
ge ; on fait jouer la batterie , parce qu'il y enabeau- 
coup qui s'effrayent au bruit de la detente & du 
cliquetis. Quand ils font faits a ce bruit , on brule 
line amorce en fe tenant loin du Cheval * le do s 
tourrie vis-a-vis de fa tete ; on s'en approche apres 
pour lui faire fentir le piftolet & 1'accoutumer a 
Podeur de la fumee. II faut toujours le flatter ea 
Tapprochant, & lui donner quelque chofe a man- 
ger ; car ce n'eft que par la douceur & les carefles 
tpj'on apprivoife ces animaux. On met enfuite une 
nouveile amorce , en accommodant le piftolet 
vis-a-vis de lui ; & lorfqu'il eft fait a Fodeur & k 
la fumee de la poudre , il faut commencer a tiret 
en mettant une petite charge d'abord & peu bou- 
rer ; on tire le dos tourne & un peu loin , on re- 
vient d'abord apres le coup lui faire fentir le pifto- 
let & le flatter ; fuivant qu'il s'accdutume , on 
augmente la charge , on tire de plus pres ? & enfia 
on tire de deflus. II faut aveclameme douceur & 
la meme patience , Faccoiitumer au bruit des tam- 
bours, au mouvement des etendars & au bruit dos 

Si] 
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armes blanches* Les Chevaux tlmides ? qui <&* 
dinairemenc ont peu de force 5 & ceux qui n'ont 
pas la vue bonne , s'accoutument au feu plus diffi- 
cilement que les Chevaux vigoureux & dont la 
vue eft faine ; & quoiqu'avec le terns on en vienne 
s bout, je ne confeillerois pas de fe fexvir de pareils 
-Chevaux pour la guerre. 

Ce n'eft pas feulement dans les bon>5s d'un 
Kianegequ'il faut accouturr erun Chevalde guerre 
a tout ce ^ue nous verions de dire ; il faut fou vent 
Texereer en pleine campagne & dans les grands 
ehemins, ou il fe trouve une infinite d'objets qui 
effrayent ceux qu'on fort rarement ; les moulins 
fur tout, tant a eau qu'a vent & Its ponts de bois , 
fontun grand fojet d'allarmes pour bien des Che- 
vaux; mais s'ils connoiffent la main &les jambes, 
que le Cavalier f^ache fe fervira propos defes 
aides , & qu'il ait le genie & la patience qu'il faut 
avoir 5 il viendrabien-totaboutde ces difficultes. 
Sur tout il ne faut point dans ces occafions, battrc 
les jeunes Chevaux : parce que , comme nous 
i'avons dit ailleurs 3 la crainte des coups , jointe a 
celle deFobjet qui leur fait ombrage , leur acca- 
£le la vigueur , & les rebutetotalement. 
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CHAP IT RE XX. 

Dts Chcvaux de Chaffe. 

iUoique la Chaffe ne folt regarded 
\ que comme un amufement , cet exer- 
jcice n ? en merite pas moins dV.ten- 

Ition; puifque c'eft celui que les Rois 8c 

les Princes preferent a tous les autres. Cette in- 
clination eft fans dbute femdee fur la conform!- 
te qui fe rencontre entre la chaffe & la guerre* 
En effer, de part & d ? autre on vok un objet 
a dompterv des fatigues- a effuyer , des dangers 
a eviter , & des rufes- a pratiquer. II n'eft doac 
pas etonnant , qu'un exercice qui a tant de ra- 
port aux fentimens d'heroifme infeparables des 
grands- Princes ,. fixe lew gout dans leuxj plaifirs* 
Ce n'eft point ici le lieu d'examiner routes les dif- 
ferentes parties de la chaffe ,ni de placer unelogc 
dort tous ceux qui penfent noblement font rem- 
plis : mais les jours , d'un Souverain font trop pre- 
cieuxafesSujetspourne les pas exciter a fa conser- 
vation autant qu'il eft en leur pouvom Nous ve- 
nous de dire que la chaffe a fes dangers auffi bier* 
que la guerre: la plupart des accidens- qui y ar- 
rivent font caufes par des Chevaux mal choifis ou 
mal dreffes ; c'eft pourquoi-nous avons recherche 
avec foin tout ce qui peut conduire a la connoit 
fance d'un bon Cheval de chaffe , & a la faeilitd 
de ledreffer a cet exercice. 
Biendcs gens penfent que la fagon de dreffi^ 

Siii 



Sj% ECOLE 

des Chevaux de guerre & de chaffe 5 eft tout^ 
fait oppofee aux regies du manege. Une opinion 
fi mal fondee, & malheureufement trop generate 
fait negUger les vrais principes. N'ayant done 
pour guide que la fauffe pratique de ceux qui ont 
fait naitre & quifavorifent cette erreur ,on n'ac- 
quiert qu'une Fermetefans grace & une execution 
f orcee & fans fondement. Pourroit-on avec un peu 
de jugement, avancer qu'un Cavalier capable de 
pratiquer les principes d'une bonne Ecole , & par 
lefquelsil eft en etat de juger de la nature de fon 
Cheval* & de lui former un air, n'a pas plus de 
facilite encore pour affouplir & rendre obeiffant 
celui qu'on deftine a la guerre , & pour etendre & 
donner de Fhaleine a celui qu'il jugepropre pout 
la chaffe , puifque ce ne font la que les premiers e- 
lemens de fart de monter a cheval ? 

Le choix d'un bon coureur eft tres-difficile % 
faire; car outre les qualites exterieures des autres 
Chevaux , il doit encore avoir particulierement 
beaucoup d'haleine , de legerete & defurete. Ces 
qualites doivent lui etrenaturelles ; Tart ne peut 
tout au plus que les perfe&ionner. 

Un Cheval de chaffe ne doit pas etre trop tra- 
verfe nitrop racourci de corps ; parce que ces for- 
tes de Chevaux n'ont pas ordinairement Fhaleine 
& la facilite neceffaires aux bons coureurs. 11 doit 
etre un peu long de corps , releve d'encolure , 8c 
?tyoir les epaules libres & plates , les jambes larges 
&nerveufes, fans etre trop long jointe; il feut 
avec cela qu*il foit naturellement vite , fenfible a 
J'eperon , & dans un appui leger. 

JVL £e la Broue dit 3 que « les Chevaux qui no 
$ coavignnent poipt pour la chaflfe 5 font ceu& 
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m qu'une timidite naturelle empeche de courir vite 
» par la crainte qu'ils ont de hafarder leurs forces 
*> en courant : ceux qui fe mefient de leurs forces 
» par quelqu'imperfe&ion naturelle ou acciden- 
9> telle : ceux qui font pefans 8c pareffeux de lent 
» nature : ceux qui font rebutes a force de courir, 
» que la fimple apprehenfion de la courfe r client, 
* rend vicieux & retifs : ceux qui avec beaucoup 
»derein, aiment mieux fournir un nombie ds 
» fauts , que de diftribuer leurs forces a Taction 
»> de la courfe : ceux enfin que la pure malice & 
» poitronnerie retient. » 

Quoique tons ces differens Chevaux puiffent 
abfolument etre dreffes a courre , en fuivant les 
regies del' Art; on ne poura jamais leur donner 
lesqualites effentielies aun bon coureur, qui font 9 
comme nons venons de le dire > de galoper lege- 
foment , furement & long-terns. Ces qualites ne 
fe trouvent qu'avec tine foupleffe naturelle dans 
lesmembres , & que 1'onperfectionnepar le trot, 
une liberte dans les epaules , & un appui leger a 
la bouche , que Ton confirme par le galop ; une 
haleine & un courage fuffifans , que Ton augment 
te par Texercice. 

Le trot , qui eft la premiere regie pour aiTou- 
plir toutes fortes de Chevaux , cjpit etre plus eten- 
du & plus alonge , que releve , dans un Cheval 
de chaffe , afin de lui aprendre a bien deploy er les 
bras & les epaules- Le bridon eft excellent pouc 
donner cette premiere foupleffe a un Cheval : on 
peut avec cet inftrument , dont nous avons don- 
ne la defcription & l'ufage dans le Chapitre troi* 
fieme , le plier facilement & fans trop le gener ; 
lui apprendre a tourner promptement & libremen* 

Siiij 
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aux deux mains , fans lui offenfer les barres & la 
place de la gourmette, ni lui deranger la bouche ; 
& le rendre auffi fouple que fes forces & fa difpo- 
fition lui permettent de ie devenir.il faut le trotet 
aux deux mains fans aucune obfervation de ter- 
rain, mais varieratous momens 1'ordre de lalegon 
du trot , le tournant tantot a droite , tantot a gauche 
fur un cercle i queiquefois fur une ligne droite , 
plus ou moins longue , fuivant qu'il fe retient ou 
s'abandonne. On doit le tenirfur la legon du trot, 
jufqtfa ce qu'il obeiffs au mjindre mouvement 
de la main & des jambes , & qu'il ait appris la fa- 
cilite de tourner promtement & librement aux 
deux mains. Lorfqu'il eft ace point, on lui met 
tin mors convenable a fa bouche ; apres quoi on 
lui donne la legon de 1'epaule en dedans, non 
feulement pour lui affouplir les cotes, lui feire 
connoitre les jambes, & lui faire labouche ; mais ef- 
1 fentiellement pour lui apprendrea avancer la jam- 
be de dedans dederriere Tousle ventre, qui eft une 
qualiteabfolumentneceffaire dans un Cheval de 
chafle > afin qu'il galope plus uniment, plus commo- 
dement& demeilleure grace. II faut auffi le tenic 
un peu enfemble en le menant 1'epaule en dedans , 
Bonpas dans tine pofture auffi racourcie , quefi on 
vouloit le dreffer pour le manege ; on doit au con- 
trairei'etendre da vantage, pour lui donner cette 
grande facilite debien deploy er &allonger fes bras 
&fesepaules : il ne faut pourtant pas l'etendre fi 
fort, qu'il conttacte le defaut de pefer a la main » 
dont il faudrok le corriger par les arrets , les de- 
mi-arrets , & le reculer, 

Apres la le§on du trot perfe&ionne par celle 
de 1'epaule en dedans , des arrets > des demi-artets ? 
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&dureculer ; il faut enfin le galoper pour lui aug- 
ment er la legeretedes des epaules, lui affurer &a~ 
doucir l'appui de la bouche, & le confirmer dans 
Thabitude du galop de chaffe. Cette liberie d'e- 
paules, qui eft une partie des plus effentielles 
pour un Cheval de chaffer s'aquiert aifement,ft 
apres avoir ete trote dans les regies, onfgaklui 
etendre les epaules & lui faire deployer ies bras 
fans que le mouvement du galop foit trop rel- 
ieve, ni nop pres de terre. Par le premier de- 
faut, il feroit ce qu'on appelle Nager engallopant 
& il ne pourroit s'etendre : & le fecond defaut 
le feroit broncher pour la moindre pierre ou ©- 
minence qu'il rencontreroit, enrafant de trop pres 
le tapis. 

11 faut convenir que la nature femble avoir for- 
me des Chevaux expres, auxquels elle a don- 
ne ce mouvement d'epaules libre & allonge , qui 
fait le plus grand merite d'un coureur. Les Che- 
vaux Anglois plus que tous les autres Chevaux 
de TEurope ont cette qualite, auffi leur voit-oa 
fournir avec une viteffe incroyable des courfes 
de quatre mille d'Angleterre , qui font environ 
deux petites lieues de France , telles que cel- 
les qui fe font a Newmarket , ou un Cheval 
pour gagner le prix , doit arriver au but ordi- 
nairement en huit minutes , quelquefois moms* 
Leurs autres Chevaux de chaffe vont fouvent 
des journees entieres fans debrider , & toujour^ 
a la queue des chiens dans leur chaffe du Re- 
nard , en franchiflant les haies & les foffes qui 
fe trouvent frequemment dars un pays couvert & 
coupe, comme TAngleterre. Je fuis perfuade que 
fi les Chevaux Anglois avec de pareilks dif- 
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pofitions e'toient aflbuplispar les tides de I'Arfi 

*k galoperoient plus fakement & |l us commo ! 

dement; ne fe ruuieroient pas fit6t les iambes. 

commeilamve a la plflpait, auxquels ies j am ! 

bes tremblent apres deux ou trois ans de fer- 

vice. La raifon de oette foiblefle qui ne paroir 

pas naturelle, mais plus vraifemblablement acci- 

tienteUe , vient fans doute de ce ou'on les ga- 

Jope trop jeunes, fans avoir ete auparavantaf- 

fouphs au trot; & de ce qu'on let galope tod- 

tours avec le bndon , duquel on ne doit hire u- 

n etmt point hit pour foutenir le devant, ni pour 
donner de l'appux , il arrive qu'un Cheval n'eft 
5,?r a v,i age ^°? f° D S aI °P ; & que le paid. 

S??« f f de h , the du Cheval lui fati - 

jambes; d ou s'enfuit neceflairement fa mine de 

cW. pa "rt qU1 occafionne fe defaut de bron- 
cfier . c eft pour cela que les anciens Ecuyers 
ont mvente le mors, afin de foutenir l'adion du 
Cheval dans toutes fes allures , fur tout celle du 

f : n ^°5 qu 'T C( ?T en .f agaloper un Cheval def- 

XlET h ,° haffe ' llne faut P as iui demander 
dabordungaloptropetendu; parce que n'ayant 
point encore 1'habitude de |aIope? hbrement 
tl sappuieroit fur la mam: il ne faut pas non 
Plus un galop raccourci , qui 1'empScheroit de fe 
deployer comme il le doit: mais il faut le mener 
dans un galop urn, fans le retenir ni le chaflet 
tropcommesilgalopoitdelui-memen'etant^oiiic 
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iaonte. C'eft la main legere 9 accompagnee de 
frequentes defcentes de main, qui donne le ga- 
lop dont nous parlous . La defcente de main % 
qui eft une aide excellente pour toutes fortes d'airs, 
femble avoir ete inventee expres pour les Che- 
vaux de chaffe , afin de leur apprendre a galo- 
per fans bride , & fans que le Cavalier foit obli- 
ge de les foutenir a tout moment. 11 faut que la 
legon du galop fe faffe , tantot fur un cercle large 
& etroit comme au trot , & tantot fur la ligne 
droite ; & ne pas faire de longues reprifes dans 
les commencemens : au lieu de lui augmenter 
1'haleine 3 & delui donner la facilite du galop, 
on Tendurciroit & on le rebuterok On doit 
aufli quitter fouvent le galop & reprendre 
le pas , afin de donner au Chevai le terns 
de refpirer ; & fitot qu'il a repris haleine 9 
il faut repartir au galop. Cette maniere de 
mener un Chevai alternativement , fans difcon- 
tinuer , du galop au pas , & du pas au galop , 
lui donne avec le terns autant d'haleine , que fes 
forces & for. courage lui en permettent. C'eft 
au Cavalier a juger de la longueur de la repri- 
ce du galop : lorfqu'il fent que Fhaleine com- 
mence a lui manquer, il doit le remettre au pas 
& de merae diminuer les terns du pas , lorfqu'U 
fent qu'il peut fournir plus long-tems au galop* 
Un autre attention qui eft de confequence , c'eft 
de faire en forte a chaque arret de galop , que 
le Chevai ne faffe pas un feul terns de trot , au 
lieu de fe remettre au pas ; ce qui incom- 
mode beaucoup le Cavalier : il faut Faccouun 
mer a reprendre au pas immediatement apres le 
4emier tems du galop , & de ineme pour reprea^ 



£§4 E C L E 

dre du pas au galop , il faut que ccla fe faffe 

d'un feul tems, 

Quand on s'appenjoit qu'un Cheval commen- 
ce a prendre de l'haleine, & qu'ilpeut fournir 
de longues reprifesau galop, fans foufler ni trop 
fuer , il faut alors le mener dans un galop plus 
etendu , qu'on appelle galop de chaffe : fans af- 
fujettir la pofture de fa tete , au principe de la 
tenir perpendiculaire du front au bout du nez , 
comme aux Chevaux de manege , on la lui doit 
laiffcr un petr plus libre , afin qu'ii pulffe refoi- 
tet & ouvrir les nazeaux avec plus de facility 9 
fans pourtant qu'il ait le nez au vent ; car tout 
Cheval qui galop la tete haute & deplacee , eft 
plus fujet a broncher, que celui qui voit fon che- 
min & Pendroit ou il pofe les pieds en gala* 
pant. 

Une excellente legon que f ai vii pratiquer a 
d'habiles gens, pour un Cheval de chaffe, c'eft 
de galoper fur un cercle large a main gauche 
en tenant le Cheval un peu plie a droite & uni 




prend a ne fe point defunir , lorfqi 
ge de lui renverfer Pepaule , c'eft-a-dire , de tour- 
ner tout court a gauche ; ce qui arriveroit fou- 
vent, s'il n'etoitpas fait a ce mouvement, & cau- 
feroit un contre-tems qui incommoderoit le Ca- 
valier & derangeroit fon affiette. Les ancieiis E- 
cuyers avoient encore une methode que fapprou- 
vefort, pour galoper leurs Chevaux de guerre 
& de chaffe : c'etoit de galoper un Cheval en 
ferpentant; c'eft-a-dire, au lieu de galoper fur 
soutle cercle 5 ilsfaifoientconj:muellement des por* 



tlons de cercfe, en renverfant a tous momens les 
epaules fans changer de pied , & en decrivant 
a peu pres le merne chemin, que celui que fait 
ian ferpent ou une anguille lorfqu'ils rampent* 
Rien ne confirme mieux un Cheval fur le boi* 

!>ied j ni lui aflure rant les jambes , que cette 
egon. Elle eft aifee a pratiquer , lorfque le Che- 
val y a ete prepare en le galopant fur un cercle 
a gauche, place & uni a droite* 

Ce n'eft point 9 comme nous 1'avons dit dans 
le Chapitre precedent ? dans les bornes d'un rna- 
Rege , qu'il faut toujours tenir un Cheval qu'on 
dreffe pour la guerre ou pour la chafle : il faufc 
l'exercer fouvent en pleine campagne , afin de 
l'accoutumer a route forte d'objets, & de lui 
aprendre audi a galoper furement fur toute for- 
tes de terrains ; comme terres labourees , terrains 
gras , pres , defcentes , montagnes , valons , bois* 
Nous ne repetons point ici ce qu'il faut fairs 
pour accoutumer un Cheval au feu , qui eft une 
chofe elfentielle a un coureur; mais une autre: 
qualite que doit avoir particulierement un Che- 
val de chafle , c'eft de fgavoir franchir les haies 
& les foffes , afin de ne pas demeurer en che- 
min , lorfqu'on rencontre quelqu'un de ces obf- 
tacles. M. de la Broue donne a ce fujet une le- 
§on que je crois pratiquable & bonne ; c'eft 
d'avoir une claie d'environ 3. a 4. pieds de lar- 
ge fur 10. a 12. de long, la tenir d'abordcou- 
chee par terre, & lafaire fauter au Cheval au 
pas, au trot , Sc enfuite au galop , & s'il met les 
pieds fur la claie, au lieude la franchir, le cha- 
rier de la gaule Sc de l'eperon. On la fait en- 
fiiitc foulever de terre, environ d'unpied>&a 
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mefure qu'il la franchit librement, on la leve 
de plus en plus jufqu'a fa hauteur ; enfuitc on 
la garnit de branches & de feiiilles. Cette mc- 
thode, qu'ildit avoirfouventpratiquee,apprend 
furement a un Cheval a s'etendre & a s'alon- 
ger pour le faut des haies & des foffes; mais 
cette leQon, qui eft neceffaire pour un Che- 
val de guerre & de chaffe , ne doit s'empioyer 
que lorfqu'il eft obeiffant au toiirner aux deux 
mains, au partir de mains, au parer , & lorf- 
qu'il a la tete placee & la bouche affuree. 

II y a une autre efpece de Chevaux de chaffe 
que Ton appelle , Chevaux farquebuje , ce font 
ordinairement de petits Chevaux que Ton dref- 
fe pour chaffer au fufil. Ceux-ci doivent avoir 
apeu pres les mSmes qualites que les coureurs, 
mais ils doivent etre parfaitement aprivoifes & 
fairs au feu , en forte qu'ils fuivent l'homme & qu'ils 
foient inebranlables au mouvement & au bruit 
du fufil. 11 faut encore qu'ils ne s'epouvantent 
pas au partir & au vol du gibier. On les accou- 
tume d'abord a s'arreter loffqu'onprononce le ter- 
ine de Hon; mais les plus fubtils & les plus a- 
droits apprennent a ces fortes de Chevaux a s'ar- 
reter court & fans remuef > theme en galopant, 
dans le terns qu'ils abandonnent toute la bride 
furle col pour coucher en joue. Un Cheval d'ar- 
quebufe, bien fage, & bien dreffe a cet ufage* 
eft tres-recherche ; mais comme on a plus be- 
foin pour toutes ces attentions ( qui font pour- 
tant effentielles ) de patience que de fcience , 
nous n'entrerons pas dans un plus grand detail , 
ce que nous en avoas dit nous paroiffant fuffifant* 
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GHAPITRE XXL 

£)f^ Chevaux de Carojfe* 

Ans les fiecles paffes la magnificence 
des equipages n'etoit en ufagec;ue pout 
les Triomphes, fans qu'on s'embaraf- 
fat d'y rechercher la commodity Mais 
la volupte qui s'eft introduitc parmi les Nations , 
& qui a fait d'age en age des progres incroya- 
bles\ a contribue a 1'invention de plufieurs for- 
tes dc vokures , dont la plus fimple aujourd'huy 
furpaffe infiniment, pour la conftrudion, ces 
fameux chars. m t 

La perfection que les Francois ont donnee de 
nos jours aux caroffes , par les reffors qui en ren- 
dent les mouvemens imperceptibles , & par h 
legerete , qui diminue confiderablement le tra* 
vail des Chevaux qui les trainent ; cette per- 
fedion, dis-je, en a fait une voiture fi douce 
& fi commode , que c'eft prefentement le premiec 
tribut qu'on paye a la Fortune, 

Quand on a cru ne pouvoir rien y ajouter pouc 
leur ftru&ure , on s'eft applique aleur decoration , 
& l'on y a fi bien reuffi , que rien ne feroit plus 
capable d'annoncer la dignite des Seigneurs , que 
la magnificence de leurs equipages, fi les Che- 
vaux qu'on y attelle , etoient mieux choifis & 
mieiix dreffes pour cet ufage. Cette negligen- 
ce etoit pardonnable autrefois, parce que la peine 
que les Chevaux avoient a ebranler ces pefantes 
machines , les privoient de la grace qui fait labeau- 
U de leur aftionj mais aujourd'huy il n'y a plus 
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d'obftacle qui puiffe empecher de donner cette 
nobleffe aux equipages leftes & fompcueux que 
nous voyons. 

L'AUemagne nous a devance dans cette exa- 
titude , & le modele qu'on nous y donne , n'eft 
fuivi dans ce Pays-ci , que par un petit nom- 
bre de Seigneurs curieux. II feroit a fouhaiter ce- 
pendant , que cette curiofite devint generate 9 
non-feulement pour n'avoir nen a ajouter a la 
magnificence , mais particulierement pour pre- 
venirlesaccidensauxquels on eft expofe , en met- 
tant au caroffe des Chevaux qui n'ont point ete 
affouplis , & qui n'ont pas la bouche fake. 

On croit feire affez pour mettre fes jours en 
Iurete,que d'atteller deux ou trois fois au chariot 
des Chevaux neufs , avant quedes'y confier. Ce- 
pendant on n'a que trop d'exemples , qui nous 
prouvent que cette methode precipitee ne fuffit 
pas , pour garantir des dangers 5 & pour empe- 
cher les Chevaux de caroffe de tirerde mauvaife 
trace , detroter de travers , & fur les epaules, de 
aiffer la tete , dc lever les handles, de tendre le 
nez , & de forcer la main, defautsd'autant plusre- 
marquables , que les equipages font magnifiques. 
Nousallons done indiquer les qualites que doi- 
vent avoir les Chevaux de caroffe , & les moyens 
delesleurdonner. 

En general un Cheval dc caroffe doit avoir la 
tete bien placee & l'encolure relevee ( ce qu'on 
appelle , Porter beau ) & troter droit & uni dans 
les traits. 

La taille ordinaire d'un beau Cheval de caroffe 
eft depuis $. pieds jufqu'a £. pieds 3. ou 4. pou- 
ces. U doit etre bienmoule & fort releve du de- 

vant 5 
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Vant; quand memeilauroit lereinun peu bas 
(ceqm feroit un defaut pour un Cheval de felle) 
U n en paroitroit que plus releve du devant au 
caroffe.il doit etre traverfe & affez plein de corps 
pour n etre point eflanque par le travail. II ce 
feutpourtant pas qu'il foit trop charge d'enaules 
m qui ait la poitrine trop large. Cell pour le 
^neval de charette , une qualite qui le fait niieux 
donner danslecolier , raais c'eftun grand deTaut 
dansles Chevaux de caroffe, qui doivent avoir 
» epaule plate & mouvante pour pouvoir trotec 
liHFement & avec grace. II ne doit etre ni trop 
Jong ni trop court. Ceux qui font trop courts 
ont ordinairement la mauvaife habitude de for- 
ger, & ceux qui font trop longs fe bercenc 
pour la plupart, & vontfur le mors, n'ayant 
pas affez de rein pour fe foutenir. Un Cheval 
tie caroffe doit avoir la jambe belles plate & lar- 
ge, & l'os du canon un peu gros: fur tout les' 
pieds excellens: le moindre accident aux pieds eft 
un grand defaut , qui le fait bien-t6t boiter ; par- 
ce qu'il ut peutpas foutenir long-tems h durete 
du pave. II faut encore bien prendre garde aux 
jarrSts ; les Chevaux de caroffe font plus fujets a 
les avoir ddfeftueux , que les Chevaux de legere 
taille;parce que la plupart font eleves dans des 
paturages gras, qui engendrent beaucoup d'hu- 
meurs , Iefquelles tombeht fur les jarrets & fur les 
jambes. Le boulec trop flexible eft encore un 
grand defaut , qui empeche un Cheval de carof- 
fe de reculer & deretenir dansles defcentes. 

Un Cheval de caroffe bien choifi, & qui ales 
quahtes que nous venons de decrire , merite bien 
gu on lui donne les deux premieres perfedions 

T 
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que tout Cheval drefle doit avoir, qui font, h 
foupleffe & Tobeiffance. Avec ces qualites ii 
trotera de meilleure grace , durera plus long- 
tems , & repondra mieux a la magnificence & au 
bon gout de fon maitre. 

11 faut d'abord le troter a la longe pour corn- 
merxer a Faflbuplir 5 le monter enfuite & lui met- 
tre Pepaule en dedans , pour Tarondir , lui don- 
ner une belle pofture & lui faire la bouehe. On 
dokauffi lui apprendre a pafferies jambe* la crou- 
pe au rnur, afin qu'il prenne fes tournans a^c 
plus de facilite; car toutes les fois qu'on tourne 
un Cheval au carofle , il decrit de cote une ligne 
ciroulaire avec les epaules & avec les hanches ; 
ce qui forme une efpece de demi- volte; & il faut 

four cela qu'il ait appris apaflerlibrementles Jam- 
es Tune par deflus Tautre , tant celled de de- 
vant que celles de derriere;fans quoi ii s'atrape- 
roit , traineroit les hanches de mauvaife grace , 
ou tourneroit lourdement. Une autre le$on ef- 
fentielle qu'il faut encore joindre a celle-ci $ 
c'eift de lui apprendre a piafer parfaitement dans 
les piliers, apres avoir ete affoupli au trot* 
Rien ne donne a un Cheval de carofle , une plus 
belle demarche , plus fiere , plus libre & plus rele- 
Vee , que Pa&ion du piafer. Les piliers ont en- 
core cela d'avantageux, qu'outre la grace & la li- 
berte qu'ils donnent a un Cheval , ils lui impri- 
ment la crainte du fouet, & le rendent pour tou- 
jours obeifiant au mbindre mouvement de cet 
inftrument. 

Une autre chofe qu'on obferve rarement, & 
que tout Cheval de caroffe doit avoir 9 c'eft d'etre 
jplie a la main ou il va- Celui qui eft fous la main 
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iJoit etre un peu plie a droite ; & celui qui eft hors la 
main doit l'etre a gauche. Cette pofture augmen- 
te la grace d'un Cheval qui trote bien,lmfaie 
voir fbn chemin, lui tient la croupe fur la ligne 
des epaules , & le fait troter ferme & urn d epau- 
les & de hanches. Ceuxquine trotent pas dans 
cette pofture ont le defaut, ou de baifler la tete 
vers le bout du timon , ce qui leur fait jetter la crou- 
pe dehors & fur les traits ; ou au conrraire , de ten- 
dre le nez 8c tirer a la main , ce qui eft d autant 
plus dangereux qu'ils peu vent forcer la mam diiCo^ 
Cher; ce qu'on appelle vulgairement, Prendre le 
mors aux dents', & ceux qui font dans le carofleou 
aux environs , rifqilent de perdre la vie , ou d ctre ei- 
tropies. On voit fouvent auffi de deux Chevaux, 
■Tun baifler le nez & l'autre lever la tete, pofture 
defagreable , &tout-a-fait difcordante ; ce qui ne 
it rencontreroit point, s'ils avoient ete ajurtes. 

Si quelqu'un trouve etrange que je donne les 
iriemes principes , pour les Chevaux de carone 
que pour ceux de manege ; qu'il examine les at- 
telages des Seigneurs curieux en beaux equipa- 
ges , qui font dreffer leurs Chevaux au manege , 
Ivant que de les mettre au carofle ; & il (bra per- 
fuade de la difference d'un Cheval drefle a celui 
qui ne Peft point. Je ne demande pas que Ion 
connrme un Cheval de cardfTe , comme ceim de 
Manege, daris l'obeiflance pout la main & les 
iambes; je veux fimplement qu'on le degourdiffe, 
L'on lui faffe la bouche , & furrout qu on lm ap* 
Srenne a piafer , a- craindre le fouet , & a obeir au 
moindre mouvement qu'on en fait. Je ne confeil- 
lerois pas non plus d'employer ces regies pout 
toutes fortes dc Chevaux de catofle; je ne park 

X 1] 
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que de cetix dont la figure & Ie prix meritent C6 
foin ; & f abandonne les Chevaux mal batis 3 ou 
ces gros dourdiers de ftru&ure monftrueufe au ca- 
price de leur nature, & a la routine des Cochers. 
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CHAPITRE XXII. 

Des Tournois, des Joutes , des Caroufels , & des 
Courfes de Tites & de Bague. 

Ans tous les terns ily a eu des Exef- 
cices, pour donneraux Hommes de 
la force & de Fadreffeji & pour entre- 
tenir en eux l'inclination guerriere. 
Les Romains en avoient de plu- 
fieurs efpeces, comme la Courfe , la Lute, les 
Combats d'homme a homme avec diferentes for- 
tes d'armes ; les Combats des hommes & des be- 
tes; &les Courfes de Chevaux qui fe faifoienE 
dans le Cirque. 
Par la Courfe, ils acquerolent de la vitefle. 
La Lute leur donnoit de la force. 
Les Combats d'homme a homme leur appre- 
noient a manier avec adreffe les armes dont on 
fe fervoit de leur terns. 

Les Combats des hommes & des betes 5 ou- 
tre la force qu'ils demandoient , exigeoient une 
grande prevoyance , pour prendre par leur foi- 
ble les animaux qu'on avoit a combattre. D'ail- 
leurs, on s'accoutumoit par-la a ne s'efrayerd'au- 
cun danger : mais la barbarie de ces fortes d'e- 
xercices engagea TEmpere^r Conftantin a les a-* 
bolkt 
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Par les jeux du Cirque , on s'accofttumok k 
conduire des chariots atteles de deux , de qua- 
tre , de fix, quelquefois de huit Chevaux de front* 
de maniere qu'ils puflent tourner autour du but 
fens fe brifer , en confervant toujours h memo 
rapidite. 

On joignit dans la fuite a ces courfes des ac- 
tions militaires , & Ton confidera alors ces exer- 
cices comme une Ecole de guerre , ou Ton ap- 
prenoit a combattre , ce qui fit que les Princes 
& la nobleffe prirent plaifir a s'y rendre acjfoits ; 
& c'eft de la que font venus les Tournois , les 
Joutes , les Caroufels, les courfes de Teres & de 
Bague, dontnous allons parler dans les Articles 
fuivans. 

ARTICLE PREMIER. 
Des Tournois. 

LE s Tournois, fuivant quelques Auteurs , ont> 
ete inventes par Manuel Comnene Empe- 
reur de Conftantinople. Ce n'etoit dans les com- 
mencemens qu'une fimple courfe de Chevaux , 
qui fe meloient les uns avec les autres en tour- 
nant & retournant de diferens cotes, ce quileur 
a fait donner le nom de Tournois. lis fe fervirent 
enfuite de batons qu'ils fe jettoient les uns aux 
autres , en fe couvrant de leurs boucliers. Ce 
jeu de batons etoit a peu pres le jeu de Troye , 
qui de-la paffa chez lajeuneffeRomaine, & que 
les Turcs , les Pcrfans & quelques autres Nations 
Orientales pratiquent encore aujourd'huy. 

Les Mores furent tres-adroits dans ces exerci- 
ces de Tournois, Us inuoduifirent les chif&es > 

Tiij 
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les enlaflemens de lettres , les devifes 3c les II-? 
vrces dont ils ornerent leurs armes & ks houffes 
de leurs Chevaux. lis firent auffi une infinite d'a- 
plications myfterieufes des couleurs , donnant 1c 
noir a la trifteffe, le vert a Tefperance ? le blanc 
a la purete , le rouge a la cruaute, &c. &par cette 
diverfitede couleurs melees , ils expliquoient leurs 
penfees & leurs deffeins. Comme ils etoient tres-? 
galans , ils donnoient a la fin de leurs Tournois 
le Bal aux Dames , qui diftribuoient les prix aux 
Chevaliers. 

Les autres Nations ajouterent quelque chofe 
a ces fortes d'appareils. Les Gots & les Allemans 
mirent fur leurs cafques des dragons ailes, des har- 
pies, des mufles de lion, & "autres chofes fem* 
blables pour les rendre plus fiers & plus terri- 
bles , & enfuite des aigrettes , des bouqijpts de 
plume fur de hauts bonnets : c'eft ce qu'on nom- 
moit Ctmiers. Ils ne font plus employes que dans 
les armoiries. 

Les Francois fe fervirent de cote d'arme , qui 
etoit nn vetement que les grands Seigneurs & les 
Chevaliers portoient fur leur cuiraffe. 

Les armoiries ne flirent dans leur origine que 
la connoiffance des Ecus, & les marques de dif- 
tinftion des Chevaliers , que les Frangois & les 
Allemans introduifirent dans leurs Tournois, & 
dans leurs fetes a ChevaL Ils pafferent depuis pout? 
une marque de NobleiTe & de diftinftion dans les 
families. 

Henri I. empereur, fur-nommel'Oifeleur, in-r 
troduifit en Allemagne Tufage des Tournois dans 
je clixteme fiecle , pour exercer & donner de 1'emu- 
lation a la NobleiTe, Ces exercices cjui fur^nf 
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fuivis jufqu'a la fin du quinzieme fiecle , furent 
interrompus , par lemepris qu'en fit la Nobleffe, 
qui prefera la moleffe a ces nobles exeicices, 

ARTICLE IL 

Des Joutes. 

LEs Joutes etoient des courfes accompagnees 
d'attaques & de combats de hnces dans la 
barriere. On donnoit le nom de $okte a cet e- 
xereice, parce qu'on y combattoit de pres. Cc 
mot eft tire du latin juxta pugnare. Deux Ca- 
valiers armes de toutes pieces, partoient a tou- 
te bride , Fun contrel'autre, le long d'une ba- 
riere qui les feparoit , & en fe rcncontrant au 
milieu de la lice, ils s'atteignoient de leurs lan- 
ces avec tant de force , que quelques-uns en i- 
toient defargonnes , & fouvent jettcs par terre 
d'autres renverfes avec leur Cheval. 

L'ufage des Joutes & des combats a la barrier- 
re , a long-tems regne en France avant celui des 
Caroufels.Les Princes, les Seigneurs , & les Gen- 
tils-hommes venoient s'y presenter fans obferva- 
tion de rang ; mais ces courfes & ces combats 
ayant ete funeftes a Henri IL on en a aboli Til- 
lage & retenu celui des Caroufels ;,ou les cour- 
fes de Tetes & de Bague, font voir fansaucun 
rifque , la fcience & l'adreffe d'un Cavalier. 

ARTICLE III. 

Des Caroufels. 

LE Caroufei eft une fete militaire ou une i- 
mage de combat, reprefentee parunetrou^ 

Tiiij 
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pe de Cavaliers , divifee en plufieurs Quadrilles 
deftinees a fake des courfes , pour lefquelles on 
donne des prix. 

Ce fpe&acle doit etre orne de chariots, do 
machines , de decorations , de devifes , de recits $ 
de concerts & de baiets de Chevaux, dont la di- 
.VerCte forme un magnifique coup d'oeiL 

Comme ces fetes fe font dans la vue d'inf- 
truire les Princes & les Perfonnes illuftres en fa- 
veur de qui elles fe font , ou d'honor er leur me- 
rite, le fujet doit en etre ingenieux , militaire , 
& convenable aux terns , aux lieux & aux per- 
fonnes. 

II y a plufieurs chofes a coniiderer dans un 
Veritable Caroufel. 

i°, Le Meftre de Camp & fes Aides. 

2,0, Les Cavaliers qui compofent chaque Qua* 
drille. 

3 o. Leurs cartels , leurs noms , leurs habits , leurs 
devifes , leurs armes , leurs machines , leurs pa- 
ges? leurs efclaves , leurs valets de pied, leurs 
«ftafiers , leurs chevaux & leurs ornemens. 

40. Les perfonnes des recits & des machines , 
& les muficiens. 

5°. Les diferentes courfes que font les Cava- 
liers, & pout lefquelles on donne les prix. 

Le Meftre de Camp, eft celui qui conduit 
toute la pompe ; qui regie la marche ; qui fait 
filer les Quadrille? & leurs equipages; quiintro* 
duit dans la carriere & dans les lices ; qui pla«* 
ce les Cavaliers dans leurs poftes ,; Sc qui indi« 
que le lieu des machines. 

Les Aides de Camp , font ceux qui le fervent 
$n ces fonftions, lis n'agiffeiit que par fes ordres $ 
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fen portant comme lui des batons de comman- 
dement 

Le moindre nombre des Quadrilles pour un 
Veritable Caroufel, eft de quatre ,&le plus grand 
de douze : Elles doivent etre toutes de nom- 
bre pair, afin que les partis foient egaux en- 
tr'eux pour combattre, & pour faire les cour- 
fes doubles. 

Le nombre de Cavaliers , dont chaque Qua- 
drille eft compofee , eft ordinairement de qua- 
tre, quelquefois de fix, de huit, de dix oude 
douze, non compris le Chef, qui eft la perfon- 
ne la plus qualifiee , a moins que les Cavaliers 
ne foient de condition egale; & alors on tire 
au fort celui qui doit Petre , pour eviter les con- 
teftations.Dans les Caroufels celebres ,ceibnt or- 
dinairement les Princes qui font les Chefs. 

II y a *deux fortes de Quadrilles ; celles des 
Tenans & celles des Affaillans. La Quadrille des 
Tenans eft la plus confiderable. 

Les Tenans , font ceux qui ouvrent le Carou- 
fel , & qui font les premiers defis par les cartels 
que des heros publient. lis font dits Tenans, par- 
ce qu'ils avancent certaines propofitions qu'ils s'en- 
gagent de foutenir les armes a la main contre 
tous venans. lis compofent les premieres Qua- 
drille^ . 

Les Affaillans , font ceux qui s'offrent , par 
leurs reponfes , aux defis & aux cartels des Te- 
nans, a foutenir le contraire ; ils compofent les 
Quadrilles oppofees. 

Le cartel fe fait au nom du Chef de la Qua- 
drille , qui lui donne ks livrees. 

Les cartels contiennsnt ordinairement cinq 
chofcs« 



2 pg E C O L E 

k>. Le nom & PadreAe de ceux que les Tc* 
nans envoyent defier. 

2°. Le fujet que les Tenans ont de defter au 
combat ceux qu'ils attaquent. 

30. Quelques autres propofitions qu llsveulent 
foutenir les armes a la main contre tous ve- 

nans. . , , 

40. Le lieu & la mamere du combat. 

7°. Le nom des Tenaas qui envoyent le deft 
ou le cartel; lefquels noms font tires de lnii- 
toire ou de la fable. 

Ces cartels peuvent etre enprofe ou en vers 
& comme l'occafion de ces defis , eft le defir d a- 
querir de la gloire & de fe faire connoitre , lis 
font affaifonnes de quelque rodomontade. Oa 
excepte les Princes des defis & des cartels quel on 
donne aux autres. . 

Comme les fujets des caroufels foht hitton- 
eues , fabuleux& emblematiques , les Teuans & 
les Affaillians y prennent ordinairement des noms 
conformes au fujet qu'ils reprefentent: Par exem- 
ple, ceux qui reprefentent les illuftres Romams 
prennent le nom de Jules Cefar, Auguite &c 

On prend auffi des noms de Romans , com- 
me les Chevaliers du Lys, du Soleil , dela Koie 
Sec. Quelquefois ilsfont de pure invention , com- 
me Florimond, Lifandre, &c. 

Les noms doivent repondre aux dev^es des 
Cavaliers , & la Quadrille doit auffi en porter 
le nom. Leurs habits , leurs livrees , leurs armes , 
leurs machines , leurs efclaves, leurs cartels, doi- 
vent etres uniformes. ^ 

Les Pages font ordinairement a cheval ; us 
portent les lances & les devifes. 
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Les Valets de pled & les Eftafiers conduifent 
les chevaux de main <Sc fe tiennent aupres des 
machines. On les deguiffe en Turcs , en Mores , 
en Efclaves , en Sauvagqg, en Armeniens , en 
Singes , en Ours , fuivarik le fujet & la volonte 
du Chef de la Quadrille. 

Les reeks , la mufique , & la plupart des ma* 
chines qui fervent a la pompe d'un Caroufti » 
font de ^invention des Italiens , qui ont tou- 
jous recherche en toutes chofes le fin de Fap» 
plication , & qui ont excelle dans ce genre. 

Les perfonnes des recks , & des machines , 
font comme des Afieurs de Theatre, qui repre- 
featent diverfes chofes , felon le fujet ; il y a audi 
djuelquefois des vers allegoriques enFhonneur de 
ceux pour qui Ton fak ces fetes. 

Les Mufictens font employes aux concerts 
de voix & d*inftrumens, & Fharmonie qu'on 
employe a ces fetes, eft de deux fortes ; Fu* 
pe militaire, c 9 eft-a-dire, fiere & guerierre ; 
Fautrt douce & agreable. La premiere eft a la 
tete de chaque Quadrille , pour animer les Ca- 
valiers, & pour annoncer leur venue , leuren- 
' tree dans la carriere , qu'on nomme Com far ft , & 
leurs courfes; Fautre ne fert qu'aux recks , aux 
machines & a la pompe. 

Pour Fharmonie guerriere , on employe des 
trompettes, des tambours , des timbales, des haut^ 
bois , & des fifres. 

Pour celle qui accompagne les chars & les ma-* 
chines, ce font des violons, des flutes, des mu- 
fettes, des haut-bois , &c. On fait auffi au fon 
de tous ces inftrumens, des danfes & des balets 
de Chevaux , comme nous Fexpliquerons aFArti* 
?ie de la Foule* 
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ARTICLE IV; 

Des Courfes. 

TOtrTce qu'onvient d'expLquer ci-deflus^ne 
regarde que la pompe & l'appareil d'un 
Caroufel; mais la principale chofe confide dans 
les courfes pour lefquelles on donne des prix , 
& ou un Cavalier fait voir fon adreffe dans ces 
exercices. 

Les courfes les plus confiderables qu'on pratiquoit 
autrefois , confiftoient a rompre des lances en li- 
ce les uns contre les autres; a en rompre ^cen- 
tre la Quintaine ; a combattre a Chevai Fepee 
a la main; a courre les Tetes & la Bague ; & a 
faire la Foule, 

Nous avons dit ci-devant, en parlant des Jou- 
tes, de quelle fagon on rompoit des lances en 
lice, Depuis rinvention des armes a feu, qui 
on fait abandonner l'ufage des lances dans les 
armees , on commen^a a quiter cet exercice , qui 
ctok tres-dangereux. 

On rompoit auffi des lances contre la Quin- 
taine : e'eft une courfe tres-aneienne, dont un 
nomme Quintus fut 1'inventeur. On fe fervoit 
d'un troncd'arbre , ou d'un piiier contre lequel 
on rompoit la lance, pour s^accoutumeraattein- 
dre fon ennemi par des coups mefures. On a- 
pella auffi dans la fuite cette courfe le Faqmn 
parce qu'on fe fervoit fouvent d'un Faquin ou 
d'un Porte-faix arme de routes pieces, contre le- 
quel on couroit ; mais la maniere la plus ordinai- 
re , etoit une figure de bois en forme d'hommc 
plantee fur un pivot afin qu'elle fut mobile* Ce 
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qu'il f avoit defingulier , c'eft que cettQ figure 6~ 
toitfaite defa§on ,qu ? elle demeuroit ferme quand 
on la frappoit au front, entre Its yeux & fur Ie 
Jiez ( c'etoient les meilleurs coups ) j & quand 
on la touchoit ailieurs, elle tournok ii vite que 
fi le Cavalier n'etoit affez adroit pour Teviter 
elle le frappoit rudement d'un fabre de bois fur 
le dos* 

Dans le combat de Tepee a la main , les Ca- 
valiers fe rangeoient dans la cafriere entre la li- 
ce & Techafaut des Princes, eloignes de qua-, 
rante pas Tun de i'autre ; & la armes de toutes 
pieces & Tepee a la main, ils attendoient le fon 
des trompettes pour partir; enfuitebaiffantla main 
de la bride & levant ie bras de Tepee , ils par- 
toient avec violence Tun contre Tautre , & en 
paflant , ils fe donnoient un coup d'eftramagon 
fur la hce, en tirant un peu du cote gauche; 
& au meme endtoit d'ou fon adverfaire etoit par- 
ti , on prenoit une demi-volte , & on repartoit ain- 
fi jufqu'a trois fois. Apres la troifieme atteintc 
au lieu de paffer outre , pour aller reprendre une 
autre demi-volte , on tournoit de part & d'au- 
tre fur les voltes d'une pifte vis-a-vis Tun de Tau- 
tre, en fe donnant contirfuellemenr des coups 
d'eftramagon , avec une a&ion vive , & Ton con- 
tinuoit jufqu'a la troifieme volte ; ils s'en retour- 
noient apres d'ou ils etoient partis , faifant mi- 
ne d'aller reprendre une autre demi-volte , & dans 
le meme inftant , deux autres Cavaliers venoiens 
cemplir la place & executer la meme chofe. 

Le Connet^ble deMontmorenci ferendit tres- 
celebre dans cet exercice , il feroit a fouhaiter 
gu'il fuc encore en ufage, puifque e'eftunve- 
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ritable manege de guerre , qui apftfendroit a fe 
fervir, tant de Tepee, que du piftolet; d'ab- 
tant plus qu'il n'eft nullement dangereux * les 
coups d'epee pouvant fe donner ait deflus de la 
tete par oppofition , & dfc raeme du piftolet en 
le tiirant le bout en haut. 

De toutes Its courfes qui etoient anciennement 
fen ufage dans les Tournois ,& dans les Caroufels 
on n'a retenif dans les Academies modernes que 
les courfes de Teres & de Bague* Elle feront 
le fujet des deux articles fuivans; 

ARTICLE V, 

De la Courfe des Tites* 

LEs Allemans ont pratique cet exefcice &* 
vant les Frangois : les guerrds qu'ils avoient 
&vtc les Turcs y ont donne occafion ; ils s'e- 
xercoient a coure des figures de tetes de Tut cs 
& de Mores, contre lefquelles ils jettoient ledafd 
& tiroient le piftolet , & en enlevoient d'autres 
&vec la pointe de Tepee > pour s'accoutumer a 
tecouf ir apres les tetes de leurs camarades * que 
les foldats Turcs enlevoient , & pour lefquelles 
ils avoient une reccftnpenfe de leurs Officiers, 

On fe fert dans la courfe des tetes , de la lan- 
ce , du dard , de Tepee & du piftolet. 

La lance eft compofee de la fleche, des ailes , 
de la poignee, & du trongon. Sa longeur eft 
d'environ fix pieds. 

Le dard eft une fofte de trait de bois dur , long 
d'environ trois pieds , pointu & ferre par le bout 
il y a dans un endroit du bois de petks bou- 
tons de fer pour marquer Tendroit ou on dolt 
le tenir afin qu'il foit en equilibre. 
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Dans ufte courfe bien reglee, il y a ordinal- 
rement quatfes tetes ; qui font routes de car- 
ton^ La premiere , eft celie de la lance, qui eft 
pofee fur une efpece de chandelier de fer atta- 
che an mur ou a un pilier du manege : ce chan- 
delier eft mobile & tourne fur deux pitons ; il doit 
etre long de deux pieds, & eleve a huit pieds 
de terre. 

La feconde , eft une tete de Medufe , plate 
& large d'un pied plus ou moms , applique fuc 
une forte planche un pen plus grande ; & Ton 
attache cette planche au haut d'un chandelier 
de bois , qui doit etre eleve de terre de > cinq 
pieds , ou bien on la place au-deffus de la bar- 
riere. 

La troifieme tete, eft celle du More; on la 
place de meme (}ue celle de Medufe , au haut 
d'un chandelier de bois de meme hauteur , ou 
au deffus de la barriere. 

La quatrieme tete r eft celle de Tepee, qui 
dok etre pofee a terre fur une petite eminen- 
ce a deux pieds & demi du mur ou de la bar- 
riere. 

II faut placer les tetes fuivant la langeur du 
manege, qui , comme nous Pavons dit, doit etre 
un quarre long d'environ 120. pieds , & large de 
36. Celafuppofe, la tete de la lance doit etre 
placee aux deux tiers de la courfe , c'eft-a-dire , 
a 80. pieds du coin du manege , ou Ton prend 
la premiere demi volte. 

Latere de Medufe doit ^tre placee a $. pieds du 
tmir, du meme cote que celle de la lance, & 
a la moitie du manege, fi le lieu de la courfe eft 
ferme de mur ; mais lorfqu'il ne Feft que par 
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line barrier e , on la pofe fur cette barriere > &6 
meme que la tece du More , qui fe place vis-a- 
vis de celle de Medufe de Tautre cote du 
manege. 

La tete de I'epee fe met a t&re du cote de 
celle du More , a deux pieds & demi du rauf 
& a 40. pieds du coin ou Ton finit la courfe. 

Quand on fe fert du piftolet , on attache un 
carton a la muraille a la hauteur de la tete d'un 
homme a cheval ; mais quelques-uns tirent fur 
la tete du More , au lieu de fe fervir du dard ; 
le piftolet etant plus utile que cet inftrument* 

Une chofe tres-diffidle dans la courfe des te> 
tes , c'eft de faire de bonne grace la levee de la 
lance ; il faut pour cela fe placer a trois lon- 
gueurs de Cheval au-defius du coin ou Ton doit 
commencerla premiere demi- volte , tenir quelque 
terns le Cheval droit dans une place, la lance 
dans la main droite , & pofee fur le milieu de 
la cuiffe , ce qu'on appelle, la tenir en arrets 
la pointe de la lance haute , un peu panchee 
en avant, au-deflus de 1'oreille droite du Cheval. 

Avant que de partir au petit galop , qui doit 
etre 11 ni & raffemble » il faut commencerpar le- 
ver le bras de la lance , tenir le doigt indice e- 
tendu le long de la poignee ; placer le coude a 
la hauteur rle l'epaule;& depuisle coude jufqu'au 
poignet, le bras place droit en avant; en for- 
te que de Fepaule au coude , & du coude au 
poignet , cela forme un angle droit ; car fi la main 
de la lance etoit vis-a-vis de la tete, la lan- 
ce brideroit le vifage , & fi la main & le bras 
etoient places trop haut ou trop bas, cela feroit de 
mauvaife grace* 

La 
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L& lance etant ainfi places dans la demi-voi- 
te , il faut enfuite obferver les mouvemens ne- 
ceflaires pour biea faire la levee de la lance en 
allant a Ja tete. II y en a quatre principaux, Le 
premier terns fefait en baiffant le doigtindice& 
un peu le poignet , & levant audi -tin peu le cou- 
de, fans que la pointe de la lance varieni s'e-* 
carte ; il faut enfuite baiffer infenfiblement le bras 
a cote du corps, jufqu'au pres dela hanche, ce 
qui fait le deuxieme terns; & la en ouvrant un 
peu le poignet en dehors, il faut relever le bras 
a cote du corps , fans le porter ni en avant , ■ ni 
en arriere , & le tenir etendu jufqu'a ce que la 
main foit artivee au-deffus & a cote de la tete 
ce qui fait le troifieme terns ; le quatrieme terns 
eft de toiirner les ongles du cdte de la tete 9 
& de defcendre infenfiblement la lance dans 1^ 

{>oftu:e ou elle etoit avant que de commenced 
a levee*, e'eft-a-dire , le coude a la hauteur de 
Fepaule. 

La courfe de la tete de la lance fe divife en 
trois parties. Dans la premiere , on mens le Che- 
val au petit galop depuis le coin jufqu'au tiers de lar 
ligne , on echape enfuite le Cheval en baiiTant: 
infenfiblement la pointe de la lance jufqu'a la tete 
qu'tl faut enlever d'un coup d'eftocade , c'eft- 
a-dire, allongeant un peu les bras pour la deta-> 
cher de deffus le chandelier. 

Depuisla tete jufqu'au coin, on remetfon Che- 
val au petit galop , en levant k bras pour fairs 
voir la tete au bout de la lance. 

On qtiftte enfuite la lance & Ton prenda Pen- 
droit ou l'equilibre eft marque , un des deux dards 
qui doivent iuc places fous ks cuiffes > & tete- 
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nus paries genoux du Cavalier ,lespointesdu c&*> 
te de la croupe , de fagon qu'ils fe croifent. 11 
faut enfuite porter le dard en avant le bras li- 
tre, etendu & eleve un peu plus haut que la 
tete, en obfervant que la pointe du dard foit 
du cote du coude , & que le bout qui eft k 
l'oppofite de cette pointe, foit un peu plushauc 
& au-deffus de Toreille gauche cu Cheval, le 
tenant dans I'equilibre & le bras ouvert : dans 
cette pofture , on tourne par le milieu du mane- 
ge pour venir a la tete de Medufe, on tourne 
le dard par-deffus la tete , pour prefenter la poin- 
te , & le lancer ; & il faut un peu retirer le bras 
en atriere afin de le darder avec plus de force. 
Apres avoir jette le dard , il faut tourner lc 
Cheval pour aller a Tautre muraille , & en pre- 
nant la troifieme demi-volte dans le coin du co- 
te de la tete de Tepee , faire avec le dard le 
m&rne mouvement , '& venir le lancer de la me- 
me maniere qti'on vient de le dire pour la Me- 
dufe. Cette tete fe court aufli au piftolet. 

II faut enfuite tourner fon Cheval , & en ar- 
rivant a l'autre muraille; on commence laqua- 
trieme demi-volte, en tirant Fepee de bonne gra- 
ce par-deffus le bras gauche, & non par-deflcus 
le poignet, parce qti'on peut s^eftopier en la 
.tirant de cette maniere. On doit la tenir haute 
& droite , le bras libre etendu & eleve au-def- 
fus de fa tete , & la fake briller en la remuant ; 
& au triers de la courfe , il faut partir a toutes 
iambes jufqu'a la tete, en fe baiffant le coj^psfur 
i'epaule droite du Cheval, faire entrer 1'epee de 
tierce , la relever de quarte, & la placer haut pout 
feire vok la tete au bout dc £a coucfe. 
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IT y a des chafes effentielles a obferver dan& 
la coarfe des Tetes , qui font, de ne jamais ga~ 
loper faux ni defuni; de ne paint laiffer torn* 
ber fon chapeau » & de ne point perdre foil etrier: 
fi Tun de ces cas arrive , an perd la courfe •, quand ; 
meme on aurqit pris les teres , c'eft pourquoi 
avant que de cammeneer la courfe , il faut s'af- 
feoir juite dans la felle, ferme dans fesetriers 
& enfoncer fan chapeau. II faut aufli tenir les 
renes un peu plus longues dans les courfes que 
dans les maneges renfermes , afin que le Che*- 
val ait la liberte de s'etendre, fans pourtant trop 
abondonner 1'appui r afin que le Cavalier & le 
Cheval foient plus affures dans la courfe* 

ARTICLE VL 

De la Courfe de Bague. 

CEt exercice n'etoit point enufage chez Ie$ 
Anciens ; il fut introduit lorfqu'on fit , par 
galanterie &<par complaifance , les Dames Jud- 
ges de ces Exercices; & les prix qui etoicnt au-> 
paravant militaires , furent changes en Bagues , 
qu'il falloit enlevera la pointe de la lance pour 
remporter le prix , ce qui donna occafion a la 
eourfe de bague. 

La bague doit etre placee aux deux tiers de h 
courfe, comme latete de la lance ; elle doit etre 
a la hauteur du front du Cavalier, au deffus <le 
1'oreille droite du Cheval. 

La potence, eft un baton rond & long d*environ 
deuxpieds ,au bout duquelpend le canon ou eft 
attachee la bague. Cette potence doit etre plus 
elevee que k bague de 7. a 8. pouces , de crainte 
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que dans !a courfe on ne bride la potence , ceja 
veut dire en terme de courfe , la toucher avec la 
tete ou avec la lance , ce qui eftropieroit un Ca- 
valier , comme il eft quelquefois arrive. 

A l'egard de la levee de la lance , on la fait do 
la meme maniere que nous l'avons exphque en 
parlant des tetes :1a feule difference eft , que dans 
la courfe debague, on ne donne point de coup 
d'eftocade , comme a la tete. 

llfaut encore bien obferver, comme nous 1 a- 
vons deja dit , de ne commences a baiffer la 
pointe de la lance qu'au tiers de la courfe , en e- 
Jhappant fon Cheval au grand galop, fans re- 
muer la tete ni les epaules , tenant le coude 
haut,afin quele trongon de la lance ne touch© 
ni au bras ni au corps, mais que la main ieu e 
foutienne la lance ; il ne faut pas non plus que la 
lance foit trop croifee en dehors du cote de 1 o- 
seille gatKhe du Cheval, die doit etre au con^ 
?raire au deffus de 1'oreille droite ; parce qu au- 
trement, le vent de la courfe Febranleroit, & hit 
feroit perdre la lignc de diredion, Lebut, ouje 

5 joint de la courfe , doit etre au bord d'en haut de 
abaguefur la lignedu canon , ce qui depend de 
$te pas baiffer trop vitelapointe de la lance. 

Apres avoir paffe la bague, il faut reprendre 
3U petit galop & lever peu a peu la pointe de la 
lance, & au bout de la carriere , fairela levee de 
Lumeme maniere qu'ona commence , fans regar- 
der derriere foi , pour voir fi on a emporte la ba- 
gue » comme font quelques Cavaliers , quand me- 
me on auroitfeit un dedans. 11 ne faut pas non 
plus en parant fon Cheval au bout de la courle » 
jnettre le corps en arriere, Cette a^ion. a'eft poiUS 
belle U lance a la main, 
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On appelle en terme de bague , faire un attein^ 
te, lorfqu'on touche avec la pointe de la lance % 
le bord de dehors de la bague fans Fenfiler ; & 
on appelle faire tin dedans , lorfqu'on la prend. 

II arrive quelquefoisqu'on la prend au nombril, 
qui eft un trou dans la chape ou elle eft atta- 
chee , mais la courfe ne vaut rien , a moins 
qu'on n'ait avertiqu'on vouloit la prendre en cet 
endroit. 

A Fegard des prix,tant pour la Bague que pour 
les Tetes , chacun fait trois courfes pour les rem- 
porter. 

Celui qui ale plus de dedans ou le plus d'attein- 
tcs, a Favantage pour la bague ; s'ils font egaux 
en Fun & en Fautre , ou qu'aucun n'ait ni arteri- 
tes ni dedans , on recommence les trois courfes. 

Pour les tetes , celui qui en enleve le plus rem- 
porte le prix ; & en cas qu'elles foient routes pri- 
les par ceux qui courent , ce fera celui qui les 
prendra entre Its deux yeux , ou qui approchera 
le plus pres de cet endroit, 

II y a dans un Caroufel des Juges pour cela , 
qu'on choifit parmi d'anciens Cavaliers , qui fe 
font rendus celebres dans ces Exercices. 

II y avoit autrefois plufieurs prix; fgavoir, le 
grand prix , qu'on donnoit a celui qui avoit fait 
plus de dedans , qui avoit emporte plus de tetes » 
ou qui avoit fait les meilleurs coups a la Quintain 
ne ; il y avoit enfuite le prix de la courfe des 
Dames ; celui de la meilleure devife ;&le prix do 
cekii qui couroit de meilleure grace* 
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ARTICLE VII 

De la Foule. 

ON appelle en terme de Caroufel faire la Fou- 
le , du mot Italien, far la Fola , lorfque plu~ 
fieurs Cavaliers font manier a la fois un certaia 
nombre de Chevaux fur differentes figures. 

Ce manege eft une efpece de ballet de Chevaux, 
qui fe fait au fon de plufieursinftrumens : il a etc 
imagine par les Italiens,quiornerentleurs Carou- 
fels d'une infinite d'inventions galantes ,dont le 
fpeflacie etoit audi furprenant qu'agreable. 

II faut des Chevaux bien dreffes, bien ajuftes ,. 
& des Cavaliers hienhabiles & biea adroit s, pour 
executer ce manege: a caufe de la difficulte qu'il 
y a d'obferver la jufte proportion du terrain , cc 
d'entretenir le Cheval dans l'egalite de fon air 
& de fa cadence. 

Pour donner une idee de toutes les foufes que 
Ton voudra inventer , ii fuffit d'en donner ua 
exemple. 

11 faut placer le long des deux murailles, ou des; 
deux barrieres du manege, fur la meme ligne* 
qtratre Cavaliers de chaque cote , eloignes Tun 
de Tautre d'environ dix a douze pas , plus ou 
moins , fuivant la longueur du terrain; en forte 
que les uns foient places a droite & les autres & 
gauche , vis-a-vis les uns des autres. 11 en faut 
encore placer trois autres fur la ligne du milieu du 
manege , dontl'un occuperale centre , & les au- 
tres fur la meme ligne, & eloignes de celm dp 
milieu a egale diftance. Ces onze Cavaliers doi~ 
vent etre ranges fur trois lignes > & ils doivent a~ 
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Toir la tete deleurs Chevaux placee en face d'un 
des bouts du manege. 

Les huit qui font ranges le long de la muraille > 
c'eft-a-dke , les quatre de chaque cote, fort des 
demi-voltes , changeant & rechangeant toujours 
de main , chacun fur fon terrain ; & des trois qui 
occupent la ligne du milieu , celui qui eft au cen- 
tre , tourne a pirouettes, & les deux autres ma* 
nient fur les voltes , Fun a droite & l'autre a gau- 
che. 

lis doivent tous partir enfemble au fignal que 
leur donne celui qui conduit le Caroufel , & ar- 
reter de m&me , en finiffant la reprife , ou acour- 
bettes , ou a i'air auquel leurs Chevaux ont ete 
dreffes. 

Tous les Exercices dont nous venons de don«* 
ner les regies & la defcription dans ce Chapitre 9 
fur^nt inftitues pour donner uae image agreable 
& inftruftive de la guerre , & pour entretenir l'e- 
jnulationparmi la Nobleffe, lis etoient fort en u- 
fage en Italic vers lafindu 1 6. fiecle. Rome & Na- 
ppies etoient le fejour des plus celebres Acade- 
mies , dans lefquelles les autres Nations venoient 
fe perfedionner; & c'eft dans la pratique de ces 
Exercices , qui faifoient autrefois les diverciffe- 
mens des Princes & de la Nobleffe, qu'on cher- 
choit a fe diftinguer pour fe rendre capables de 
fervir fon Prince avec honneur , & pour acqueric 
des vcrtus& des talens ,qui doivent etre infepa- 
rabies de tous ceux qui font profeflion des A*> 
me$* 

fin de la fecende Parti? % 
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